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ou tE MONDE SAVANT ET LE MONDE IGNORANT SONT AUSSI 


EMBARRASSES L*UN QUE L AUTRE. 


« PanL„ Pan!.,, » 

Les deux coups de pistolet partirent presque on miime temps. Une vaclie, 
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R0BU R-LE-C 0NQUE R A NT. 


qui paissait A cinquantc pas do la, re^ut une des balles dans Fechine, Elle 
iTetait pour rien dans Faffaire, cependanL 

Ni 1cm m l’autre des deux adversaires rTavail 6le louche. 

Quels 6taient ces deux gentlemen? On ne sail, et, dependant, c’eftt et6 la, 
sans doute, Foccasion de faire parvenir leurs noms a la postering Tout ce qu on 
pent dire, e*est que le plus age dtait Anglais, le plus jeune Americain, Quant A 
indiquer en quel on droit lunoffensif ruminant venait de pa it re sa derniere ton fie 
d’herbe, rien de pins facile. C*6tait stir la rive droit e (In Niagara, non loin de 
ce pont suspendu qui reunit la rive americaine a la rive canadienne, irois 
mi lies au-dessous des eludes. 

IT Anglais s’avanca alors vers FAmericain : 

« Je n*en soutiens pas moins que e'eiait le Rule Britannia! ditdl. 

B 

— Non! le Yankee Doodle! » r^pliqua Fautre, 

La querelle allait recommence^ lorsque Fun des tfimoins, — sans doute 
dans lint^rfit du bet ail — slnterposa, disant: 

« Meltons que c^tait le Ride Doodle et le Yankee Britannia, el aliens 
dejeuner! » 

Ce compromis entre les deux chants nalionaux de TAmcriquc et dc la 
Grande-Bretagne fut adopts a la satisfaction gene rale. America ins et Anglais, 
remontant la rive gauche du Niagara, vinrent s J attabler dans l lidtel de 
Goat-Island, — im terrain neutre entre les deux chutes. Com cue ils sont en 

i. 

presence des cents bouilliset dujambon traditionnels,du roastbeef fmid, releve 
dc pickles incemliaires, et de dots de the a rendre jalouses les celebres cata- 
ractes, on ne ies d granger a plus. II est pen probable, d%ii I leurs, qu’il soil 
encore question d’eux dans celle histoire. 

Qui avail raison de FAnglais on de FAmdricain ? 11 eid 6te difficile de se 
prononcer. Ee> tout cas, ce duel montreedmbien les esprits s'etaient passionnes, 
non seulement dans le nouveau, mais aussi dans Fancien continent, a propos 
d un phenomene inexplicable, qui, depuis nu mois environ, mettait toutes les 
cervelles a Fen vers, 

...,0a sublime dedit codumque tueri, 
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BRUITS INEXPLIQUES. 


a ciit (hide pour le plus grand honneur de la creature burnable En verity, jamais 
on n’avail Lant regards 1c del depuis ['apparition de Fhomme sur le globe ter- 
reslre. 

Or, predsdnent, pendant la nuit precedenle, une trompeile aerienne avail 
tanc6 ses notes cuivrees a 1 ravers respace, au-dessus de cetle portion du 

jr * 

Canada siluee outre le lac Ontario ct le lac Erie. Les uns avaienl entendu le 
Yankee Doodle, les autres le Hale Britannia . He la eette querelle d'Anglo- 
Saxonsqui sc lerminait par un dejeuner a Goat-Island, Peut-fitrcj en sotnme, 
n elait-ce ni run ni Faulre dc ces chants patriotiques. Mats ce qui n’etuit 
douteux pour personne c T esL que ce son etrange avail ceci de particular qti’il 
semblait descend re du del snr la terre. 

Fallait-il croirc a quclque trompetie celeste, embouehde par un ange on 
un archange?... iY6tait-ce pas plntut de joyeux aeronaules qui jouaienl de ee 
souore instrument, dont la Reno mm ee fait un si bruyant usage? 

Non! II n’y avail lani ballon, ni aeronaules. Un phenomena extraordinaire 
sc produisait dans les hautes zones du ciel — phenomfene dont on ne 
pouvait reconnattre la nature ni rorigins. Aujourd liui, il apparaissait au- 
dessus de 1'Amdique, qnaranle-huit lieures aprfes au-dessus de 1 Europe, 
liuit jours plus tard, cn Asic, au-dessus du Celeste-Empire* Decidement, si la 
troinpctte qui signal ait son passage n’dtait pas eelle du jugement dernier, 
qu’otait done cctlc trompeltc? 

lie la, en tons les pays dc la terre, royaumes ou republiques, une certalnc 
inquietude quil importait dc calmer* Si vous entendiez dans votre maison 
quelques bruits blzarres et inexplicables, no chercheriez-vous pas au j*lus vite 
a reconnaitre la cause deces bruits, et, si Icnquulc n’aboutissait ft rien 7 n’aban- 
dimncrtcz-vous pas votre maison pour en habiter une autre? Oui, sans doulel 
Mais ici, la maison, detail le globe terrestre* Nul rrioycn de le quitter pour 
la Lune, Mars, Venus, Jupiter, on loute autre planfele du systeme solaire. 11 
falia it done decouvrir ce qui se passait, non dans le vide infmi, mais dans 
les zones atmospheriq.ues. En diet, pas d‘air t pas de bruit, et, couniic il y 
avail bruit, — loujours la fameuse trompetie! — dost que le phenom&ne 
s'accomplissait au milieu de la couclic d’air, dont la density va toujours 
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ROB U R- LE-C ONQ U E RANT. 


en dimiiiuant ot qui tie s’etemi pas k plus de deux Iteuos nulour de noire 
spheroid®. 

NalurellomenL des milliers de feu Hies publiqoes s 5 etapa rerent de la ques¬ 
tion. la trailerenfc sous toutes ses formes, )'6daircirent on bobscureirent, 
rapports rent des fails vrais ou fiiux, alarmferent ou rassurferent lours lectern s, 
— dans rinterSt du tirage, — pass ion ne rent enfin las masses quelque pen 
affoloes. Du coup, la politique fut par terre, et les affaires n'en afferent pas 
plus mal. Mais qu*y avait-il? 

Oa consul hi les observatoires du monde entier. S*ils ne repondaient pas, h 
quoi bon des observatoires? Si les aslronomes, qui dedoublenfc ou dctriplcnt 
des etoiles a cent mi lie mi lliards de lieucs, netaient pas eapablcs de recoil- 
nail re Forigine dun phenomfene cosmiquc, dans le rayon de quelqucs k i I o - 
metres settlement, h quoi bon des astronomes? 

Aussi, cequ’H y eut de telescopes, de lunettes, de longues-vueSj de lorgnettes, 
de bitiocles, de monocles, braques vers le del, pendant ces belles nulls de 
l'cte, ce qu’il y eut d’yeux a Foculaire des instruments dc toutes portces cl 
de toutes grosseqrs, on ne saurait be valuer. Peut-dtre des centaines de mi lie, 
a lout le mojns. Dix fois, vingt fois plus qu'on ne compte ri’etoiles a ba il nu 
sur la sphere celeste. Aon ! Jamais eclipse, observe® simp I tune me nt sur tons 
les points du globe, n 1 avail etc a pareille fete. 

Les observaloires repondirenl, mais itisuffisammenL Chacun donna une 
opinion, mais different®. He hi, guerre intestine dans le monde savant pen¬ 
dant les dernieres se in nines d’avril et les premieres de maL 

L + observa Loire de Paris se montra trfts reserve. Aucune des sections ne se 
pronoiu i. Dans le service d aslronomie malhemaiique, on avail dedaigne de 
regarder; dans celui des operations tueridiennes, ou ibavaiLrien decouvert; 
dans celui des observations physiques, on n’avait rien apereu \ dans celui de 
la geodesic, on a’avait rien remarqufi; dans celui de la metfiorologic, on 
if avail rien cnlrevu; enfin, dans celui des calculateurs, on n’avait rien ui. 
Du meins IVived elait franc. Me me franchise a Fobservaloire de Montsouris, h 
la station inagnetique du pare Saint-llaur. Meme respccl de la verite au Dureau 
chs Longitudes. Decide menu lYanrais veut dire « franc 
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La province ful un peu plus affirmative. Peut-Mre dans la unit du Gau 
7 mai avaibit paru uno lueur d’origine electHque, dont la duree n'avait pas 
d£pa$se vingl secondes* An Pic-du-Midi, cello Incur s’etait montree outre neuf 
el dixbeuresdu soir. A Fobservatoire meteorologique du Pity-ded)6me f on 
I’avail saisie entre une heure et deux heuros du matin; au Mont Ventaux, on 
Provence, entre deux et l.rois heuros; a Nice, entre trois et quatre Iicures; 
enfin, au Semnoz-Alpes, entre Armecy, 1c Pour gel etle Leman, au moment 
oil Fnube blanchissail le zenith, 

Lvidemment, il ivy avail pas a rejeter cos observations on bloc, Nul doute 
quo la lueur out etc observfe on divers posies—successivcmonl — dans le laps 
fie quelques heures. Done, ou elto etail produite par plusieurs foyers, courant 
airavers Fatmosphfire terreslro, ou f si elle n’fitait due qu a tin foyer unique, 
tFesl quo co foyer pouvait so mouvoir avec uue vitessc qui devait atteindre bien 
pres do deux cents kilometres u Then re, 

MaiSj pendant le jour, avait-on jamais vu quelqne chose da normal dans 
Fair? 


Jamais, 

La trompetle^ du meins, s’fitait-elle fait entendre a Lravers les couches 
oeriennes? 


Pas le moindre appel de trompette n'avait retenti entre le lever et le con- 
cher du soleiU 

Dans le Royaume-l'ni, on ful ti perplexe, Los observatoires no purent so 
mettre d’accord. Greenwich no pan int pas a s’entendre avec Oxford, bien quo 
tons deux soullnssent « qif il n’y avail rieiv » 

« Illusion d’opiique! disail Fuiv 


Illusion d\aeou§tiqueI » rcpondail l autre, 

I’-t Ui-dcssus, ils dispul&rent. En toutcas, illusion. 


A Fobservatoire de Berlin, 


a celiti de Vienne, la discussion mena^a 


cFainencr des complications Internationales, Mais la Russie. en la personriedu 

4 

directeur de son observatoire de Poulkowa, lour prouva qu'ils avaient raison 
tons deux - cola dependaitdu point de vug auqtiel ils se mettaienl pour deter¬ 
miner la nature du ph&nomeue, en theoric impossible, possible cn pratique. 
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En Suisses, E observatoire de S&utis, dans le canton dWppenzel, an Biglii, 
au Gabris, dans Ies posies du Saint-Gothard, du SainbBemard, du Julier, da 
Simplon, de Zurich, du Sombliek dansles Alpes tyrolienncs, on fltpreuve d une 
extreme reserve a propos d im fait que personue, n’avait jamais pu con- 
stater— ce qui esl fort raisonnable. 

JIaiSj en llalie, aux stations metioroiogiques du Ycsuvc. auposLe de l’Elnu, 
installs dans i’ancienne Casa tnglese, au Monte Gave, les observateurs n'hesi- 
lerent pas a admeltre la vnat£rialite du phenomena, attemlu qu’ils 1’avaieut 
pu voir, un jour, sous ['aspect d’une petite volute de vapeur, une nuit, sous 
bapparence d’une etbile filante. Ce que c ? 6tait, d’ailleurs, ils nen sa valent 
absolument lien. 

En verite, ce inystere commcncait k fatiguer les gens de science, land is 
qu’H continual t h passionner, a elfrayer meme les humbles et les ignorant s, 
qui out forme, torment cl formeront I immense majors Le en ce monde, grace 
a 1’une des plus sages lois de la nature. Les astronomes et les me£6orologistes 
atmiient done renonefi a s'en occuper, si, dans la unit du au 27, a I’obser- 
vatoire de Kantokeino, au Finmark, cn Xorv&ge, et dans la nuit du 28 au 2!), 
a eclui de 1'Istjord, au Spilzberg, Jes Norvfigiens d/une pari, les Suddois de 
I autre, nc se fussent trouves d 1 accord stir ceci : au milieu d*tme aurora bo- 
reale avait appara une sorte de gros oiseau, de monstre aerien. S it n’avait pas 
et6 possible d’en determiner la structure, du moins lEetaitdl pas douteux qu’il 
cut projele hors de lui des eorpuscules qui detonnaieni coniine des bombes, 

En Europe, on voultit bieu ne pas met tic en doule cetfe observation des 
stations du Finmark et du Spilzberg, Mais. ce qui parut 1c plus phenomenal 
en tout cela, e’etait que ties Suedoiset des Norvegicns eussenl pu sc memo 
d % accord sur un point quelconque. 

On rit de la pretendue dfecouverlc dans tous les observatoires de I’Amerique 
du Suil, au Brasil* au Perou comme a la Plata, dans cctix de fAustralie, a 
Sidney, a Adelaide comme a Melbourne. Ellerirc australien esl des plus com* 
nnmicalils. 

Bref, uu seal chef de station meteorologiquc sc montra aflirmatif sur cello 
question, malgre tons les sarcasmes que sa solution pouvait I'aire nuit re. Ge 
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Cut mu (Illinois, le directeur de Fobservatoire do Zi-Ka-Wey, eleve au milieu 
d ime vaste plaine, a moins do dix lieues de la mer, avec un horizon im¬ 
mense, baigne d’air puf. 

a II so pourrait, dit-il* que Fabjct clout it sagil fur tout .simplement mi 
appareil aviateur, une machine volante! » 

Quelle plaisanteriel 

Cependant, si les con traverses furent rives dans FAncien Monde, on imagine 
ce qiFelles durent elie en cette portion du Nouveau, dontles ^tats-Unis occli- 
peril le plus vaste teni Loire. 

l!n Yankee, on le sail, n'y vapas par qualre chemins. II n en prend qu mi. 
el generalemenl eelui qui conduit droit au but, Aussi les observatoires de ]a 
Federation americaine nhesUferDiit-ils pas h se dire lour fail. S'ils nc se 
jeterent pas leurs objectifs h la U5te, c’esl qu’il aurait fallu les rem placer au 
moment oil Fon avail le plus liesoin de s’en servir. 

En cede question si controversy, les observatoires de Washington dans le 
district do Colombia, et eelui de Cambridge chins Y(i tat de Dima, tinrenl Kde 
a eelui de Dar mouth-Col lege dans le Connecticut, et a eelui d’Aun-Arbor 
dans le Michigan* Le snjet de lour dispute ne porta pas sur la nature du corps 
observe, mais sur F instant precis do Fobservation; car tous pretemlirent 
ravoir apei^u dnns la m£me unit, a la meme lieure, a la mime minute, a la 
momeseeonde, Lien quo la trajectoire du myslerieux mobile n’occupitqifune 
mediocre hauteur au-dessus do (horizon, Or, du Connecticut au Michigan, 
du Duna au Colombia, la distance esl assez grande pour que eolte double obser¬ 
vation, faite au mime moment, pul etre consid6r4e com me impossible. 

Dudley, k Albany, dans V ft tat de New-York, et West-Point, de 1'Academic 
mitilmre, donnerenl tort a lours collegues par une nolo qui chiffrait Faseen- 
sion droite et la dccliuaiscm dudit corps. 

Mais il fut reconnu plus tard quo cos qbservateurs s'etaient trompds de 
corps, quo eelui oi etait un bolide qui rfavait fait quo traverser la moyemte 
couclie de l atmosphere. Done, ce bolide no pouvait el re Fobjei en question. 
D’ailleurs, comment 1c susdit bolide aurail-il joue de la trompette? 

Quant a celle- trompette, on essaya vainement de me it re son eclatante fan- 









































Ni Tun m l 1 autre n'avait touche. (Page '3,} 


fare au rang dcs illusions d’acouslique, Les orcillcs, en eelte occurrence, ne 
se trompaienl pas plus que les yeux. On avail certaiaement vu, on avail cev? 
iainement entendm Dans la nuil du 12 au 13 riiai, — noil trfes sombre,— 
les observateurs de Vale-College, u FEcole scientifique de Sheffield, avaient pu 
transcrire quelques mesures d’une phrase musicale r en re majetir, a qualm 
temps, qui donnait note pour note, rythme pour ryttiine, le refrain du than* 

du Dipart. 
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Undo Prudent planta son aiguille. (Page 10.) 


u Bon! repondirent les loustics, c'cst uu orchestra franca is qui jouc au 
milieu des couches adriennes! » 

Mais plaisarder n est pas repondro* C’est ce qLie lit remarquer F observe 
toire do Boston, fonde par VAtlantic Iron Works Society t doiit les opinions 
stir les questions d’astronomic et de mdtdorologie commencaient fair® loi 
dans le moiide savant. 


Intervint aims Tobservatoire de Cincinnati, 


crde cn 1870 sur le monl 
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Lookout, grace a la generosity de M + Eilgoor, el si conjin pour ses mesures 
micromfitriques des etoiles doubles. Son directeur deelura, avecla plus enLiere 
bonne foi, qu’il y avail certainemen.1 quelque chose, qu'un mobile queloonque 

se montrait, dans des temps assez rapproch6s, en divers points de l ahno- 

■ 

sphere, mats quo sur la nature de ce mobile, ses dimensions, sa vitesse, sa 
trajectoire, it 6tait impossible de se prononce i\ 

Ce fut alors qu'un journal dont la publicity est immense, le New- York- 
Herald, recut d un abonne la communication anonyme qui suit : 


« On n f a pas oublie la livable qui mit aux prises, il y a quelques anriees, 
les deux heritiers de la Begum de Ragginahra, ce docteur franqais Sarrasin 
dans sa cite de Franceville, I’ingenieur allemand Herr Schultze, dans sa cite 


de Stahlsladl, cites situdes toutes deux en la par tie sud dc 1'Oregon, aux 

* 

fltats-Unis, 


« On lie peul avoir oublie davantage que, dans le hut de dctruire Franco- 
ville, Herr Schultze lane a nn formidable engin qui derail s’ubaUre sur la ville 
francaise cl 1’andantir d un scui coup* 

f. Encore moius ne peut-on avoir oublie que cet engin, dont la vitesse ini¬ 
tials an sortir dc la bouche du canon-mo ns tre avail etc mal calculec, fut 
omporte avee une rapiditc superieurc a seize fois celle des projectiles ordi- 
naires. — soil cent cinquante licucs a l'hetire, — qu'il ivest plus retombe 
sur la terrre, el que, passe h l'etat dc bolide, il circulc el doit c tern cl lenient 
circuler autonr de noire globe. 

> Pourquoi ne serai t-ce pas le corps en question dont V existence ne peut 



Fort ingenieux, Fabonne du New-York-Ilerald. El la trompelte?*-. 11 rdy 
avail pas de trompette dans le projectile de Herr SchuILzel 
Done, tputes cm explications n’expliquaienl rien, tous ccs observateurs 
observaient mal. 

Itestait toujours FhypotMse proposde par le directeur de Zi-Ka-Wey. Mais 
Fopinion d un ChinoisL.. 
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11 ne faudrait pas croirc quo la satiete Unit par s’emparer du public do 
I’Ancten ct du Nouveau Monde. Non! Ics discussions con tmu&rcnt de plus 
belle, sans qu'on parvtnt a se mellre d’accord. El, cependanl, il y cut un 
temps d'arrfil. Kuelrjues jours s’ecoulercni sans quc I’objet, bolide ou autre 
fut sign air, sans que nul bruit de trompetLe se fit entendre dans les airs. 
Lc corps etait-il done tombe sur un point du globe oil il eut tite difficile 
do retrouver sa trace — eu mer, par exetnplc? Gisait-il dans les profondeurs 
de rAllantirjue, du Pacilkjue, de l’Ocfian Indien? Comment se prononcer a 
cct egard? 

Mass alors, entre le 2 et le 9 iuin, une scrie de fails nouveaux se produt- 


sirent, dont ^explication cut etc impossible par la seulc existence d’un phe- 
nomtne cosinique. 

lin buit jours, les Ilambourgcois, a la poinle de la Tour Saint-Michel, les 

Turcs, an plus haul minaret de Saiute-Sophie, les flouennais, an bout de la 

% 

fife die metallique de leur calhedrale, les Stmsbourgeois, k Pextremile du 
Munster, les America ins, sur la t&te de leur statue de la Liberie, a rentree de 
1’Hudson, et* mi faito du monument de Washington, a Boston, lesChinois, au 
sominct du temple des r.iuq-Cents-G6nies, a Canton, les Indous, au seizifeme 
etage do la pyramide du temple de Tan jour, les San-Pietrini , a la croix de 
Saint-Pierre de Rome, les Anglais, a la croix de Saint-Paul de Londres, les 
Egyptians, il'angfe aigu de la Grande Pyraxnide de Gixfehj les Paris iens, au 
paratonnerre de la Tour en for de PGxposition de 1889, haute de Irois cents 
metres, purent apercevoir un pavilion qui floltaii sur chacun de ces points 
difficilemcnt aocessihles. 

Et ec pavilionj c etait une etamine noire, semfie d'ctoilcs, avee un soleil 
tVor a sou centre. 
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rtOBUR-LE-CONQUERANT. 


II 


DANS LEQUEL LES MEMBEES DU WELDON - INSTITUTE ! SE DISPUTEXT SANS 

PARVENIR A SE METTRE D'ACCORD. 


* El lu premier qui dira le contrairc... 

* 

— VrainientF*. Mais on le dira, sal y a lieu tie le dire! 

Et en depit tie vos menaces!*,, 

— Prone/* garde i\ vos paroles, Bat Evn ! 

— Et aux vfltres, Uncle Prudent! 

— Je soutiens cjne Fhelice ne doit pas utrc k l’amire! 

— Nous aussi!.*. Nous aussi!,.* repondirenl cinquante voix 3 confondues 
clans un commun accord. 


— Non!,,, Elio doit etre k Favant! s'ecria Phil Evans. 

—- A Favant! repondircnt cinquante autres voix avec tme vigueur non 
moins rem a rq liable. 

— Jamais nous ne serous du meme avis! 

— Jamais!,.. Jamais! 


- Alors a quoi bon disputer? 

— Ce rrest pas do la dispute!,.* C f es! de la discussion ! » 

On ne Faurait pascru, h entendre les rfparlies, les objurgations, les voci¬ 
ferations, qui cmplissaient la salle ties seances depuis un bon quart 


(i’heure, 

Celle salle, il est vrai, etait la plus grande du Weldon-Insti tut, — club celebrc 
eritre tons, filabli Walnut-Street., h Philadelphie, Elat de Pensylvanie, Etats- 


Uuis d'Amerjque. 

Or, la veiile, dans la cite, h. prop os tie Ejection d’mi allumeur de gaz, il 
y avail cu manifestations publiquos, meetings bruyants, coups echanges do 





































ACCORD IMPOSSIBLE, 


13 


pari et d* a litre, Ho la, une ctfervesccncc qui n'ctait pas encore calmee, ct 
(Toil proven ait peut-itre cette stirex citation dont les membres flu Weldon- 
Inslitut venaient de fa ire preuve. Et, cependarif, ce n'etah hi qu'unc simple 
reunion de « Ballonistes discutanL la question encore palpitant© — iiiftme 
i\ eelle epoque — de la direction ties ballons, 

Cela se passait dans une ville ties Etats-Unis, dont le developpement rapide 
fut sup6rieur m5me a celui de New-York, de Chicago, de Cincinnati, de San 
Francisco, — une ville, qui n est ponrtant ni un port, ni un centre minierdo 
houille on de petrole, ni une agglomeration manufacturifere, ni le terminus 
d’unrayonnement de votes Jerrecs. — une ville plus grande que Berlin, Man¬ 
chester, Edimbourg, Liverpool, Vienne, Petersbourg, Dublin, — une ville qui 

9 

possfede un pare dans Ieque! tiendraient ensemble les sept pares de la capi¬ 
ta le de rAngleterre,— une ville, enfin, qui compte act uel lenient pres de douze 
centmille Hines ct sedit la quatrieme ville du monde, apres Londres, Paris et 
New-York. 


Pliiiadelpbie est presque une cite de marbre avoc ses maisons de grand 
caractere ct ses etablissements publics qui nc connaissent point de rivaux, Le 
plus important de lous les colleges du Nouveau-Monde est le college Girard, 
et il est h Philadelphie, Le plus large pont. de fer du globe est le pout jete sur 
la riviere Schuylkill, et il est h Philadelphia. Le plus beau temple tie la Franc- 
Magonnerie est le Temple Magannique, et il est a PMladephie* Enfin, le plus 
grand club dcs adeptes de la navigation afirienne est a Philadelphia, Et si 
1 on veut bien le visiter dans cette soiree du 12 juin, peut-etre y trouvera-t-on 
quelque plaisir. 


\\n eelte grande salle s’agitaient, se demenaienL gesticulaient, parlaient, 
discutalent, disputaient, — tons le chapeau sur la t$te, — uneeentaine de bal* 
Innistes, sous la haule autorite d ! un president assist© d un secretaire et d’un 


in soiier. Le iFetaient point des ingeniours de profession. Aon, de simples 
amateurs de tout ce qui serapportait a Faerostatique, mais amateurs enrages 
i t parliculiercment ennemis de ceux qui veulenl opposer aux aerostats les 
appareils « plus lourds que Fair », machines volanles, navires aerie ns on 


amres. Qne ees braves gens dussent jamais trouver la direction dcs ballons, 
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c’est possible. En tout cas, leur president avail quelque peine a les diriger 
rux-mfimes. 

C.e president, bien connu k Philadelphia, etaii le fameux Unde Prudent. 
— Prudent, de son nom do famille. Quant au qualificalif Uncle, cola ne sau- 
rail surprendre en Amerique, oil Pon pent fit re onde sans avoir ni neveu ni 
niece. On (lit Unde, hUbas, comme, ail lours, on dil pfire, de gens qui n’ont 
jamais fait oeuvre de paternitfi. 

Uncle Prudent etait un personnage considerable, el, on depit dc son nom, 

cite pour son and nee. Tres ricbe, ce qui ne gale rien, mime aux Ivlats-Unis. 

Re comment no l'ciit-il pas 6l<5, puisqu’il possedail tine grande partie des 

ai lions du Niagara-Falls ? A cello epoque, une societc d'ingenieurs s’fitail fon- 

dtic a Buffalo pour l’exploitation des diutes. Affaire excellente. Les sept mille 

> ' 

cinq ceiils metres cubes que le Niagara debite par seconde, produisent sept 

millions de chevaux-vapeur* Cette force enorme, distribute k toutes lesusines 

etublies dans un rayon de cinq cents kilometres, dormail annuellement une 

cconomie de quinze cents millions de francs, dont une part renlrait dans 

les eaisses dr la Societe el en particular dans les poches de Uncle Prudent;. 

Dmlleurs, il ^talt garcom tl vivait simplement, n’ayant pour tout personnel 

domeslique que son valet Fpycollin, qui ne meritait guerc d'etre au service 

cUim mail re si audacieux. II y a de ces anomalies. 

Que Uncle Prudent cut des amis, puisqu'il etait riche, cola va dc soi; inais 

il avail a less! des ennemis, puisqu'il etait president du club, *—enlrc aul res, 

tous ceux qui enviaient cette situation, Parmi les plus acharncs, il convienl 

do citer 1c secretaire du Weldon-Institute. 

C’etait Phil Evans, tres riche aussi t puisqu'il dirigeait la 11 'alion Watch 

Company, importante usine a moot res, qui fabrique par jour cinq cents mouve- 

ments a la mecanique ci livre des produits comparables aux meilleurs de la 

Suisse. Phil Evans aurait done pu passer pour un des bommes les plus heu- 

reux du monde el mume des Etals -I nis, ifeiit el6 la - situation de Uncle Pru- 

* 

dent. Comme lui 9 il etait ige dc quarante-cinq ans, comme Ini d’une 
halite a tout® epreuve, comme lui dune au dace indiscutable, comme lui peu 
soucieux dc troquer les a vantages certains du eclibat con Ire les av ant ages 
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douteux flu manage* (Telaicnt deux homines bien fails pour se com prendre, 
mais qui no se cdmprenaient pas, ct tous deux, il faut bien le dire* d’unc 
extreme violence de caraclere, Pun a ehatid, Uncle Prudent, I autre a troid, 
Phil Evans* 

Et a quoi ten ait que Phil Evans ifeiit ete noiumi president du club ? Les 
voix s^taienl exaclement partug£es entre Uncle Prudent etluL Yingt fois on 
avail ete au scrutin, et vingl fuis la majorite if avail pa se faire ni pour Tunni 
pour Pautre. Situation embarrassante, qui auralt pu durer plus que la vie des 
deux eandidats. 

I'u des membres du dub proposa alors un moyen tie depaitager ies voix. 
Ce fat Jem Cip, le tresorier du Weldon-hisiitute* Jem Cip etait m\ veg6taneu 
convuiucu, autrement dit, uti de ees legunnstes, de ces prnscrip tears de to a Us 
nourriture animate, de toutes liqueurs fermentees, mol Lie kruhmanes, moitie 
musulmans, un rival des Niewman, des Pitman, des Ward, desDavie, qui out 
i I lustre la socle de ces toques inoffensifs. 

En cetle occurrence, Jem Cip tut soutenu par un autre membre du club. 
William T* Forbes, directeur d’une grande usine, ou Ion fabrique fie la glucose 
en iraitant les chiffons par Tackle sulfurique — ce qui permet de faire du 
sucre avec de vieux linge$*Cetait un homme bien pose, ce William T. Forbes, 
pore de deux ehavmanles vieilles filles, miss Dorolhee, dite Doll, et miss 
Martha, dite Mat, qui donnaienl le ton k la meilleare societfe de Phila¬ 
delphia 

II resulta done de la proposition de Jem Cip, appuytfe par William T. Forbes 
ct quelques aulres, que Ton decida de nomiuer le president du club au 
« point milieu. » 

En verlte, ce mode detection pourraii 6ire applique en tons les cas oil il 
sagil dutire le plus digne, et nombre d’Americains de grand sens songeaienl 
dejft a 1 employer pour la nomination du president de la llepublique des 
Etals-Unis. 

Sur deux tableaux d'une entifire blaucheur, one lignc noire avail etc tracee. 

* 

La longueur dr clincune tic ces ligncs etait mallienialitjueinenl la tni’-me, car 
on I’avait delerminee avcciuiLmt d'exaclilude que s il se fill agi de la base du 
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La Irolsieme ascension term I nee par uue chute elTroyabk;. (Page 22.) 


premier triangle clans un travail do triaogulaiion. Cela fait, los deux tableaux 
etant exposes dans le nifeme jour au milieu de la salle dcs stances, les deux 


concurrents s’urmferent chacun d’unc fine aiguille el marchferent simultan£ment 
vers le tableau qui lui fetuil devolu, Celui des deux rivaux qui planterait son 
aiguille le plus prfes du milieu de la iigne, serait preclame president du 
Weklon-Institute* 

Cela va sails dire, l’opfe ration dev ait sc fa ire d'un coup, sans rep feres, sans 
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l&tonnemenls, rien que par la siirete du regard. Avoir le coni pas dans Toed, 
suivant Expression populate, lont etait la. 

Uncle Prudent planta son aiguille, en merae temps que Phil Evans plan tail 
la sienna. Puis, on mosura afin dc decider lequel des deux concurrents s’etail 
le plus approche du point milieu, 

0 prodigal Telle avail etc la precision des opdrateurs que les mesures tie 
donnerent pasdediflerence appreciable. Si ce n’etait pas exaclenient le milieu 
mathfimatique de la ligne, il n y avail quTui ecart insensible enlre les deux 
aiguilles cl qtii seinblait etre le me me pour toutes deux, 

De la, grand embarras de L'assemblee, 

Heoreusoment, an des me mines. Truk Milnor, iosista pour que les mesures 
fussent refaites au moycn dTme rtgle graduee par les precedes dela machine 
micrometriquc de 31. Perreanx, qui permet de divider le millimfetre en quinze 
cents parlies. Cette regie, donnant des quimze^ceniiemes de millimetre tra¬ 
ces aver un eclat de diamani, servit ii re prendre les mesureSj et* aprts avoir 
lu les divisions au moycn dTm microscope, on obtint les resultaU sui¬ 
vant s : 


Unde Prudent s'etail approche du point milieu a moins de six quinze-eem 
tiemes de millimetre, Phil Evans, ii mains de nouf quinze-cenliemes, 

El voilii comment Phil Evans ne fut que le secretaire du AYehtoii-lnstUute, 
tandis quo Uncle Prudent etail preclame president duclub, 

Un 6cart de trois quinze-centifemes de millimetres, it lEen failut pas 
davantage pour que Phil Evans vomit i\ Uncle Prudent une de ces halnes qui, 
pouretre L denies, rEen sont pas moins feroces. 

A celte epoque, depuisles experiences entreprises dans le dernier quart dc 
f ■ dix-neuvieme sifccle, la question des ballons dirigeablcs n'elait pas sans 
avoir fait quelques progris* Les nacelles mimics dTielices propulsives, accro- 
dices en \H'd aux aerostats de forme allongue d 1 Henry (iiffard, en 1ST 2 de 
Pupuv de Lome, en 1883, dc MAI. Tissandiei 1 frferes, en I88i, des capitaines 
Krebs el Henard, avaient domic certains resultats dont il convienf de tenir 
com pie. Mais si ces machines, ptongies dans un milieu plus lourd qu'clles, 
manceuvrant sous la poussee d une helice, biaisant avec la ligne du vent, 
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remontant nifime une brise contraire pour revenir a leur point de depart, 
s’etaient ainsi rdetlement « dirig6es, w dies n* avaient pu y reussir que 
grdee it des eirconslances extremement favorables. En de vast.es halls elos et 
converts, parfait! Dans une atmosphere calme, trfcs Lien! Par un leger vent 
de cinq a six metres k la seconde, passe encore! Mats, en somme, lien de 
pratique n’avait ct6 obtenu. Centre un vent de moulin, — hud metres a hi 
seconde, — ces machines sera ient res tees a peu prfes stationnaires; contre une 
brise fralche, — dix m&tres ala seconde, — elles auraient marche en amfere; 


contre une tem pcte> — vingl-cinq k trente metres a la seconds, — dies 
auraient ete emportees commc une plume; au milieu d’un ouragan, — qua- 
rant e-cinq metres a la seconde, — dies eusscnl peut-£tre coum le risque 
d'etre mises en pieces; enfin, avec un de ces cyclones qui depassent cent 
metres a la seconde, on n en aurait pas retrouve un morceau. 

11 otail done constant que, meme a pres las experiences retentissantes des 
capitaines Krebs et Renarcl, si les aerostats dirigeables avaient gagne un peu 
de vitesse, cetait juste ce qu’il fallait pour se maintenir contre une simple 
brise. D oil l 1 impossibility d’user pratiquement jusquialors de ce mode tie 
1 ocomo t i on aeri enne. 

Qtioi qifii en soil, a cote de ce problems de la direction des a6rostats, e’est- 

, * 

a-dhe, des moyens employes pour leur donner unc vitesse propre, la question 
des moteurs avail fait des progres incomparablement plus rapides. Aux 
machines <1 vapour dllenri Giffard, k 1’cmploi de la force musculaire de 
Dupuy de Lome, sVlaient peu a peu substitues les moteurs eiectriques, Les 
batteries au bichromate de polasse, formant des elements mantes cn tension, 
de MM. Tissandier frfcres, dormerent une vitesse tie qua ire metres a la 
seconde. Les machines dynaino-electriques des capitaines Krebs el ftenard, 
developpant une force de douze chevaux, imprimerent une vitesse tie six 
metres cinquante, en moyenne, 

Et alors, dans oette vote du moteur, ingenieurs et electriciens avaient cher- 
chi a s’approcher de plus en plus de ce desideratum qu’on a pu appder « un 
cheval-vapeur dans un boUier do montre >k Aussi, peu a peu, les effels de la 
pile, dont les capitaines Krebs et lienard avaient garde le secret, ctaient-ils 
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d4pass4s, et. aprfes euXj les aeronautes avaienl pu uliliscr des moteurs. dont 
la legerete s accroissail en mfime temps qtie la puissance. 

II y avail done la dequoi encourages les adeptes qui croyaient & F utilisation 
des ballons dirigeables. Et cependant, eombien de bons espritsse refusaient k 
admetirct cettc utilisation! En eilei, si laerostat rencontre un point d'appui 

■I 

sur Fair, il appartient h ce milieu dans lequel il plonge tout enticr, En de teller 
conditions, comment sa masse, qui donne tant de prise aux courants deTatmo* 
sphere, pourraif-elle tenir lute a des vents moyens, si puissant quo Mt son 
propulseur? 

C’ctait toujours la question ; mais on espfirait ia r4soudre en employ ant des 
appareils de grande dimension. 

Or, il se trout vait que, dans cette lutte des inventours a la recherche d un 
moteur puissant et leger, les Americains s*etaient le plus rapproches du 
lameux desideratum. In appareil dynamo-elcctrique, base sur Templet d’une 
pile nouvcllo, dont !a composition Stall encore un mysLire, avail el6 achete 
a son inventeur, un chimiste de Boston jusqu’alors inconnu. Des calculs tails 
avec le plus grand soin, des diagrammes releves avec la derniere exactitude, 
demontraient qu’avec cet appareil, actionnant unehfibce do dimension conve- 
nabie, on pourrait obtenir des deplacements de dix-huit a vingt metres a la 


secondc. 

En verile. c’eiil ele magnifiquel 


« Et ceiTest pas cher! » avait ajoule Uncle Prudent, en remettant a Tin- 
venleitr, centre son repi en bonne et due forme, Jo dernier paquet des cent 
mille dollars-papier, dont on lui payait son invention. 

linmcdiatcment, le Weldon-Institute s’etait mis a Tceuvre* Quand il s’agit 
(fane experience qui pent avoir quelque utilite pratique, 1 argent sort volon- 
liers des poches americaines. Les fends affluerent, sans quit ful memo neces- 
saire de constituer une societe par actions. Trois cent mille dollars, — ce qui 
fait la somme dequimse cent mille francs, —vinrent au premier appel s’entasser 
dans leseaisses du dub. Les travaux commeneferent sous la direction du plus 


celfebre aeronaute des Etats-Unis, Harry \\\ Tinder, immortalisd par trois de 


ses ascensions entre 


mille: l 1 une 


, pendant laquelle il s J ctait eleve k douze mille 



























22 


RORUR-LE-CONQUIilRANT. 


metres, plus haul quo Gay-Lussac, CoxweU, Sivel, Croce-Spinelli, Tissamlier, 
Glaisher; Fautre, pendant laquelic il avail traverse toutc PAmerique de New- 
York a San-Francisco, depassani de plusieurs cental lies de lieues les itine¬ 
ra i res des Nadar, dcs Godard el de tant d'aulres, sans compter ce John Wise 
qui avail fait onze cent cinquante milles de Saint-Louis au comte de Jefferson; 
la troisifeme, enfin, qui detail terminee par une chute effroyable de quinze 

cents pieds, au prix d’line simple foulure du polgnet droit, tandis que Pilatre 

•» 

de Rosier, moins heureux, pour irelre tombe que de sept cents pieds, s'etait 


tufi sur le coup + 

Au moment ou commence cette histoi re, on pouvait deja jugerque le YYeldon- 
Institute avail mene rondement les choses, Dans les chan tiers Turner, a Phila- 
delphie, s’allongeait un enorme aerostat, dont la solidite allalt etre eproimu 
en y comprimant de Fair sous une forte pression. Cehii-la entre tous merits it 
bien le nom de ballon-monstre, 

En effet, que jaugeait le Giant de Nadar? Six mille metres cubes. Que 


jaugeait le ballon de John Wise? Vingt mi He metres cubes* Que jaugeait le 
ballon Giffard, de FExposition de 1878? Yingt-cinq mille metres cubes, avec 
dix-huit mfetres de rayon. Comparez ces Lrois aerostats A la machine aerienne 
du Weldondnslitute, dont le volume se chiffrait par quarante mille metres 
cubes, el vous comprendrez que Hide Prudent et ses eollegues eussenl 
quel que droit k se gonfler d’orgueiL 

Cc ballon, n’etant pas destine A explorer les plus liautes couches de [atmo¬ 
sphere, ne se nommait pas Ex-celstor, qualificatif qui cst un peu trop cn 

% 

honneur chez les citoyens d'Amirique. Non! II se nommait ^implement le 
Go a head, — ce qui \eut dire : « En avant, » — et il ne lui restait plus 
qua juslifier son nom en ob&ssant a touies les manoeuvres de son capi- 
taine. 

A celte 6poque, la machine dynamo-electrique eUiit presque entiferement 
termin4e d'aprfes le systeme du brevet acquis par le Weldon-Institute, On 
pouvait compter qu’avant six semaines, le Go a head aurail pris son iol A 

r 

travers l’espace. 

On Fa vu, cependanl, toutes les difflcultcs de mec unique n'etaient pus 
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encore tranchles. Rien des seances avaient ete consacrdes a diseuter, non 
]a forme dc Pheliceni ses dimensions, mais la question de savoir si die seraifc 
places a rarri&re tie i’appareil, com me F avaient fait les frt>rcs Tissandier, ou 
a favant, comme bavaient fait les capitaines Krebs et Renard, inutile d’ajoiHer 
quo, dans celte discussion, les partisans des deux systemes en 6taient mume 
verms aux mains. Le groupe des « Avantisles » egala en noinbre le groupe 
des ■ Arrieristes », Uncle Prudent, dont la voix aurail du fttre preponderate 
en cns tie pariage, Uncle Prudent, elcvfi sans doute a l’4cole da professeur 
Buridan, n eta it pas parvenu h se pron oncer. 

Done, impossibilite de s’entendre. impossibilite de mettre Thelice en place* 
Cela pouvait durer longtemps* a moins quo le gouvernement n'intervint. Mais, 
aux Etats-Unis, on le sail, le gouvernement n'aime point a simmiscer dans les 
affaires privees, ni a se meler de ce qui ne le re-garde pas, En quo! il a raison. 

Les ctiosesen dtaient la, et celte seance du 13 join mena^ait de nc pas 
finir ou pin tot de fmir au milieu du plus epouvantable tumulte,— injures 


echang&s, coups de poing succddant aux injures, coups de canne succfidant 
aux coups de poing, coups de revolver succfidant aux coups de canne, — 
quantU k huit heures Lrenle-sept, il se fit une diversion, 

L’huissier du Wei don-Institute. froidement cl tranquillenient, comme un 
policeman au milieu des orages d’un meeting, s’eiait approchi du bureau du 
president. Il lui avail remis une carte. Il atiendait les ordres cju'ii convien* 
drnit a Uncle Prudent de lui donner. 


Uncle Prudent fit rdsonner la trompe h vapour qui lui servait {le sormette 
presidentielle, car mu me la cloche du Kremlin, lie lui aurait pas suffi !.,* Mais 
le lumulte ne cess a de s'accroilrc, Alors le president « se derouvrii », et un 
demi-silence ful obtenu, grdee h ce moyen extreme. 

Une communication! dit Uncle Prudent, apres avoir puisS une dnorme 
prise dans la Ubatifer© qui ne le quittait jamais. 

— Paries! parlez! repondirent qualre-vingl-dix-neuf voix, — par hasard, 
d accord sur ce point. 

— Un ei ranger, ines efiers cuhegues, demandc a 6tre introduu dans la salle 
de nos seances. 
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* Jc me uOmme Robur. d (Page 26.J 

— Jamais! repliquerent loutes les voix. 

— IE desire nous prouver, parait-il, reprit Uncle Prudent, que tic croire k la 
direction des ballons, c’est croire k la plus ahsurdc des utopies* *■ 

Un grognement accueillit cette declaration, 

« Qu'il entre!.,, Qu'il entre! 

— Comment sc nomine ee singulier personnage ? demanda le secretaire 
Phil Evans. 
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* Vous n f £les pas dcs Am^ricains,...»(Page 34-} 


— Robur, repondit Undo Prurient. 

- Robur!... Robur!.., Robur! » huria toute Passemblfie. 

Et T si 1'accord s’etait si rapi(lenient fait sur ce uom sin|uUer, e’est qua 
lo Weldon-InstituLc esperail bien deebarger sur cciui qui le portait le trop 
plein de son exasperation-. 

La tempete s'etail done un instant apaiste, — en apparencc du moins. 
D’ailleurscomment tine tempotc pourrail~elle se calmer chez un people quien 
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expedie deux ou Irois par mois a destination de l’Europe, sous forme de 
bourrasques? 


Ill 


DANS LEQUEL UN NOUVEAU PERS0NNAGB N A PAS BESOIN B*&TRE 
PRESENTS, GAR 1L SE PRESENTE LUI-MiME. 


« Gitoyens des Ltats-Unis d’Ameriquc, je me nomme Kobur. Je sli is digne 
de ce nom* JTai quanmte ans, bien quo je paraisse n'en pus avoir trente, une 
constitution de fer, ime sanle h toute epreuve, une remarquable force mus- 
culaire, un estomac qui passerait pour excellent memo dans le montle des 
autruches- Voilft pour le physique. 

On recoutait. Oui! Les bruyants furent Lout d'abord interloques par l inat- 
tendu de ce discours pro facie $ua, fiitait-ce un fou ou un mystificateur, ce 
persounage? Quoi qu il en soil, il imposait et s'imposait. Plus un souffle au 
milieu de cetle assembles, dans laquelle se deebainait nagufere rouragan, Le 
cal me aprfes la I mule, 

Au surplus, Kobur paraissait bien etre Phomme qu’il disail litre. Une taille 
movenne, avec uue carrure geomeirique, — ce quo sera it un trapeze regulier, 
dont le plus grand des cutes parallfeles felait forme par la ligne des cpaules. 
Sur cette ligne, rattachfie par un cou robuste, une enorme fete spheroidal^, 
A quelle tfite d animal eiit-elle ressembfe pour dormer raison aux theories de 
F Analogic passionnelte? A cello d'un laureau, mais un taureau it face in tel- 
ligente. Dos youx que la moindre contrarifite devait porter a l 1 incandescence, 
et, nu-dessus, une contraction permanente du muscle sourciller, signe 
dextreme encrgie, Des cheveux courts, un pen crepus, h reflet mctallique, 
comme cut etc un loupet on palilo de fer. Large poilrine qui s’elevait ou 
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s’abnbsait avec des mouvements de souffiet de forge. Des bras, des mains, 
lies jambes, dcs pieds digues du Ironc, 

Pas de moustaches, pas de favoris, une large barbiche de marin* 4 i'ameri- 
caine, — ce qui laissait voir les attaches de la m&choire, dont ies muscles 
masseters devaieut possfider une puissance formidable. On a calcule — quo 
ne calcule-t-on pas? — qtie la pression d une maehoire de crocodile ordi¬ 
naire pent atteindre qualre cents atmospheres, quand cello du chien de chasse 
de grande ladle n’en developpe que cent. On a memo dcduit celtc curieuse 
formule : si un kilogramme de chienproduithuit kilogrammes de force masse- 
terienne, tin kilogramme de crocodile en produit douze. Eh bien, uu kilo¬ 
gramme duclit Hobur devait en produire au moins dix. II 6Lail done entre Le 
cbien et le crocodile, 

lie quel pays venait ce remarquable type? c’eftt 6te difficile a dire, En tout 
cas, il s'exprimaiL couramment en anglais, sans cel accent un peu tralnard 
qui distingue les Yankees de la Nouvelle-Angleterre. 

U continua de la sorte ; 

« Voici presentiment pourle moral, honorables citoyens. Vous voyez devant 
vous un ingenieur, dont le moral n’est point inferieur au physique. Je n’ai 
petir de rien ni de personne. J'ai une force de volonle qui tv a jamais cede 
devant une autre, Quand je mo sub fixe un but, l’Amerique Ionic eiitifere, le 
monde tout entier, sc eoalbcraient en vain pour m'empecher de fatteindre. 
Quand j’ai une Edeo, j^en tends qu’on la pari age et ne supporie pas la contra 
diction, J insisle sur ces details, honorables citoyens, parce qu il faut que 
vous me connaissiez a fond. Peut-fitre trouverez-vous que je parlc trop de 
moi? Peu imported Et mainlcnant, rfill^chissez avant de mbnterrompre, car 
je sins vemi pour vous dire des cboses qui ifauront peuMlrd pas le don de 
vous plaice, » 

1 u bruit de ressac common^ a se propager 1c long des premiers bancs du 
hull — signr que la mer ne tarderait pas a devenir houleuse. 

Parlez, honorable el ranger, » sc con ten ta de repond re I'ncle Prudent, 
qui ne se con ten ail pas sans peine. 

Et Hobur park coniine devant, sans plus de souci de scs auditeurs* 


« 

































28 


R 0 B UH-LE-G ON Q U E R A X T. 


« Oui! Je sais: Aprds un siecle d’exp&riences qui n'ont point about!, de 
tentativcs qui n’ont donna aucun resultat, il y a encore des esprits naal equt- 
libres qui s’entetent a croire a la direcUon des ballons, Us s'imaginent qu'un 
moteur quelconque, dlectrique oti autre, pent 6tre applique a leurs proton- 
tieuses baudruches, qui oil rent taut do prise aux courants atmospheriques. 

Us sc figurent qu'ils scront mail res (Ynn aerostat conime on est niaitre d'un 

« 

navi re a la surface des iners. Pares que quelques inventeurs, par des temps 
calmes, on a pen pres, out reussi, soil a biaiscr avec le vent, suit k remonter 
une legere brise, la direction des appareils aeriens plus 16gcrs que Fair 
deviendrait pratique? AUonsdonc! Vous etes ici une centaincqui cl oyez h la 
realisation tie vos roves, qui jelez, non dans Feau, mais dans Fespace, des mil- 
tiers de dollars. Eh bien, c ? cst vouloir latter centre Fimpossible! » 

Chose assez singuliere, devant cette uflirmation t les membres du Weldon- 
Institute ne bougerent pas. Efaient-ils devenus aussi sourds <|ue patients? 
So r£servaienL-ils. desireux de voir jusqu'ou cct audacieux contradicteur 
oserait aller? 


Robur continua: 

( Quoi ? un ballon!... quand pour obtenir un allegemenl d’un kilogramme, il 
faut un mfetre cube de gaz! Vn ballon, qui a cette pretention de resistor an 
vent a Faide de son mecanismc, quand la pons sec d'une grande brise sur la 
voile d’un vaisseau n’est pas inferieure h la force de quatre cents chevaux, 
quand on a vu dans 1'accident du pout de la Tay Fouragan exercer une pres- 
sion de quatre cent quarante kilogrammes par metre oarre! Un ballon, quand 
jamais la nature n’a construit sur ce systfeme aucun eire volant, qu il soit 
muni (Fades consme les oiseaux, qu de membranes commc certains poissons 
et certains mammiferes... 

- Des mammi ft res?... s’ecria on des membres du club, 

— Oui! la chauve-souris, qui vole, si je ne me trompc! Esl-ce que Finter- 
vupteur ignore que ce volatile esl un mammifere, et a-L-if jamais vu faire une 
omeleite avec des tcufs de cbauve-souris? » 

LJl-dessuSj Finterrupteur rengaina ses interruptions futures, et ilobur con- 
linua avec le memo entrain : 
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-f jlaia esl-ce &. dire quo Fhomrae doive renoncer a la conquete de Fair, 
a transformer les mteurs civ ties et politiques du vieux monde, en utilisant 
cet admirable milieu de locomotion? Non pas! Et, de mfimequdl est devenu 
maitre dcs mars, avec le bitimeut, par Favicon, par la voile, par la roue 
on par L'hclicc, de mdme il deviendra maitre de Fespaee atmospherique par 
les appareilsplus lourds que Fair^ car il faut etre plus lourd que lui pour etre 
plus fort que lui. n 

Cette fbis, Fassemblee par tit. Quelle bordfe de cris sechappa de touies ces 
bouches, braqu£es sur Robur, coniine autant de bouts de fusils ou'dc gueules 
de canons! N’etait-ce pas repondre a une veritable declaration de guerre 
jetee au camp des ballonistes? N'dtait-ce pas la lutte qui allait rcprendre 
entre le « Plus leger » et le t< Plus lourd que Pair? » 

Robur ne sourcilla pas* Les bras croises sur la poitrine, il attendail brave- 
ment que le silence se fit 

Uncle Prudent, d’un gestc, or donna de cesser le fee. 

« Oui, r&prit Robur. L’avcnir est aux machines volantes. L’air est un point 
d'appui solide. Qu on imprime a une coloime de ce fluids un mouvement 
asccnsionnel de quarantc-cinq metres u la seconde, et un homme pOurra se 
maintenir a sa partie supfirieure, si les semeUes de ses souliers mesurent en 
superficie un huitifeme de metre cane seuLemenL Et, si la vitesse de la colon ne 
esi portae a quatre-vingt-dix nifetres, il pourra y marcher 1 pieds nus. Or, en 
faisant fuir, sons les branches d une bclice, une masse d’air avec ceUe rapidile, 
on obtient le me me rfisultaL » 

Ge que Robur disait la, c etait ce qu'a valent dit avant lui tons les partisans 
de l 1 aviation, dunt les travaux devaient, leutemerit mats sureiuem, conduire h 
la solution du problSme* A MM, de Ponton d'Amecourt, de La Landelle, Nadar, 
de Luzy, de Louvri6, Liais, Releguic, Moreau, aux frferes Richard, k Cabinet, 
Jobert, du Temple, Salives, Penaud, de Yilleneuve, Gauchot et Talin, Michel 
Loup, Edison, Planavcrgae, a tant dautres enfin, Fhonneur d avoir repandu 
ces id«Ses si simples I Abandonnees et reprises plusieorsfois, dies ne ponvaient 
manquer de triompher un jour, Aux ennemis de Faviation, qui pretendaient 
que Foiaeau ne se soutient que parce qu’il echauffe Fair dont il se gonfle, leur 
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reponse s'etait-elle done fait attendee? N'avaient-ils pas prbuv£ qiFun aigle, 
pesant cinq kilogrammes, auniil dfr s’emplir de ciaquanto metres cubes de ce 
fluicle chaud, rien que pour se soutenir clans Fespace? 

C'est ce que Robur demontra avec une md£niable logique, au milieu du 
brouhahaqui s'Alevait de toutes parts. Et, comme conclusion, void lesphrases 
qull jeta k la faced© ces ballonistes : 

« Avec vos aerostats, vous ne pouvez rien, vous rVarriverez h rien, vous 
n oserez rien I Le plus intrdpide de vos aeronauts, John Wise, bien qui) ait 
cleja fait une iraversde acridine de douze cents miiles an-dessus du continent 
am dicam, a dti renoncer k sou pro.jet de traverser F Allantique! Et, depuis, 
vous n’avez pas avance d’an pas, d un seulj danscetlc void 

— Monsieur, dit alors le president, qui s’ettor^ait vainemenl d’fitre cal me, 
vous oubliez ce qu a dit notre immortel Franklin, lors de Fapparition de la 
premiere montgolRfere, au moment oil le ballon allait naitre : « densest qii’mi 
enfant, mais it grandira! » Et il a grandt... 

— Non. president, non! 11 lFa pas grand!II a grossi seulemcnt... ce 
qui n’est pas la meme chose! » 

(retail une attaque direct© aux projets du Weldon-1 ustitute, qui avail 
decrete, soutenu, subventionne, la confection dam adrostat-monstre. Aussi 
dcs propositions de ce genre, et peu rassuranies, sc croisferent-elies bienlot 
dans la salle ; 

ff A has Fintrus ! 

— Jetez-le hors de la tribune!... 

— Pour lul prouver qu'ilest plus lourd que Fair! » 

Et bien d'aiitres. 

* 

Mais on iFen (Stall qu’aux paroles, non aux voies do fait* Robur, impassible, 

* | 

put done encore s'eerier : 

« Le progrfes iFest point aux aerostats, citoyens hallonistes, il est aux 
appareils volants* L oiseau vole* et ce n’est point un ballon, e’est une meca- 
nique! .** 

— O'ill! It vole, s’ema le boulilant Rat T, Fyn, mais II vole centre loutes 
les regies de la mecaniquel 
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— Vrahnenl! » ripondil Robur en haussant les epaules. 

Puis il reprit : 

Depuis qn'ona eludie le vol des grands et ties petils vola tours* cette idee 
si simple a prevail! ; e’esl qiul n'y a qu’ft Uniter la nature, ear elle ne se 
trompe jamais, Enlre Palbatros qui donne a peine dix coups d'aile par minute, 
enlre le pelican qui en donne soixanle-dix**.. 

— Soixante et onze! dit une voix narqnoise, 

El Label He qui en donne cent quatre-vingt-douze par seconde,,.. 

Cent quatre-vingt-treizeL*. s’Gcria-i-on par moquerie. 

— Et la mouche commune qui en donne trois cent trente.... 

— Trois cent trente et demi! 

— Et le moustique qui en donne des millions_ 

-- NonL,* des milliards! » 

Mais Robur, rinterrompu, n’interrompit pas sa demonstration, 

Enlre ces divers ecarls,., reprit-il. 


- Il y a le grand! repliqua une voix* 

- ... il y a la possibility de trouver une solution pratique, Le jour ou M, de 
Lucy a pu constater que le cerf-volant, cel inseote qui ne peso que deux 
grammes, pouvait enlever un poids de quatre cents grammes, soil deux cents 
fois ce qu’il pese, le problfeme de raviation 4tait resolu. En outre, il etait 


demonlre que la surface de Laile decroit relativement a mesure qu’augmen- 
tent la dimension et le poids de Lamina], Des lors, on est arrive ii imaginer 
ou construire plus de soixante appareils..*. 

- Qui n’ont jamais pu volet! s'ecria le secretaire Phil Evans. 

Qui out vole ou qui voleront, rfipondit Robur, sans sc deconcertcr, El, 
Miil qu’on les appelle des streophores, des Indicoptercs, des orlhoptheres, ou 3 
a 11 mil alien du mot « nef » qui vient dc navis , qu'on les fasse vemr de avis 
pour les nouimer des « efs..* » on arrive a Lappareil dont la creation doit 
rend re 1 homuie malt re dc lespace* 

— Ah! rMlicu! repartit I "hil Evans, Mais Loiseau iLa pas d'hilice... que 
nous sachions! 

— Si, repondit Robur, Comme La demontrti M, Penaud* en realite l oiseau 
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se fail lielicc, ct son vol est h6Hcopt£re. Aussi, Je raoteur lie l’avenir esl-il 
I'helice... 


— o. Dun pa ml maleficc, 
Snin(e-HeUce t pr^scrvet-nuus!*,. » 


chantonna un des assistants qui, par liasard, avail retenu ce motif du Zrnxpa 
dlHrold. 


Et tons de re prendre ce refrain en chceur, avec des intonations h faire 
fr&mir le compositeur franca is dans sa tom.be. 

Puis, lorsque les derniferes notes se lurent noyces dan sun cpouvantable cha¬ 
rivari, Uncle Prudent, profilant d’une accalmie momentan£e, mil devoir dire: 
tf Citoyen Stranger, jusqu'ici on vans a laisse parler sans vous inter- 


rompre... » 

11 I iaraU f[ |i c, poor le president du WcldonJnstituto, cesreparties, ces cris, 

i 

ces coq-a-l'anCj n’etaient memo pas des interruptions, mats un simple ^change 
d 1 arguments. 


« Toutefois, continua-tdlj je vous rappellerai que la tbeorie de Paviation est 

* 

condamnee da vance et repoussec par la plupart des ingenieurs amfiricains 
ou Strangers* In systfeme qui a dans sou pass'd la mort du S arras in Volant, 
a Constantinople, cede du moine Yoador, i Lisbonne* cellc de Letur en 1852, 
cede de GrooF en 1884, sans compter les victories que joublie, ne ful-ce 
que le mylhologique Icare,.. 

—- Ce sysl&me, riposta Robur, n est pas plus condamnablc que celui 
dont le martyrologe eonlient les norms de PilAtre de Rosier, a Calais, de 
Blanchard, a Paris, de Donaldson el Grim wood, tombes dans le lac 


.Michigan, dc Sivel et de Grocfe-SpinellL d'EIoy et de tant d’autres que Ton se 
gardera bien d'oublier! » 

C6tait une riposte * du lac au lac, » comma on dit on escrime. 

« IV ai Hours, reprit Robur, avec vos lrallons , si perfection lies qiuls soient, 
vous no pourriez jamais obtenir une vitesse vcritablemept pratique- Vous 
mettiiez di* a ns a faire le tour du monel e — ce qu’tme machine volant c pourra 
faire en huit jours! w 
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Nouveaux oris tie protestation et do denegation qui durerent trois grande* 
minutes, jusqu’au moment on Phil Evans put prendre la parole 

Monsieur Faviatcur, dit-il, vous qui venez nous ranter les bievtfalts de 
Faviation, avcz-vous Jamais « avie? » 

— Parfaitemen t! 


— Et fait la conquete de Fair? 

— PeuMjtrc, monsieur! 

% 

— Hurrah pour Robur-le-Conqufirant! s’ecria une voix ironique. 

— i;ii bien, oui ! Robur-le-Conquerant, et ce nom, je Faccepte, et je le 
porterai, car j y ai droit! 

— Nous nous permcttrons (Ten douter! s’ecria Jem Cip. 

— Messieurs, reprit Robur, dont les sourcils se froncferent, quand je viens 
sdriousemcnl dtscuter une chose sfirieuse, je n admets pas qu’on me r6pondc 
pur ties dementis, et je serais heureux de connaitre le nom de Pinter* 
riipteuiv.. 

— Je me nomine Jem Clp*., et suis legumiste.., 

a 

— Citoyen Jem Cip, re pond it Robur, je savais que les legumistes ont 

generalement les lutes tins plus longs que ceux des a utres homines — dun 
bon pied au mo ins. (Vest deja bcaucoup.*, et no m’obligez pas h vous les 

allonger encore en comment ant par vos oreUles... 

— A la porte! 

— A la rue 1 


— Qu’on le d^membre!’ 

— La loi de Lynch' 

w 


— Qu'on le lordc eu Mice!... » 

— Lafureur ties balloinstesfilait arriveeisoii comble. Ilsvenaientde se lever 


Us entouraient la tribune, Robur disparaissait au milieu d une gerbe de bras 
qui s’agilaicnt comme au souffle de la tcmpdle. Gn vain la trout pc a vapeur 
lam;ait-elle ties voices de fan lares aur F assembled Go soir-la, Philadelpbir 
dnl noire que le feu devora'it un do ses quartiers et que toute Fean de la 
Schuylkill-river tie suffirait pas a FeLeindi e, 

Soudain, mi mouvemenl de recul so produisit dans le lumuUe. Robur, apres 
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avoir retire ses mains de ses' poches, les Lendaitvers les premiers rangsdcces 
adiarnes. 


A ces deux mains etaient passes deux de ces coups de poing a l'ameri caine, 
qui torment en mOme letups revolvers, et que la press ion des doigts suffit it 
faire parti i 1 ,— de petiies mitrailleuses dc poclrn. 

Va alors, profitant non seulement du recul des assailiants, mais aussi du 


silence qui avail accompagne ce recul : 


« Decidfimcnt, diL-il f cen'est pas Americ Vespuce 


qui a decouvori 1c Nou¬ 


veau Monde, cost S6baslien Cabot! Vo as n'ules pas des America) ns, citoyens 


ballonisles I Yous n'etes que des cabo... » 

A ee moment, qua ire ou cinq coups de feu eclalferent, tires dans le vide. 
Ns lie blesserent personne. An milieu de la fuinee, Fingenieur disparul, el, 
qu.md elle se fut dissipee, on ne retrouva plus sa trace, ftobur-de-Conquerant 
s'elait envoi e, comma si quelque appareil deviation FuuL emporte dans les 


airs. 


IV 


MANS LEQUEL, A PROP OS DU VALET FRYCOLUN. I,’ AUTEUR ESS A YE DE 

IIEIIAHIUTER LA LUKE* 


Certes, el plus d*une f'ois deja, a la suite de discussions orageuses, au sorlir 
de leurs stances, les membres du Weldoa-lnstitute avaienf rempli de clamours 
Walnut-street et les rues adjacentes. Plus d une Ibis, les habitants d« ce 
quarlier sbtaient justement plaints de ces bruyantes queues de discussions 
qui les troublaieiU jusque dans leurs domiciles. Plus d une fois, onfin, les 
policemen avaient dft in lervenir pour assurer la circulation des passants, ia 
plupart Ires indifferents a cette question de la navigation aeriemie. Mais. 
man! celte soiree, jamais ce tumulte n'avait pris de telles proportions, jamais 
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Ics plainles ifetisgent ete plus fondles, jamais I'intcrvention des policemen 
plus necessaire. 

Totitefois les me mb res du Weldondnstituta dtaicnt quelque peu cxcusables. 
On ifavait pas crain.t de venir les altaquerjusque chez eux. A ccs enrages ^Iu 

Plus leger que Fair » un non moms enrage du « Plus lourd » avait dit des 
choses ubsoluincnt desagrcables. Puis, au moment oil on allait le traiter 
commc d le mdritait, il s’etait eclipse. 

Or, cela criait vengeance. Pour laisser de telles injures imptmics, it ne fau- 
drait pas avoir du sang amdricaio dans les veines! Des Ills d Americ trader 
de ills de Cabot! N'etait-ce pas une insuite, d'autant plus impardonnable 
qu'elle tombait juste, — historiquemenl ? 

Les membres du club se jel&rent done par groupes divers dans Wat nut- 
si reef, puis au milieu des rues voisines, puis a leavers tout le quarlier, Ils 
rureiUfercnt les habitants. Ils les obligcrcnt ii laisser fouiller leurs maisons* 
quillc a les indemuiser, plus tard, du tort fait a la vie privee de ehacum 
laquelle esi particuliferement respective chez les peoples d'origine angle- 
saxonne. Vain deployment de tracasserics el de recherches. Uobur ne fui 
apereu iitille part. Aucune trace de Ini. 11 serai l parti dans le Go a head , le 
ballon du Weldon-Institute* qu il n* aura it pas etc plus introuv&ble. Apr&s une 
lieu re de perquisitions, il full u t y renonccr, ct les collogues se sGparerent* 
non sans s'fitro jure d'elendsc leurs recherches a tout 1c terriloire do cette 
double Anierique qui forme le Nouveau Continent. 

Vers onze heures, le calme etait k peu pres retubli dans le quartier. Phila¬ 
delphia allait pouvoir se replonger dans ce bon sommeil, dont ies cites., qui 
out le bon lieu r de if <Mre point incluslrielles, out [enviable privilege. Les 
divers membres du club ne songcrent plus qu’u. regAgner chacun son chez 
soi. four if on nommer que quelques-uiis des plus marquants, William 
T. Forbes se dirigea du cdte de so grande chiffonnierc a sucre, oil mis Dull 
el miss Mat Ini avaient prepare le the du soir, sucr4 avec sa propre glucose, 
Truk Milner prit leehemm de sa fabrique, dont la pornpe a feu Jialelail jour 
ct nuit dans le plus recule des faubourgs. Lc tresorier Jem Cip publique- 
meat accuse da voir uu pied do plus d intestius que u’en com porte la mu* 
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Terns trois au ceutrc d’une haute futaie. . (Page 40.) 


chine hmname, rcgagna In sails a manger on L’aUendait son souper vegetal. 
Deux desplus imporlants ballonisles — deux seulcment -- ne paraissaienl 
pas songer k nJin.t4grer «le sitoi leur domicile. Ms a valent profile de 
[’occasion pour causer avec plus d’acrimonie encore. C'etaient les irrecom 
riliahW Uncle Prudent et Phil Evans,le president et le secretaire du Weldon- 


son mail re, 

V 


Jnslitui. 

A In porte du club,.le valet Frycollin attcmlait Uncle Prudent. 
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llsfureat emportea & iravers la clairifere* (Page 41,) 


II se nut ii le suirre, sanss’mquieter du sujeL qui naettait aux prises lea deux 
colli'gues, 

T ost pur miphomisme quo le vcrbe « causer » a ete employe pour 
rxprimer Paete auqucl se livraient de concert le president et le secretaire do 
club. En lealite, its se dispuiaient avec une cnergic qui p re nail son origin * 1 
dims leur aucieime rival ite. 

Non. monsieur, nun! repetait Phil Evans. Si j'avais eu I'houneur de pro- 
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sidcr to Wtddon-Inslilule, janiais, not], jamais 11 ne seserait prod ait un tel 
scandale ? 

— El qu auriez-vous fait, si vous aviez eu cel honneur? demands Uncle 
Prudent. 

— J’aura is coupe la parole a cel insulteur public, avant memo qu'il efit 
divert la bouche l 

— II me sembleque pour con per la parole, ii faul an moms avoir latsse 
parler! 

— Pas cm Amerique, monsieur, pas on Am&rique! * 

!*■ 

Et, tout on se renvoyant des reparlies plus aigres quc douces, cesdenx per- 
sonuages enfilaient des rues qui les eloignaient de plus en plus de leur 
demeure; als Iraversaienl des quarters dont la situation les obligeraiti fa ire 
un long detour, 

Frycollin suivait toujours; mais il ne se sen tail pas rassure i voir son 
mattre s’engager au milieu (Fendroits deja deserts. II n'aimaitpas ces endroiU- 

t -y M 

lit. le valet Frycollin, surtout un pen avant minuil. Eu effet, Pobscuritc elait 
profonde, et la Ume, dans son croissant, commentait a peine « k faire ses 
lingt-huit jours, » 

Frycollin regardait done a rtrolte, a gauche, si des ombres suspecies ne les 
opiaient point. El precisement, il crut voir cinq ou six grands diablos qui 
semblaient ne pas les perdre devue. 

lnslinctivemont, Frycollin se rapprocha de son matlreq mais, pour rien an 
monde, il rTeftt os€ I'interrompre au milieu d’une conversation dont ii aurait 
re?u quelqucs eclaboussures. 

En somme, le basard fit quc le president o! Je secretaire du Weldon- 
Institute, sans s ? en douter, se dirigeaient vers Fairmont-Park. La, au plus 
fort de lcur dispute, ils traversireqt la Scbuylkill-river sur le fameux pont 
melallique; ils nc rencontr&rent que quelques passant s allardcs, et se trou- 
verent enfm au milieu de vasles terrains, les uns se dfivelnppant en immonses 

i 

prairies, les autres ombragtfs de beaux arbres, qui font de cr pare un domain# 
unique au monde. 

Li, les lone ms du valet Frycollin rassailiirenl de plus belle, el. avee d’au- 
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tain plus de raison quo les cinq on six ombres s’elaieuL glissees 4sa suite par 
It- pout de la Schuylkill-rivor. Aussi avait-il la pupillle de ses yeux si large- 
nient dilalde qu'cllc s’agrandlssail jnsqn’a la circonTerence de 1'iris. El, cn 
intime temps, lout sou corps s'amoiodrissait, se retirait, comme s i! eut ete 
<loud de cello contract Hi to specials aux mollusques ct ii certains aiiimaux 
at liculds. 

Cost que le valet ITycollin elait uii parfait poltron. 

I n vrai nfegre tie la Caroline tin Sud, avec unc tote bdtasse sur un corps do 
gringalct. Tout juste ago de ring! et un ans. c ost dire qn’il n’avail jamais dtc 
esc lave, pas meiuc tie naissanec, mais il n’en valait guere mieux. Grimacler, 

gourmand, paresseux et surtoul d’unepoltronnerie superbe. Dopuis troisans, 

#■ 

il etaii an service de 1 tide Prudent. Cent fois, il avail faitli se faire melt re 
ii la porlc; on T avail garde, de crainte d’un phe* Et, pourtant, mcle a la 
vie dim maitre ton jours prel a se lancer dans les plus uudacieuses en (re¬ 
prises, Fryeollin dcvail s’ attendrc a rftaintes occasions dans lesquelles sa 
couardise aut ail etu mise a de rudes epreuves. Mats il y avail des compensa¬ 
tions. On ne le chicanait pas trop sur sa gourmandise* encore nioins sur sa 
parcsse, Ah ! valet Fryeollin, si tu avals pu lire dans Tavenir l 

Aussi pourquoi Fryeollin iTetab-il pas restea Boston, au service duincofer- 
laine famillc Sneffel, qui, sur le point do faire un voyage en Suisse, y avail 
renonce a cause des eboulements ? M dtait-ce pas la maison qui convenait a 
Fryeollin, et non celle de Fade Prudent, oil la Icm6rit6 ctail en perma¬ 
nence? 

Enlln, il y etait, et son mattre avail mfime fini par s’tiabituer a ses defauls. 
li avail une qualite, dailleurs, Bien qu il idl negre d’origiue, i t ne parlait pas 
negro, — ee qui esl a considfirer, car rien de desagreable comme cet odieux 
jargon dans lequel Tcmploi du pronom possess!f ct des infimtifs est pousse 
jusqida Tabus. 

Done, il est bien elabli i|uc le valet Fryeollin clad poltron, el, aiusi qu’tm 
le dil, « poltron comme la June. » 

Or, a ce propus, il nest que juste de proles lor con Ire celte comparaison 
iimUtaute pour la blonde Thebe, la douce Selene, ia chaste sieiir da radieux 
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Vpollon. De quel droit accuser tie pollronnerie un astro qui, depuis quo le 

monde est morale, a toujours regarde la terre eu face, sans jamais lul 

*> 

tourner le dos? 

(Juoi qu 11 en soil, a cellc heme — il etait bleu pr H de minuit - Ec‘crois¬ 
sant de la « pi\le calomniee » commeneait h disparaitre h rosiest demere les 
hautes ramures du pare. Ses rayons, glissanta travel's les brandies, semaient 
rjuelques deco ti pure? stir le sob Les dessous du bois en pamssaient moins 
sombrejs. 

Cel a permit a Frycollin de porter an regard plus inquisiteur. 

« Blit! fil-il. 11s sont toujours la, ces coquins I Posilivemenl, ils se rap- 
prodientl » 

II n y tint plus, et, allanl vers sonmaltre ; 

* « Master Uncle, » dit-iL 

C'est ainsi quit le nommait el que le president du Weldon-Institute voulait 
etre nomme. 

En ce moment, la dispute des deux rivaux etait arrivee au plus haul 
degre. Et, eomme ils s'emoyaient promener l ] un 1’auLre, Frycollin lul bruta- 
lemenl pi ie de prendre sa part de cetle promenade. 

I*uls, tandis quMls se parlaient les yeux dans les yeux, Uncle Prudent 
s’enfon^ail plus avant il travers les prairies desertes de Eairmonl-Pai k, s eloi- 
gnaut toujours de la Schuylkill river et du pont qull fa 1 la it reprendre 
pour rent re r dans la ville. 

Tons irois se trouvferent alors au centre dime haute futaie d'arbres, dont la 
cinie s'imprSgnait des dernieres lueurs lunaircs. A la lirnite de cetle fulaii 
s’ouvrait une large claizi&re, vaste champ ovale, mervdlleusemeiit dispose 
pour les luttes d un ring. Pas un accident de terrain n’v cut g&ne le galop des 
ehevaux, pas un bouquet d’arbres n’aurall arr&te lc regard des spectateurs le 
long d’une piste circulaire de plusieurs milles, 

Et cependant; si Uncle Prudent et Phil Evans n eussent pas ete occupes 
de lours disputes, slls avai&nt regarde avec qtieltjuc attention, ils n’auraient 
plus retro uv-e a la clairiere son aspect habitueh Etait-ce done une mi not eric 
qui s y etait fomlee depths la veilleV En verile, on cut dit une mhiolerie, avec 
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Fensemble de ses moulins a vent, doni les ailes, immobiles alors, grima- 
caicnt clans la demi*ombre? 

Mais ni le president nt le secretaire du Weldon-lnslitute ne remarquerent 
cetle et range modification apporlee au pay sage de FalrmonUParL Frycollin 
iVen vit rien non plus. I! lui semblait que les rddeurs s’approchaient, se res- 
serraient comine au moment d f un mauvais coup. II en <Hait a la peur convul¬ 
sive, paralyse dans ses membres, herisse dans son systeme pileux, — enfin au 
dernier degre tie Fepouvanie. 

Toutefois, pendant que ses genoux fiechissaient, II out encore la force de 
crier tine deruiere fois : 

« Master Uncle!.*, Master Uncle! 

— Eh! qu y a-l-il d o n t a la fi n ! c re p o n d i t U ncl e I*r u d en t * 

Peul-etre Phil Evans et lui n’auraienl-ils pas etc faclies de soulager leur 
colere en rossant d’importance le malheureux valet. Mais ils n’en eurent pas 
le temps, pas plus que celui-ci n’eut le temps de leur repondre* 

In coup de sifflet venait d’etre lance sous hois. A l instant, uue sorte 
d’etoile £lectrique s'alluma au milieu de ia clairifere, 

Lu signal, sans doute, cL dans cc cas, ffest que Le moment etail vena 
d"executor quelque oeuvre dc violence* 

En morns dc temps qffil rfen faut pour Finiaginer, six hommes bondirent 
a iravers la Fulaie, deux mv Uncle Prudent, deux sur Phil Evans, deux sur 
le valet Frycollin, — ces deux derniers de trop, evidemment, car le negro 
dtait incapable de se defendre, 

Le president et U > secretaire du Weldon-Institute, quoique surpris par cello 
attaque, youlurent resister, Ils n'en eurent ni le temps ni la force. En 
quelques secondes, rendus aphones par un bailloif, aveuglespar uu bandeau, 
mailrises, ligcvtds, Ils furent emportes rapidemenL a Leavers la claii iere, Que 
devaienl-tls penscr, si non quits avaienl affaire a cetle race de gens peu 
scrupuleux, qui n hSsitent point a depouiller les gens attardes au fond des 
bois. II ireu fill rien* ccpendanL On no les fouilla memo pas, bien que Uncle 
Prudent cut loujours sur lui, suivant son liabilude, quelques milliers de 
dollars-papier. 
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Bref, une minute aprfes eette agression, sans qu'aucuu mot edt etc ecltange 
enlrc les ngresseurs, I'ncle Prudent, I'liil Evans el ErycuUin sentaicnl qu on 
les deposail doueoment, non sur l liorbe tic la clairifere, niais sur une sortc de 
plancher que leur poids fit genii r* La, ils f'urcnt accoles Eun pres tie I’autre. 
Lne porte se rcferma sur eux. Buis, 1c grincement d im pone dans une 
gaehe leurapprit qu'ils 4taienL prUonniers, 

1) se tit alors un bruissemenl con tinu, comme un fremissement, im fmr, 
dont les rjT se prolonged lent ii Einliui, sans qu'aucuu autre bruit tut per¬ 
ceptible an milieu de eette null si calme. 


i 4 P fc 


4 * b 


Quel emoi, le lendemam, dans Ehiladelpbiel Des les premieres heures, on 
savait cequi s'etait passe la veille ala seance du \YcJdon~Insiitute; {’apparition 
d un mysl6rieux personnage, un certain ingetiftur nomine Robin 1 — lUabtir- 
le-Conquerant! — la luitequ’il scmblait vouloir engager centre les ballonistes, 
puis sa dispart Lion inexplicable. 

m 

Mats ce fut bien une autre affaire, lorsque LouLe Ja ville apprit que le pre¬ 
sident el le secretaire du club, eux aussi, avaient disparu pendant la null 
du 12 an 13 juin. 

Ce que Eon lit de recherches dans Louie la cite cl aux environs! limti- 
lement, d’ailleurs. Le&feuilles publiques de Philadelpbie, puis les jounmux de 
la Pensvlvauie, puis ceux de touie EAmerique, s'emparerenUlu fait el Eoxpli- 
qu fere at de cent fagons, dont aucune ne devait dire la vraie. Dos sonnucs 
considerables furent promises par annonces el afficbes — non s'eulement ii 
qui reirouverait les bo no rabies disparus, mais a quiconquc pourrait pioduiiv 
quelquc indice de nature i\ met ire sur leurs traces, it ten lEaboutiL La ten e 
sc serai l entr'ouverte pour les engloulir, que le president et le secretaire cL 
YYcldon-InslKute n’auraient pas tile plus suppritnds dcla surface du globe. 

A ce propos. les journaux du gouvemenient demanderent que le personnel 

de la police fftt augmenle dans une forte proportion, puisque de pared* 

.■ 

attentats pouvaient sc produire centre les meilleurs citoyens dcs Etat-l ins 
— et ils avaient raison... 

11 est vrai, les journaux de Imposition demanderent que ce personnel fut 
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■ comiuo inutile. puisque de pareiis attentats pouvaient se produire, 
sans qu’il list possible d'en relrouver les auleurs et peut-fiire n’avaienl-ils 
pas tort. 

En somnifi, la police resta ce qidelie elait, ce qa'elle sera ton jours dans le 
meillcur ties mondes qui n est pas parfait et ne saurail l elre. 



DANS LEQUEL UNE SUSPENSION I) IlOSTILITES EST CON SEN TIE ENTRE LE 

% 

PRESIDENT ET LE SECRETAIRE tftJ WELOON-INSTITLTE. 


Vn bandeau stir les ycux, on bailloii clans la bouebe, une cordeaux poignets, 
line cortle aux pieds T done impossible de voir, de parlor, de se deplacer. 
Cela netail pas fait pour rend re plus acceptable la situation de Uncle Prudent, 
de Phil Evans et dn valet Frvcollm, En outre, no point savoir quels sont les 
auteurs d’un pared rapt, on quel endroit on a ete jete com me de simples 
colis dans un wagon de bagages, ignorer oil 1*gii est, a quel sort on e.si 
reserve, il y avail la do qiioi exasperer les plus patients do fcsp&ce ovine, et 


I nn sail quo les membres du Weklon-Inslitute ne sonl pas preeisement des 
nioutons pour la patience, fitant rlonnue sa violence do curaclfcre, on ima¬ 
gine aisement dans quel etat Uncle Prudent derail OLre. 

En tout cas* Phil Evans cl lui devaient periser qu’il lenr serail difficile do 

prendre place, le lendomam soir, an liureau du club* 

* 

Uuant a Frycollin, yeux formas, bouclie close } il lui elait impossible do 
songer h quoi que ce tut, 11 etalt plus mort que vif. 

Pendant uno lioure, la situation des prisonniers ne so modifia pas. Per¬ 
son no no virit los visiter ni lour rend re la liberie de mouvement et do parole, 
dmit its auraient on si grand besoin. Us ctaieni reduits a des soupirs 









































aOBUn-LE-CONQUERANT. 



etoutfes, a do s « heins! » pousses a travers leurs bai linns, u ties soiibresauts do 
carpes <jui se pu merit hors de Icur hassin natal.. Co quo ecla indiquait tie 
colfere miielte, do furcur rcntrSc ou plutflt ficelee, on le comprcnd de reste. 
Puis, a pres ces infructueux efforts, ils demcurferent quelque temps inertes. 
Et alors, puisque 3c sens de la vue Icur manquait, ils s'essayferent h tirer, par 
le sens de Fou'ie., quelque indice de ce qu’etait cet inquictant eta! de 
choses. Mais on vain cherehaientdls a surprendre d'autre bruit que Vinter¬ 
minable et inexplicable frrrr qui semblail les envelopper d une atmosph&ro 
frissonnante. 

Gependant, it arriva caci : c’est qua Phil Evans, proc&dant avec 
cal me, paninf a reUchcr la corde qui lui bait les poignets. Puis, pen h peu, 
le nee ad so dosser ra, ses doigts gliss&rent les mis sur les autres, ses mains 
reprirent leur aisance habit uelle. 

Un vigoureux froltement retablit la circuhilioii 3 gen6c par le ligotc- 
ment, In instant aprfes, Phil Evans avail enlevfi le bandeau qui lui eouvrait 
les yeux, arrarhe le baillon de sa bouche, coupe les cordes avec la fine lame 
de son « bowie-knife ». Vn Americain qui avaurait pas ton jours son bowie- 
knife on pod ic lie sera it plus tm Americaim 

bn reste, si Phil Evans y gagna de pouvoir remuer et parley cc fut tout. 
Ses yeux no Lrouverent pas i s’exercer utilemcnt, — en ce moment, du 
moms, Obscurity complete dans cette cellule, Toutefois^ un peu de dark 
filliait a travers une sorte de roeurtriere, percee dans la paroi it six on sept 
pieds dc hauteur. 

On le pensc bierc, quoi qu’il on efit, Phil Evans n hlsita pas un instant a 
ddivrer son rival. Ouclques coups de bowie-knife suffirent a traticlicr les noeuds 
qui le sentient aux pieds et aux mains. Aussilbi Uncle Prudent, a demi 
enrage, de se redresser sur les genoux, d’arracher bandeau et baillon; puis, 
d une voix etranglee : 

« Mcrci! dit-ih * 

— Non!,.. Pas de remerciements, repondit P autre, 

— Phil Evans ? 

— Unde Prudent?. . 
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lei, plus de president m do secretairedu Weldon-Insiitute, plus d’advcr- 


saires 


t 


— Vi jus avez raison, rSpondii Phil Evans. It n'y a phis que deux im mines 
fjui mt h se venger d im troUifeuie, dont Faltentat exige de sevferes repre¬ 
ss. El ce troisifeme*,* 


— G’est Bobur!*,. 

— Cost Robur! » 

Voilu done un point sur lequel les deux ex-concurrents furent absolument 
(Paccprd. A ce sujet, aucune dispute a craindre* 

Et voire valet? lit observer Phil Evans, moot rant Frycollin qtri souf- 
Halt comine un plioque, il faut le deficeler, 

— Pas encore, repondit Uncle Prudent, II nous asso turner ail de ses jere- 
miades, et nous avons autre chose a faire qu a recriminer. 

— Quoi done, Uncle Pro deni? 

— A nous sauver, si e’est possible. 

i 

— Et mfime si e'est impossible, 

— Yous avez raison, Phil Evans, memo si e'est impossible! » 

Quant ii do liter un instant que cel enlevement dftt gtreattribuea cet el ran go 
Robur, cola ne pouvait venir a la pensee du president et de son colic gue, En 
diet, de simples ct honnfetes voleurs, aprfes leur avoir dembe monlres, bijoux, 
portefeuilles, porte-monnaie, les auraient jeles an fond de 3a Schuylkill- 
river, avec un bon coup de couteau dans la gorge, an lieu de les enfermer 
au fond de..., De quoi? — (have question, en verile, qu’il convenait d’elu- 
cider, avant decommencerles preparatifs d une evasion avecquelqueschances 
de sucefes, 

w Pldl Evans, reprit Uncle Prudent, apr&s noire sortie de cette seance, au 
lieu d’edianger des amenites sur Icsquelles il n’y a pas lieu de revenir, nous 
amicus mieux fait d’etre moms distraits. Si nous elions restes dans les 
nies de Philadelphia, rien de tout cela ne seraiL arrive* Evidemmenl, ce 
lidmr sYtuil doute de ce qut allait se passer au club; il prevoyait les eoleres 
<|ue son attitude provoquante <levail soulever, il avail place la ports 
quetques-uns de ses bandits pour lui pry ter main-forte, Quand nous avons 

































4G 


ROBUR-LE-CONQUfiRANT. 


quittc hi rue Walnut, ces shires nous ontepies, sums, et, larsqcnls nous out 
vu imprudemment engages dans les avenues do Fairmont-Park, ils ont eu la 
p&rtie belle, 

— D’aecord, repond it Phil Evans. Out 1 nous avons cu grand tori tie nc pas 
regagncr directcment not re domicile. 

— On a tou jours tort de nc pas avoir raison, » repoiidit Uncle Prudent, 

En ce moment, im long soupir s'echappa du coin !e plus obscur tie hi 

cellule. 

< Qu’esl-ce cola? domain hi Phil Evans, 

“ H'ien Frycollin qui.Tfive. » 

El Uncle Prudent reprit : 

4 

« Entre 1c moment oil nous avons etc saisis, ii quelqucs pas de la elamcre, 
et le moment oil on nous a jetes dans ce reduit. il ne s’cst pas ecoide plus 
de deux minutes. II esi done evident que cos gens ne nous ont pas eiUraiues 
au dela dc Fairmonl-Park... 

— Et s’ils 1 avaienl fail , nous am ions bien send un mouvement de 
translation. 

— IVaceovd. repondit Uncle Prudent* Done il n est pas douteux quo nous 
sovons enfermes dans le eompartiiuent d un vohicule, —peiit-clre im de ces 
longs chariots des Prairies, oil quelque voiturc de saltimbanques,.. 

— fi vide ram ent! Si e'etait un bateau arnarrf aux rives dc la Srhuvlkili- 
river, cela sc reconnai trail ii certains balancements quo le courant lui impri- 
merait d un bord stir Uaulre. 

— D'accord, toujours d accord, rfipela Uncle Prudent, cl jo pen.se que* 
puisque nous sommes encore dans la clairiere, c est le moment on jamais d< b 
fuir, quiltc h retrouver plus tard cc Robur,.. 

— Et a lui la ire payer cher celte alteinte a la liberte de deux d l ovens des 
Et at-Unis d’Amerique ! 

— Cher.., tres cher! 

— Mais quel cst cet hommeh... D on vicnt-il?.,, Est-ce un Anglais, un Alle- 
maud, un Frangais,.. 
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C’est tin miserable. vela suflit, repondit I ncle Prudent. — lluintenant, 

a l'oeuvre! » 

Tons deux, les mains (endues, tes doigts ouverls, palperent alors les parois 

■ 

du compartiment pour y trouver un joint ou tine iissure. Rien. Ilien. non 
plus, a la porte. Pile Wait hermeliquemcnt ferniee, et il cut etc impossible 
dc fa ire sauter la semi re. II fallait done praliquer un trou et scchapper 
par ce trou. Uestait la question do savoir si les bowie-knifes pourraient 
entamer les parois, si lours lames 11 c s'emousseraient pas ou no se brise- 
raient pas dans ce travail. 

« Mais d’oii vicnl ce fremissemeiit qui ne cesse pas? demanda Phil Evans, 
ties surpris do ce frriT continu. 

1 

— Le vent* sans doutc, repondit. Uncle Prudent* 

Le vent Jusqu h minuit, il me semblequela soiree a etc absolument 
calme,.., 

Evidemment, Phil Evans, Si ce n'etait pas le vent, que voudrie^-vous 


quecefftt? » 

Phil Evans, aprfes avoir degage In meilleure lame de son couteau, essaya 
d 1 entamer les parols prfes de la porte. Peubotre suffirait-il de faire un trou 


pour Touvrir par rexlerieur, si elle n/etail mairitenue que par un verrou, ou 


si la clef avail etc laissee dans la serrure. 

Qnelques minutes de travail rveurent d'autre resultat. que d'ebrecher les 
lames du bowie-knife, de les epo inter, de les transformer en seies it mille 
dents. 


■ i )a ne mord pas, Mill Evans? 
— No m 


— EsPee que nous serious dans line cellule en t&le? 

— Point. Uncle Prudent. Ces parois, quand on les frappe, ne rendent 
aucun son metallic] ue. 

« 

*— Du faois de fei% alors? 


Non ! ni fer in bo is, 
— Qu est-ce alors? 
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Phil Evans donna un violent coup stir la vitro. (Page 53.) 


— Impossible tie lo dire, mais, cn tout cas, one substance sui* lacjuclle 
lacier ne pent morel re, » 

Unde Prudent, pris il'un violent accfcs de col ere, jura, frappa du pied 

* 

le plancher so no re, land is que ses mains diercliaient a cl rangier un Itobur 
imaginaire. 

Du calme, Unde Prudent, lui dit Phil Evans, du calme ! Essaycz a 


voire lour. » 









































































































































































































































































































































































































































































































































































































Et que vlreut-ilsV 'Page b4,| 

* 

Uncle Prudent essaya f mais le bowie-knife no put entamer unc paroi 
qu'il ne parvenait memo pas i rayer tie ses meitleures lames, com me si elle 
eut cte de cristal. 

Done, loutc fuite devenaii impraUcable, eu admettaiit qu elle cut pu etre 

i 

lentee, la ports une f'ois ouverle. 

II fallut se resiguer, momenlau&nent, co qui n’esl gufcre dans le tempera¬ 
ment vankec, el lout attendee du hasard, ce qui doit repugner a des espriU 
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fminemmeni pratiques. Jin is ce ne ful pas sans objurgations, gros .mots, 
violentes invectives a Fadresse de ce Itobur — lequel ne devail point etre 
Jtomme a s en emouvoir, pour peu cju’il so juonlril dans la vie priveele per- 
somiage qn'il avail etc an milieu clu Weldon-lostitute. 

Cependanl Frycollin eommengait h dormer quelques signesnon equivoques 
de malaise. Soi! qu + il eprouvat ties crampes a l'cstomac ou ties crampes dans 
tes membres, il se ddmenait d’tine lamentable fagon. 

Uncle Prudent end devoir met ire un terine a cctle gymnastique, en cou- 
pani les cordcs qui sermon l le negro, 

Peut-etro eul-il lieu de s en repentir. Cc fuL aussitdt une interminable 
litanie. danslaquelte les affres do P^pouvanle se mulaienl aux soufiVances de 
la faim* Frycollin n'eUut pas mo I ns pris par le cervcau que par Jestomac, 11 
cut etc difficile de dire auquet de ces deux visebres le negro 6 tail plus par- 
lieu li fere m out redevable de ce qu'il feprouvait. 

« Frycollin! s’ecria Unde Prudent 

— Master Uncle 1*.. Master Uncle3.,, reponditle negre enlre deux vagissc- 
menls lugubres. 

— Il es I possible quo nous soyons condamnds ft mourir de faim dans ceLle 
prison, Mats nous sommes decides a ne succombcr quo lorsque nous 
aurons epuise tons les moyens 1 'd ! alimentation susceptibles de prolonger noire 
vie,.„ 

— Me manger? s’ecria Frycollin, 

— Coramc on fait toujours d un negre en pareille occurrence L.. Ainsi, 
Frycollin, tftclie de to faire oubiier.,. 

— Ou l'on te Fry-cas-se~ra! s ajoula Phil Evans. 

Et, tres sdrieusement, Frycollin cut pour d'etre employ6 A la prolongation 
dc deux existences evidemment plus precieuses que la sienne. 11 se born a 
done ft geinir m petto. 

Cependant le letups s’icoulait, ei toute tentative pour forcer la porte ou la 
parol flail demeurbe infructueuse. En quoi 6 tail cette pnroi, impossible 
de le reconnaitrc. Cc n'etuil pas du metal, ce ti'clait pas du bois, cc n etait 
pas de la pierre, En outre t le plancher de la cellule semblait fait de la 
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mi*me matifere. Lorsqu’on le frappait tin pied, il rendait un son particular, 
quo Uncle Prudent aurait cu quclque peine a classer dans la categoric des 
bruits conrnis. Vulre remarque ; on dessous, ce planeher parafssait sonner le 
vide, com me s'il jTeftt pas dircctement repose sur le sol do laclamere, Qui ! 
finexplicable frix semblait en caresser la face infferieure. Tout cela ivelait 


pas rassurant. 

« Uncle Prudent? dit Phil Evans. 

— Phil Evans? repond it Uncle Prudent. 

— Pensez-vous que noire cellule se soil deplacee? 

— En aucune fagon* 

— Pourtant, au premier moment de noire incarceration, j T ai pu distincte- 
ment percevoir la fraiche odeur de l'herbe el la senteur r^sineuse des arbre^du 
pare. Jtaintenanlj j’ai beau burner fair, il me semble que toules ces sente urs 
oid disparu... 

-r En etfet* 


— Comment expliquer cela? 

— Expliquons-le de n’importe quelle fa^on, Phil Evans, excepte par l'hypo- 
ihfese que notre prison ait change de place, Jo le repeie, si nous 6lionssurun 
chariot en marcheou surun bateau en derive, nous le seniirions. » 

I'rycollin poussa alors un long gemissement qui cut pu passer pour son 

dernier soupir, s'il n cut ete suivi de plusieurs auLi&s, 

« J aime a croire que ee Robur nous fera bienlut comparaitre devant lui, 

reprit Phil Evans. 

# 

Je respire Men, s ccria Uncle Prudent, el je lui dirai... 

— Uuoi? 


— Qu’apres avoir debute conime un insolent, il a fini com me un coquin: 

En re moment, Phil Evans observa que le jour commen^ast a se fa ire. Une 
lucur, vague encore, Rltrait it travel's lYdroitc meuitri&re, Ovidi'e dans la 
parlic superumre de la paroi, ;i Pup pose de la porle. Il devait done Sire quatre 
beures du matin, environ, puisque dost k cette l.cure que, dans oe moi$ de 
juln et sous cette latitude. riioruon de Pliiladelphic se blanch it des premiers 
rayons du matin. 
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dependant, quand Uncle Prudent out fait sooner sa man Ire a repetition, — 
chef-d'oeuvre qui provcnait de iusme mOmo de son colleguc, — la petit 
timbre n’indiqua que trois hemes moins le quad, bien que la montre nc se 
jut point arnHee* 

« Bizarre! dll Phil Evans* A trois heures moi ns le quart, it devrait■encore 
fa ire mik* 

— It faudrait done que ma montre eftt eprouve un retard*,* repondit I'ncle 
Prudent. 


— L T ne montre de la Walton Watch Company! e seem Phi! Evans* 

Quoi quML on ful, c’etail bien le jour qui se levait. Peu k peu, la meurtriire 
se dessinait on blanc dans la profonde obscuritede la cellule, dependant, si 
Taube apparaissait plus hfliivement que ne le permettait le quarantine 
parallfele, qui cst celui tie Philadelphia, die nc se faisait pas avec eette rapi- 
dke special© aux basses latitudes* 

•> 

Nouvelle observation de Uncle Prudent a ce sujet, nouveau phenomena 

* 

inexplicable* 

« On pourrail peut-otre sc hisser jusgua la meurtrifere, fit observer Phil 
Evans, et tidier de voir ou on est? 

— Ou le peut s » repondit Uncle Prudent, 

EE s'adressant a Frycolliu: 


« Allons, Fry, haul sur pied! » 

Le negro se red res sa* 

“ Appuie (on dos con Ire cetle paroi, roprit Unde Prudent, d vous, Phil 

* 

Evans, veuillez monter sur repaulc de ee garden, pendant quo je coidrebu- 
terai a fin qiCii ne vous manque pas* 

— Volontiers, » repondit Phil Evans* 

In instant apr&s, les deux geuoux sur les epaules de Frycollin, il avail scs 
yeux a la hauteur de la meuririerc. 


Cette meurtritoe etait fermee, non par un verre lenliculaire comme celui 
d un hufdot de tmvire, mais par unc simple vitre. Bien qu elle ne fut pas Irks 
epaisse, elle genait le regard de Phil Evans, dont le rayon de vue etail exces- 
si Yemeni born 6. 
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« Eli bien, cassez eelle vitre. dit Uncle Prudent, el peut-etre pourrez-vous 
inieux voir? n 

Phil Evans donna un violent coup du manche de son bowie-knife sur la 
vitre qui retuliL un son argent in mais ue cassa pas. 

Second coup plus violent. M£me resullaE 

<t Bon! s’ecria Phil Evans, du verre incassable ! » 

En effetj ii fallait que celte vitro ftd fa!to d un verre trempe d'apres les 
precedes do Imvenleur Siemens, puisque, malgre des coups reptiles, elle 
demeura intacte, 

Toutefois, Pcspace etait assez edaire maintenant pour que le regard put 
sc tend re au dehors —du moins dans la limite du champ de vision coupe par 
rencadrement de la meurlrifcre* 

t< Que voyez-vous ? demanda Uncle Prudent. 

— Rien. 

— Comment? Pas un massif d’arbres? 

— Non. 

— Pas mfime le haul des branches? 

— Pasm&me* 

— Nous no sommes done plus au centre de la clairiere? 

— Ni dans la daii iere ni dans le pare. 

— Apercevez-vous au moins des toils de maisons, des faitesde monuments? 
dit Uncle Prudent, dont le desappointemerU, mele de fureur, ne cessait de 
s'accroitre. 

— Ni toils, ni faites, 

— Quoi! pas me rue un mat de pavilion, pas mtime un clocher d’eglise, pas 
memo une ehemiuee d’usine? 

— Rien que respace* » 

Juste a ce moment, la porle de la cellule souvrit. Un homme appaful sur 
1c seuil. 

C’elait Robur. 

« Honorables bad enisles, dit-il dune voix grave, vous tiles main tenant 
libres d uller et de venir... 
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— i ibros! s’ecria Vncle IVudenL 

— OuL.. dans les limites tie VAlhatrosf 

Uncle Prudent et Phil Evans sc precipiterent hors de la cellule. 

Et quo virent-ils ? 

A dome on treize cents metres au-dcssous d'eux, la surface d + un pays 
qu'iis cherchaient en vain Ji reconnaltrc. 


p 



% 

QUE LES INGENIEURS, LES MECANICIENS ET AUTRES SAVANTS FERAIEXT 

PEUT-ETRE B1EN DE PASSER. 


« A quelle epoque I’lioinme cessera-t-il de ramper dans les bas-fonds pour 
vivre dans fazur et la paix du ciel? » 

A cetle demands de Camille Flaminarion, la reponse est facile : ce sera 
il Uepoque ou les progrfes de h mecanique auront. perniis de resoudre le 
probleme de raviation. Et, depths quelques amices — on le prevoyaii — une 
utilisation plus pratique de Ueleclricite devait conduirc a la solution du 

problems. 

En 1783, bien a van l quo les floras Montgolfier eussenl constrnit la premiere 
moutgolfi&re, cl le physician Charles son premier ballon, quelques espriLs 
aventureux avaienl reve la conqufitc de respace an moyen d’appamls nieca- 
niques. Les premiers inventeurs tdavaienl done pas songe aux appareils plus 
legers quo Fair — ce que la physique de leur temps n'eul point perniis 
d'imagiuer. C'elait aux appareils plus lourds que lui, aux machines volantes t 
fades 1 limitation do I’oiseau, qu’iis demandaieril de realiser la locomoliou 
ac rieu ne. 

C ost precisemeni ce qu avail fail ce fou d'lcare, fils de Dedale, donL les 
aile*?, attachees avec de hi cire, lorubercnt aux approches du sole] 1. 
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Mais, sans remouter jusqtFaux temps mvthologiqucs, sans parlor iFAr- 
Hiyfas de Tarente, on trouve dejii dans les travaux do Ilanle do Fdrousc, 
do Leonard de Vinci, do Guidolti, Fid6e de machines destinees a sc mouvoir 
an milieu de ratmosphere. Deux siecles et demi apres, les inventours com- 
mencent a so multiplier. Em 17 P2, le marquis de BaequeviUe fabrique uu 
svstemo d'ailes, Pessaie au-dessus de la Seine el se casse le bras on tombanl, 
Eu 1768, Paucton concoit la disposition d f un apparell a deux helices sus¬ 
pensive el propulsive. En 17 H\ 7 Mecrwein, architecte du prince de Bade, 
ronstrait une machine a mouvement orlhopt^rique* et proteste conlre la 
direction des aerostats qui venaient d'etre invents, En 1784, Launoyet Blen- 
venu font manoeuvre! 1 uu helicoptfere, mu par des ressorts. En 1808, cssais 
do vol par Fautrichicn Jacques Degen, En 1810, brochure de Denial), de 
Nantes, oil lesprincipes du « Plus lourd que-Fair » son! poses. Puis, de 1811 
a 1840, etudes et inventions de Berblingcr, de Vigual, de Surti,de DtihocheL 
dc Gagniard de LaEour, En 1842, on trpuve Fanglais Henson avec son sys- 
lemc de plans inclines et (Fhelices actiormees par la vapeur- en 1845, Cossus 
* t son appareil a helices ascensionnelles; en 1817, Camille Vert et son help 
coptfere <\ ailcs de plumes; en 1852. Letur avec son systeme de parachute 
dirigeable, dont Fexpfirience lui coiita la vie; on la memo annee, Michel 
Loup avec son plan de glissement muni dc qnatre ailes toiirnantes; en 1853, 
Belegmc et son aeroplane mu par des helices de traction, Vaussin-Char- 
dannos avec son cerf*volant fibre dirtgeahlc, Georges Cauley avec ses 
plans de machines volatttos, pourvus (Fun moteur a gaz. Do 1854 h 1863, 
apparaisscnl Joseph Pline, brevete pour plusieurs systernes aerions, BreanL 
Gurlingford, Le Bids, Du Temple, Bright, dent les helices ascensionnelles 
tournent en sens inverse, Smythies, Panafieu, Crosnier, etc. Enfin, en 1803, 
giace mix efforts de Nadar, line Soeietc du Plus lourd que fair ost fondde 
a Paris. La les inventerns font experimenter des machines dont quelqaes- 
unes sent dejit hrevotees : de Ponton d Aiueeourl et son helicoptfcre a 
vapour, de la Latidelle et son systfeme a comhinaisons d helices avec plans 
inclines et parachutes, de Louvrid et son aeroseaphe, iFEstcrno et son oiseau 
imicamque, do Groof et son appareil a ailcs minis par des leviers. Lelan etait 
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VAlbatTOt, 


dotmej les inventeurs inventeut s les calculateurs caleulcnt tout cc qui doit 
iciulre pratique la locomotion aerienne* Hour car 5 Le Uris, Kauliiiuiui, SuiUb, 
Strtagfellow, Prigenl, Danjard, Points cl de la Pauze, Moy, Penaud, JoberL 
Bureau tie Yillcneuvc, Acbonbach, Garapon, Duchesne, Danduran. Pause!, 
Dieuaide, Melkisff, Forlanmi, Brearey, Talin, Dandrieux, Edison, les uns 
avec ties aiLes ou tics helices, les auIres avec ties plans inclines, imagiatul, 
creent, fabriqneut, perfcctionnenl lenrs machines volanles qui seront pretes a 
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DESCRIPTION 


DE L’APPAREIL 



On cliraii uti navtrc rente-sept m4ts, (Page 61*) 


fonctionner le jour oil tin moteur d une puissance considerable et d'uue legfr- 
retd excessive lour sera applique par quelque uiventeur. 

Que I'on pardonne cette nomenclature un pen longue, ISe fallait-il pas 
niontrer tons cos degres tie lYictielle do la locomotion a,6ricn no 5 au s ora met 
ile laquelle apparait Uobur-le-Conquerant? Sans les titonnements, les expe¬ 
riences dc ses devanciers, Vingenieur eiiUil pu concevoir un appareil si 
par fait ? Non, ccrtes! Et, sil n’avail quo dedains pour ceux qui s’obstincnt 
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encore a chcrcher la direction dcs ballons. 


il tenait mi haute esLsme tous les 


partisans flu « Plus lourd quo Pair », Anglais, Americains, It aliens, An- 
trichicns, Kraneais, — Frangais surtout, dont les Lravmix. perfechonncs par 
lui, l’avaient amerfiS 1 crSer, puis h construire cel mi gin rolateur, ¥ Albatron, 
Sance a travers les courants dc F atmosphere. 

« Pigeon vole! » sYfcait eerie Fun des plus persistants adrptes de Variation. 

■ 

— On foul era Fair comme on foulc La terrej avail repondu un de ses 
plus acharnes partisans, 

— A locomotive, afromotire! » avail jete !e plus bruyant do tons, qui eni- 
bouchait les trompettes de la publicity pour reveiller FAncien et ie Nouveau 
Monde, 


Kien de mjeux stable on effet, par experience et par caleuL quo Fairest 
tin point cFappui trfes resistant. Une circonference fFun metre de diam&tre. 
formant parachute, pent non sen lenient modercr one doscente dans 1 air, 
mais aussi la rendre isochrone. Yoili ce qu’on savait. 

Un savait figalement qite, quand la vitesse de translation est grande, le 
travail de pesanteur varie a pcu prfes cn raison inverse du car re de cello 
vitesse et devient presque insignifiant. 

On savait encore quo plus le poids Ann animal volant augmcnlc, mo ins 
augmente proportionncllement la surface ail6e necessaire pour le soutenir, 
bien quo les mouvemeuts qu’il doit faire soient plus lents, 

Fn appareil deviation doit done etro coristruit de manure h nliliser ces 
lois maturelles, a i mi ter Foisrau, « ce type admirable do la locomotion 
uerienne a dil le docteur Marey, de Flustitut tie France. 

En somme, les appareils qui peuvent resoudre ce problfeme so resument on 
trois s or les : 


l 3 Les helicoptferes on spiral!feres, qui ne sont que des helices h axes 
verficaux. 

Les orth op teres, engins qui fendent a reproduce le vol nature! des 
oiseaux. 


3* Les aeroplanes, qui ne sont. ii vrai dire, que des plans inclines, comme 
le cerLvolant, mats remorques on pousses par des helices horizon tales. 
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Chacun de ces systfemes avail cu ct a mSme encore des partisans decides 4 
iic ricn cedcr sur ce paint. 

(dependant. Robur> par bien des considerations, avail rejetc les deux pre¬ 
miers* 

dues rorthoptere, Foiseau nuicaniquo, presente certains avantages, uul 
doule, Lee travaux, les experiences de M> Renaud, en 1881, lout protive. 
Mats, a in si qifon le lui avail dit, ii ne faul pas servilemenl Uniter la nature. 
Les locomotives nont pas etc copies sur les licvres, ni !es navi res a vapour 
stir les poissons. Aux premiers on a inis des roues qui ne sont pas des jambes, 
aux seconds des indices qui ne soul point des luigqoires. El ils n’en marchent 
pas plus mal. An coutraire. D'ailleurs, sait-on ce qui se fait mecaniquement 
dans le vol des oiseaux dont les mouvements sont tics complexes? Lc doc- 
tenr Marey nVt-il pas soup^onn6 que les pennes s’entr’ouvrent pendant le 
i clcveiuent de Fade pour laisser passer Fair, mouvement an moins bien diffi¬ 
cile a produire avec une machine artificielle? 

b an ti e part, que les aeroplanes eussenl donne quelques boos rdsultats, 
rc n’etalt pas douteux, Les helices opposant un plan oblique a la t ouche 
d'air, c’etait le moyen de produire un travail d’a&cension, et les petits appa- 
rcils experimentes prouvaient que le poids disponible, e’est-i-dire, celuidonl 
on pent disposer en dehors de celui de Tappareil, augments avec le carte de 
la vitesse. (I y avail 14 de grands avautages — supfirieurs mfime & ceux des 
aerostats sounds a un mouvement de translation. 

Neanmoiits, Itohur avail pense que ce qu'il y avail de meilleur, e’etait 
encore ce qu’il y nuniit de plus simple, Aussi, les helices, — ces « salutes 
helices » qifon lui avail jeiees 4 la tele au Weldon-Institute,— avaient-clles 
sulTi 4 tons les besoms dc sa machine volatile. Les lines Le indent J'appa- 
rcil suspendu dans Fair, les autres le remorquaient dans des conditions mer- 
veilie uses de vitesse et de s4curite. 

En clfct, tlicoriquement, an moyen d une heliee d un passuffisammenl court 
mais d une surface considerable, ainsi que 1'avail dit M. Victor Tatin. on pour- 
rail, eu pmissanl les choses a Fcxtrime, soulever un poids indefini avec la 
force la plus in ini me, » 
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Si I’orthoptcre — baltement U’ailes dcs oiseaux — s'dlfcve <*n s’appuyanl 
normalement sur Pair, Hielicoptfrc s’elfeve en le frappant obliquement avcc 
les branches do son heliie, eomme s’il montait sur un plan incline. En realitc, 
ce son! des ailes en lichee an lien d’etre dos ailes en aube. L’lielice marchc 
necessairement dans la direction de soil axe. Cel axe cst-il vertical? flic 

se deplace verlicalcraent. Est-il horizontal? die se deplace horizon tale- 

■ 

ment. 

Tout Fappareil volant do Fingenieur ftolmr etait dans cos deux foncl ion no- 
men Is. 


En voici la description exacts qui pent se scinder en trois parlies cssen- 
lielles : la plate-forme, les engins de suspension et de propulsion, la maclii- 
nerie* 

* 

Plate-forme. — (Vest un ball. long de trenie metres, large de qualre, 
veritable pent de navi re avcc prone en forme dfperom Au-des so us, s'arrondil 
une coquc, solidement membree. qui renfermc les appareils destines a pro- 
duirela puissance mecanique, la soutc aux munitions, les apparaux, les outils, 
Ic magasin general pour approvisionnements de tout.es sortes. y compris les 
caisses a eau du Lord. A u Lour du bMi, quelques lege is mordants, relies par 
un treillis de fil de fer, support ent une ramhardc qui sort de maimeourante* 


A sa surface s’filevent trois roufles, dont les compart iments sont attectes, les 


uns an logement du personnel, les autres a la maclihierie, Dans le roufle 
central fonctionne la machine qui actionne Ions les engins de suspension : 
dans celui de Tavant la machine du propulseur de Favanl; dans celui dr 
Farriere, la machine du propulseur de r am fere, — cos trois machines ayani 
chacune lour mise en train speciale, Du cole de la prone, dans le premier 1 
roufle* se irouvent 1’office, la cuisine ct le posfe de 16quipage, Du cdte de la 
poupe, dans le dernier routle, soul disposer plusieurs cabincs, outre autres, 
celle de Fingcmeur, une sallc a manger, puis, au-dessus, une cage vitree dans 


laquelle se Lieut le timonierqui dirige Fappareil au moyen d’un puissant gou- 
vernal]. Tons ces roulles sent eclaircs par des hublots. fermes de verres 
trempes qni out dix fois la resistance du voire ordinaire. Arudessons de la 
coque, csl etabli un svslfeme de ressorts flexibies, destines [iadourir les hearts. 
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bien que I'alterrissagc puisse sc faire avec une douceur exlr&me, (.ml I’ingg- 
nieur est limit re lies mouvemenls de 1’appareil. 

Engius ilc suspension ct de propulsion. — Au-dessus Uc la plate-forme, 
trente-sent axes se dressent verticalement, dont quinze en abort), do chaque 

a 

cole, n sept, plus eleves an milieu. On dirait un navire a trente-sepf mils, 
Seulement ccs mats, au lieu de voiles, portent chacun deux helices horizon- 
tales, d’un pas et d’uii diametre assez courts, mais auxquclles on peut im- 
p rimer une rotation prodigieusc. Chacun de ces axes a son rnouvement inde¬ 
pendant tin mouvenient. dcs autres, et, cn on ire, de deux en deux, chaque 
axe lourne en sens inverse — disposition necessaire pour que Fappareil nc 
soil pas pm d un mouvernent de giration. De la some, les Helices, tout on 
con tin ant a sYlever sur la co tonne d air vertical e, se font equilibre contre la 
resistance horizontal^. ConsequemmcnL, Fappareil esl muni de spixante- 
quatorze helices suspensives, dont les trois branches soul mamtenues exte- 
ricurement par tin ccrcle metaUique, qui, fa is ant function de volant, econo¬ 
mise la force motrice* A Fax ant et a Farri&re, mortices sur axes horizontaux, 
deux helices propulsives, a quatre branches, d un pas inverse tres allonge 
tournent en sens different et communiquent le rnouvement de propulsion, 
ties helices, d’un diamfetre plus grand quo celui des helices de suspension, 

m 

peuvenl egalement lourner avec une excessive vitesse, 

En somme, ceL appareil tient it la fois des syslemes qui ont etc preconises 
par MW* Cossus, de la Landellc et de Ponton d’Auiecourl, syslumes 
perfectionnes par ringtinkur Rohur, Mais e'est surtout dans le choix et 
V application de la force motriee qui l a le droit d’etre considers conune 
invenleuiL 

Machine rie. — Ce n’est ui a la vapour dean ou autres liquides, ni a Fair 
eompriiue ou autres gaz elastiques, ni aux melanges explosifs susceptible* 
de produiro une action rne« unique, que Kohur a demande la puissance neces- 
saire a soulcnir et a i non voir son appareil. (Test a lYleetricili, a cet agent qui 
sera, mi jour, Fame du monde industriel* IFailhmrs, nulls machine clectro- 
niolrice pour le produire. Rien que des piles et des accumulateurs* Scute- 
meul, quels sunt les elements qui entreat dans la composition de ces piles, 
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quels acides les mettent en activite? c'est le secret de Robur, De meine pour 
les accumulateurs* De quelle nature sont lours lames positives eJt nega¬ 
tives? on no. sail , Llig^nieur s'etait Lien garde, — et pour cause — de 
prendre mi brevet ^invention. En somtne, resultat non contestable : des 

piles d im rendement extraordinaire, des acides dTine resistance presque 

» 

absolue a 1 T evaporation on a k congelation, des accumulateurs qui laissent 
Ires loin les t aure-Scllon-Volckmar, enfrn des courants dont les amperes sc 
chinVent en nombres meounus jusqualors, De la, une puissance en chcvaux, 
electriques pour ainsi dire infmie, actionnant les helices qui cumiuuniquent 
a Tappareil une force de suspension et de propulsion superieuro a tons scs 
besoins, en n’imporle quelle circonstimce* 

Jlais, il faut ie ripe ter, cela appartient eu propre u Tlngenieur Robar. La- 
dessus il a garde un secret absolu. Si le president el le secretaire du Wetdon- 
Institute rce pamemient pas a le decouvrir, trfcs probablement ce secret sera 
perdu pour Thunianite, 

11 vasans dire quacet appareil possfedeune stabililesuffisante par suite de la 
position du centre de gravity Nul dangerqu’il prenne des angles mquietaiib 
avec rborizoiitale, mil renversement k craindre. 

Reste a savoir quelle mati&re Tingenieur Robur avail employee pour la cons ¬ 
truction de son aeronef, — num qui pent trfes exactement skppliquer a I'Al- 
hah os. One tail cettc inaliere si dure que le bowie-knife tie Phil Evans nkvait 
|hi l’entmner et dont l ucle Prudent nkvait pu s’expliquer la nature ? Tout 
bomiement du papier, 

Depuis bien des anneesj deja 3 cello fabrication avail prison tfoveloppcment 
considerable. Du papier sans colic, donl les fouiMes sont imprugnees de dex¬ 
trine et iramiduiq puis serrees a fa presse hydraulique, forme une matifere 

dure conime racier* Oil eu fait des poidies ? des rails, des roues de wagon, 
plus solutes que les roues de metal et en memo temps plus legeres. Or, 
r etail ct tic solidite, eelte legcrete. que Robur avail vouluutiliser pour la cons¬ 
truction de sa locomotive aerknne. Tout, coque, biiti, rouiles, cabinet ctait 
en papier tie padle, deveuu metal sous la presskm, et iiu*nu\ ce qui n'etni! 
point a deduigner pour uuapparcil courant a de gramles hauteurs, — iucom- 
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* 


bustiblc. Quant aux divers organes des engins dc suspension el tic propul¬ 
sion, axes on palettes des helices, la fibre gelatinceen avattfoumi la substance 
rdsistante cl flexible a la 1'ois. (lelle malitre, pouvant s'approprier a toutes 
formes, insoluble dans la plupart des gaz et des liquides, aeides ou essences, 
— sans pailcr tie sos prop rife Les isolantes, — avail fete dTm emploi ires pro- 

% 

deux dans lamachinerie feleetrique tie YAlbatros, 

L’ingcnleur Robur, son coutremaitie Tom Turner, un mfecanicion et ses 
deux aides, deux limoniers et un malire coq — en tout huit homines — tel 
idail le personnel de Faferonef qui suffisait amplement aux manoeuvres cxi- 
gees par la locomotion aferienne. Des armes de chasse et de guerre, ties 
engins de pfeche, des fanaux felectriques* des instruments d 1 observation, bous- 
snles et sextants pour relever la route, thermomfetre pour Ffetude de la tem¬ 
pera lure, divers baromfetres, les uns pour evaluer la cote Lies hauteurs 
attcinteSj les autres pour itidiquer les variations de la pression atmosphe- 

pique, un storm-glass pour la prevision des temp fetes, une petite hibliotlifeque. 

# 

une petite imprimerie portative, une pifece d’artillerie montee sur pivot au 
centre de la plate-forme, se chargeantparla culassfe et lanoant un projectile de 
six centimetres, un approvisionnement de poudre, Indies, cartouches de 
dynamite, uue cuisine chaufffee par les con rants des accumulateitrs, un 
stock de conserves, viandes et legumes, rangfees dans une cambuse ad hoc 
avec quelques fuls de brandy, de wisky et de gin, enfln de quoi aller bien 
des raois sans etre oblige d'qltcrrir, — Lets etaient le materiel et les provi¬ 
sions de Faferonef, sans compter la fameuse ! compel te* 

En outre, il y avail a bord une Ifegere embarcalion en caoutchouc, insub- 
mersiblc, qui pouvait porter huit homines a la surface d im figure, d'tm hie 
oil d une mer calrnc* 

Mais llolmr avail-il au moms install des parachutes en cas d’acddent ? Non, 
H ne croyait pas aux accidents de ce genre. Les axes des helices etaient 
independants. L'amH des uns n'enrayait pas la marche des autres, Le 
Ibnctioimoment de la moitie du jeu suffisait a maintenir VAlkUrm dans son 
element n atm eh 

« El, avec lui, aiusi quo Uobur-le-Conquerant cut bienldt Foceasion dc le 
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ROBUR-LE-f nXQUERANT 


Un rcpas n'engage h rieti. (Page GS ) 



dire a ses nouveaux holes, — holes malgre cux — avcc lui, je suis maitre lie 

cello septieme parlie tlu snonde, plus grande quo 1 Australis, 1 Oceanic. 

# 

l’Asie, PAmfirique cl ['Europe, cclte Icarie acrieuuc queries milliers dlea- 
rieiis peupleront un jour ! » 
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Tom Turner. (Page 70.1 



DANS LEQUEL UNCLE PRUDENT 


ET PHIL EVANS REFUSENT ENCORE Dli SE 


LAISSER CONVAINCRE. 


Le president du W eldon-lnstituteetait stupefiiison compagnon abasourdi. 
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RO BUR-LE-CONQUfi RANT. 


Mais ni Fun tii l’a litre nc voulurent rien laisser paraitre de cet almrisscmont 
si nature!, 

Le valet Frvcollin, lui, no dissimulait pas son epouvante a se senlir cm- 
porle dans Fespace h bord d'une pareille machine, et il ne cherehait point a 

. _ i 

s s en caches 

Pendant ce temps, les indices suspensives tournaient rapidemont au-dessus 
de leurs tetes. Si considerable que fit alors cettc vitesse ile rotalion, elle 
eut po etre triplec pour le cas oil r.ljAafr'Os auraii votilu atteindre de plus 
liautes koiics, 

Quant aux deux propulseurs, lances a uue allure assez modcrcc, ils n'ini- 
primaient a Fappareil qiFun displacement de vingt kilometres a Fheure. 

En se pencil ant en dehors de la pi ate-forme, les pas sage is de IVW&eiiVos 
pu rent a perce voir uri long et sinueux ruban ltquide qui serpentait, coinme 
un simple ruisseau. a travers un pays accidents, au milieu de Fetin- 
cellement de quelques lagons obliqucmcnt frapptfs ties rayons du sole it Ce 
ruisseau, c etait un Heave, et Fun des plus fmportants de ce temtoire. Sur 
la rive gauche se dessinait unc chaine inontagneuse dont la prolongation 
allait a perte de vue. 

« Et nous direz-vous oil nous somines ? demandu Uncle Prudent d'utie voix 
que la colere faisait trembler. 

— Je nVi point il vous Fapprendre, repondil Robur. 

- Et nous direz-vous oli nous allons ? ajouta Phil Evans, 

— A travers Fespace* 

— Etcela va durer?.., 

— Le temps qiFil faudra. 

— S'agit-il done de faire le tour du monde? demands ironiquement Phil 

* 

Evans. 

— Plus qucccla, repondil Robur. 

— El si ee voyage nc nous cony ion L pas ?*., repliqua Uncle Prudent 

— 11 faudra qiFil vous conviemio ! » 

Yoila on avail t-goilt de la nature des relations qui alia ion l $7'lul dir cut re Ic 
maitre de YAl&airos et ses holes, pour ne pas dire ses prisonnim. Mais, mani- 
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festement, il vouhtl lout d’abord lour donner le temps do so pemettre, d’ad- 
mirer le merveilleux appareil qui les emportait dans les airs, el, satis doute, 
(IVm complhnentcr l'inventeur. Aussi affecta-t-i! de se promener dun 
bout ii I’aulre do la plate-forme. Libre it eux d’examincr le dispositif des ma- 
i hinos el I’amfinagement de 1’aeron.ef, ou d’accorder toute attention au 
pay sage donl le relief so deployail au-dessous d’eux, 

« Idicle Prudent, dit alors Phil Evans, si je lie me Irompe, nous devons pla¬ 
ner sur la parlie centrals du lei ritoire canadien. Ce fleuve qui conic dans 
le nord-ouest, c’esl le Saint-Laurent. Cetle viile que nous Iaissons en arriere, 
cost Quel ice. » 


C’6tait, en effel, la vieilie cite de Champlain, donl les toils de fcr-blanc 
eclataient au soleil commodes rtflleeteurs. l.'Albatros s'<51 a it done 41eve jus- 
qu’au quarante-sixifeme degre de latitiKlc nord — ce qui expliquait 1'avanee 
prematnree du jour et la prolongation anormale de 1’au.be. 

« Oui, reprit Phil Evans* voilk bien la ville en amphitheatre, la col line qui 
parte citacldle, ce Gibraltar tie PAmerique du Nord! Void les cathedrales 
anglaise et francaise ! Void la douane avec son dome surmontfi du pavilion 
brilannique! » 

Pliit Evans n avail pas aelievfe quo dejk la cap!tale du Canada conmicn$ait h 
se reduire dans le loin tain. IVaferonef entrait dans une zone do pci its images, 
qui dfero Liferent pen a peu lavue du sol.. 

ItobiiFj voyant alors que lo president et le secretaire du Weldon-Inslitute 
reporta lent leui^ attention sur ramenagement exterieur de 1 'Albatros, s'approcha 
et dit : 


•f Eh bien, messieurs, croyez-vous ala possibilite de la locomotion aerienne 
au rnoyen des appareils plus lourds que Fair? « 

II cut etc difficile de nc pas se rendre k Ffevidetice, Dependant Unde Prudent 
et Phil Evans ne repondirent pas. 

,c Wus vous laisez? reprit fingfenieur. Sans doute, dost la faiin qui vous 
empfeclie de parler!,.. Mais, si je me suis charge de vous transporter dans 
l aii , croyez que je ne vous noumrai pas de ce fluide peu nutritif. Votre 
premier dejeuner vous attend. » 
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Ikiinme I ncle Prudent e( Phil Evans sentaient la faim les aigmllonner vire¬ 
ment, oe n’etait pas le cas de faire ties ceriCmonies. L'n repus n'engage it vien, 
et, lorsque Kohur les aurnil rein is a terre, ils comptaient bien rep rami re vis-a- 
vis tie lui leur entire liberty traction. 

Tons deux furent alors conduits vers le roufle de lamrie, dans uu petit 
« dining-room,. o La se Lrouvait une table propremenl seme, a laquelle ils 
dcvaient manger a part pendant le voyage. Pour plats, differences conserves, 
el, entre aulres, line suite de pain, compose en parlies egales de farine cl. de 
viande reduite cii poudrg, re levee d im pen de lard, Icqucl, bouilli dans 1’eau, 
doiine un potage excellent; puis, des tranches de jambon frit, et du the pom 
boisson. 

Dc son cute, Frycollin n avail pas etc oublie, A Favant, il avail trouve une 
forte soupe de ce pain, En verite, il fa 1 la it qu’il cut belle faim pour manger, 
car scs mac hoi res tremblaient de peur et auraient pu lui refuser lout ser¬ 
vice, 

« Si ca cassait!... Si ga cassait! repetail le malheureux n&gre. 

J[ ' "-. •• I] 

De la, des transes conlinuelles* Qu’on y songe ! i ne chute dc quinze cents 
metres qui Faurait reduita Felat de pa tee! 

Eue lieure aprcs> Uncle Prudent et Phil Evans reparurent stir Laplatr-forme. 
Robur n’y etai 1 pins, A l arriere, Fliomme de barre, dans sa cage vilree, l ed 
fixe sur la boussole, suivait impel Uubablemeul, sans une hesitation, la route 
donnee par Fin genie ur, 

m 

Quant, au rcste du personnel, le dejeuner le re term it probable men t dans son 
posle. Saul, un aide-m^canicien, prepose a la surveillance des machines, se 
pronienait d un roulle ii l 1 autre* 

Gepcndant, si la vitesse de Pappaml etait grande, les deux collogues u'en 
pouvaient juger qu'imparfaitement, bieu quo YAlbatros fill alors sorti de la 
zone des images et que le sol se montrat a quinze cents metres au-dcssous, 
C’cst a n’y pascroire 3 dit Phil Evans, 

N y croyons pas, » repondit Uncle Prudent, 

Ils allcrent alors se placer a Favant et porterent lours regards vers F horizon 
de Fouest, 
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« Ah! une autre ville l dit Phil Evans. 

— Pouvez-vous la reconnailre ? 

— Oui! 31 me semble bien que c ? est Montreal. 

— Montreal?. * Mitis nous n’avons quitld Quebec quv clepnis deux heures 
tout au plus ! 

— Cel a prouve que eette machine se deplace avec une rapidite d au meins 
vingt-cinq lieues il llieure# » 

Eli eflet, c ehiit la vitessc do 1’aeronef, el, si les passagers ne se sentaienl 
pas incommodes, e'est qu’ils mardiaient alors dans le sens du vent. Par un 
temps cal me, celle vitesse les cut considerablement g&nes, puisque e’est k 
pen pr&s celle (Tun express. Par vent contraire, ilaurail etc impossible dc la 
supporter. 

Phil Evans ne sutrompait pas. Au-dessoui de VAlbatros apparaissail Mont¬ 
real, Ires reconnaissablc au Victoria-Bridge, pout tubuhiire jctc sur le Saint- 
Laurent com me le viaduc du railway sur la lagune dc Venise. Puis, on 
distinguait ses larges rues, ses ini menses mugusinSj les palais de ses banques, 
sa cathcdrale, basilique recemmenl eonstruite sur le modfele de Saint-Pierre 
de Rome, an fin le Mont-Royal, qui doniine P ensemble de la ville et dont on 
a fait un pare magnifique. 

11 etail heureux que Phil Evans eiit deji visile les principales villes du 
Canada. 11 pul ainsi en reconnaitre quelques-unes sans questionner Rolnir. 
A pres Montreal, vers une heme et demie du soir, ils pass&rent sur Ottawa, 
donl les chutes, vugs de haul, ressemblaient a une vaste ebaudiere en ebul¬ 
lition qui debordait on bouiUonnemenls de Peftet. le plus grandiose. 

* 

« Veil a le palais du Parle merit, > dil Phil Evans. 

Et il montrait une sorlc de joujou de Nuremberg, plante sur une 
collinc. Ce joujou, avec son architecture polychrome, ressemblait au 

Parliament-House de Loud res, conime la calhddrale de Montreal ressem- 

# ■ 

% 

Lilail a Saint-Pierre de Rome. Mais peu importait, il u etail pas contestable 
que ce Mt Ottawa. 

Uientdt cede cite no tarda pas a se rapetisser a I'horizon et ne forma plus 
qu’une laclic lumineuse sur le sol. 
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HO B UR- L E- CON Q UE R ANT. 


II elaii deux lieu res a peu pres, lorsque Robur reparul. Sou conlremaitre, 
Tom Turner, l’aecompngnait. II ne tui dit quo irois mots. Cclui-d lies 
transmit aux deux aides, posies dans les routles de l’avant el de Turriere. 
Sur uu sigue, le limouier modifla la direction de YAlkiiros, de manure a 
portei' de deux (logics au sud-ouest. En me me temps, [tide Prudent rl 
Idiil Evans purent constater qu’unc vitesse plus grande venait d'etre ini pri¬ 
nt ee aux propulseurs de I’afironef. 

Eu realile, eettc vitesse aurail pit elre doublee encore et depasser tout ee 
rju on a obtenu jusqu’ici des jiius rapides engins de locomotion tcrrcslre. 

Qu’on on juge! Ees torpilleurs peuvent fairo vingt-deux nceuds ou qua- 
rante kilometres ii Hieure; les trains sur les railways anglais et frangais. eenl; 
les bateaux ii patins sur les rivieres glacees des Etats-Unis, cent quinze; une 

machine, construite dans les ateliers de Patterson, ii roue d'engrenage, en a 

% 

fait cent trente sur la ligne du lac Erie, et uue autre locomotive, enlre 
Trenton et Jersey, cent trente-sept. 

Or, \ Atbatro% avec Ic maximum de puissance de ses propulseurs, pouvait 
so lancer a raison tie deux cents kilometres a Hieure, soil pres de duquanle 
metres par seconde. 

Ehluen, cette vitesse esl colie de Fouragan qui deracine les arbres, eelie 
d un certain coup de vent qui, pendant Forage du 2i seplernbre 1881, 
Gabors, se depla^a a raison de cent quatrc*vingt-quatorze kilometres. CFest la 
vitesse moyenne du pigeon voyageur, laquelle most depassee qua par le 
vol de rhirondelle ordinaire (07 metres a la seconde), et par ccltii du mar¬ 
tinet (80 metres)* 

En un mol, aiusi que [’avail dit Robur, lM/Aafros, en dcveloppanl loute la 
force de scs helices, eut pu faire le tour du nicSnde eu deux cents heures, 
c'estdi-dirc en nioius de hud jours! 

Que [e globe posseduta cette opaque quatre cent cinquante mille kilometres 
dc voies fences — soil ouze fois Ic tour de la ter re a rfiquateur — peu hii 
importail, beetle machine volante? N avail-die pas pour point d’appui tout 
Fair dc Fespacc? 

Est-il besoin de Fajouter, mainlenanl? Ce pltenom&ne donl Fapparilkm 
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avail tant intrigue le public des deux mowles, r'etail I’aeronef tie Tingenieur. 
Cette trompette qui jetait ses eclat antes fanfares au milieu ties airs, entail 
cello tin conlremaitre Tom Turner. Ce pavilion, plants sur les principaux 
monuments de l’Europe, tie I’Asie et de I’.Vmeriquc, e’etait le pavilion de 
H obu r-lc ConqueranL ct tie sou Albatros. 

El si, jusqu aloes, ringenieur avail pris quelques precautions pour qu'on 
ne le recon util pas, si. de preference* il voyageait la unit en social rant parfois 
de ses fanaiJx dlectriques, si, pendant le jour, il disparaissait au-dessus 
de la couche ties images, il scmblait maintenant ne plus vouloir cacher le 
se cret de sa conqufite. F i y s i! eiail venu a Philadelphie, s il s’eiait presents 
dans la salle des seances du Wcldon-fnstitute, ifelait-ce pas pour fa ire 
part de sa prodigieuse decouverte, pour convaincre ipso facto les plus incre- 
dules? 

On sail comment d avail et6 re$u, et Ion verra quel les represailles il pro- 
lendait exercer sur le president et le secretaire dud it club. 

Oependant Robur s etail approche des deux collegucs. Ceux-ci affeetaient 
absolumcnl de ne marquer aucune surprise de cc qu’ils voyaienl, de ce qu’ils 
experimentaienl malgre eux% Evidemment, sous le crane de cos deux lutes 
anglo-saxonnes s'merustait un enl^tement qui serait dur ft deraciner. 

De son cole, Robur ne voulut pas memo avoir Fair de s’en apercevoir, el, 

m 

comnie sil eul continue unc con versa lion, qui pourtaut 6 tail interrompue 
depuis plus de deux heures ‘ 

« Messieurs, dil-il, vous vous demandez, sans doute, si cet appareil, mer- 
veilleusement approprie pour la locomotion aeiienne, est susceptible de 
recevoir une plus grande vitesse? 11 ne serait pas digue de conquerir respace 
s’il &tait incapable de le devoreix J'ai voulu que Fair fdt pour moi irn point 
d’appui solkle, et il Vest. J'ai compris que, pour lutter centre le vent, il if y 
avail lout simplcment qu*a fitre plus fort que lui, el jo sins plus fort. Nul 
besom de voiles pour m’entralner, m de tames ni de roues pour me pousser, 
ui de rails pour me faire mi elieinin plus rapide. DeFair. el e’esl lout. Re fair 
qui is den ton re amsi que Fean entoure le bateau sous-marin, eE dans lequel mes 
propulseurs s« vissenl comme les helices d'un > I earner, Voilsi comment j'ai 
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resolu le pr obi feme de 1’aviati.on. Yoila ce quo no fern jamais le ballon ni tout 
aulrc appareil plus logor quo l’aii\ * 

Mutisme absoln dcs deux collogues — co qui no deconcerta pasun instant 
ringgnieur. 11 so con Ion la de sourive a <lemi ct reprit sous forme interro- 

r 

gative : 

« Peut-fitre vous demandcz-vous encore si, h cc pouvoir qull a de sc 
deplacer liorizonlalemenl, YAlbatros joint une egale puissance de displace¬ 
ment vertical, enun mot, si, meme quatid il s’agit de visiter les liaulcs zones 
de Patmosphere, ii pent Intter avec un aerostat? Eli bien, je ne vous engage 


pas a faire entrer 1c Go a head en lutlc avec Ini. » 

Les deux collogues avaient tout bonnement hausse les epaulcs. Cesl la, 
peut-fitre, quits attcndaieul Ping£nieur. 

Robur ill un signe. Les helices propuhives s*arr£terent aussil&t. Puis, apres 
avoir couru sur son erre pendant un mille encore, VAlbatros demeura 
immobile. 


Sur un second gesle de Robur, les helices suspensives sc murent aim s avec 
line rapidity lei 1c qu'on aurait pu la comparer a cello tics sirenes dans les 
experiences d'acoustiqfte. Leur frrr monta de prfes (Pune octave dans Pcchclle 
des sons, en diminuant d’intensit6 toutefois a cause do la rarefaction de Pair, 
et I’appareil senleva vert icak merit comme une alouette qui jette son cri 
aigu & travers respace. 

(t Mon raaitre!... Mon maitreL.. rcpclait Frycollin. Pourvu que ea nc casse 


pas! » 

Un sourire de dddain fut toute larcponsc de Robur, En quelques minutes, 
YAlbatros cut atteint deux mille sept cents metres, ccqui ctendait le rayon de 
vuc h soixante-dix millcs, — puis qualre mille mfetres, cc qu’mdiqua le 
barometre cn tombant a 480 millimetres, 

A tors, experience faite, P Atbatros redescendiL La diminution dela pression 
des hautes couches amfcne la diminution de Poxygfcne dans Pair et, par suite, 
dans le ^ang. C f est la cause de? graves accidents qui sont arrives a certains 
acronautes. Robur jugeait inutile de s'y exposer. 

L'Albatron revint done a la hauteur qu it semblait tenir de preference, et ses 
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propulseurs, remis en marche, i’entramcrent avec une rapidite plus grande 
vers le sud-ouesL 

« aiaintenani, messieurs, si e T es£ ccla que vous vous demandiez, dit l ingo- 

% 

nicur, vous pourrez vous r^pondre. » 

Puis, se penchant au-dessus de la rambarde, il rest a absorbe danssa con¬ 
templation, 

Lorsqudl releva la lete, le president et le secretaire du Weldon-Institute 
etalent devant Jui. 

Ingenieur Robur, dit Uncle Prudent, qui essayait en vain de semaitriser, 
nous ne nous sommes rien demand6 de ce que vous p&r&issez croire. Mats 
nous vous lerons une question a laquelle nous comptons que vous voudrez 
I lien repondre. 

Parlez* 

— Lie quel droit nous avez-vous attaques a Philadelphie, dans le pare de 
i au > mont?De quel droit nous avez-vous enfermes dans c ette cellule ? lie quel 
droit nous emportez-vous, contre noire gre, a Lord de cette machine volante ? 

— Ut de quel droit, messieurs les ballonist.es, reparliLUobur, de quel droit 
m avez-vous insulte, hue, menace, dans votre club, au point que je m^tonne 
d en Lire sorti vivant? 

— Inlerroger n'est pas re pond re, reprit Phil Evans, et je vous repute : de 
que) droit?... 

— Vous YOulez le savoir ?. . 

— S il vous plait* 

— Eli bien, do droit du plus fort 1 

— (Test cynique! 

Mais cela est! 

m 

! It pendant combien de temps, citoyen ingenieur, demanda Uncle Pru¬ 


dent, qui eclata a la fin, pendant combien de temps avez-vous la pretention 
d’exercer ce droit? 

Comment, messieurs, repond it ironiquement Robur, comment pouvez- 
vous me fa ire une question pared le, quand vous if avez qui baisser vo^ 
regards pour Jouir d un spectacle sans pared uu inondel » 
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R 0 B U R- L E - C 0 N Q U E R A N T. 


L Alhatros so mirail alors dans 1 immense glace du lac Ontario * 11 vena it de 
traverser (e pays si poetiqueinent chante par Cooper, Puis, it suied la cote me- 
rid ion ale de ce vaste bass in et se dirigea vers la celfcbre riviere qui lui verse 
les eaux du lac firie, on les bi isanl sur ses cataractes. 

Pendant tin instant, un bruit majestueux, un gron dement de tern pc to monla 
jnsqu’a lui, Ei, comme si quelque brume humide cut die projetee dans les 
airs, Fatmosplifere se rafralcbit trfes sensiblement, 

Au-dessous, en fer ft chevalj se precipitaient des masses Hquides. On eftl 
dit une enorrne coulee dc crista!, au milieu des mille arcs-en-eiel que produi- 
sait la refraction T en deeomposant les rayons sola ires. C etait (run aspect 
sublime. 

* 

Devant ces chutes, une passerelle, tcnduc comme un til, rel-iait une rive a 
U autre. Un pen au-dessous, h trass millcs, etait jete un pout suspendu, sur 
lequel rampait alors ttn train qui a Hail de la rive canadienne a la rive ame- 
rioaine. 

« Les calaractes du Niagara! d s ecria Phil Evans. 

El ee cri lui Cchappa, Landis que Uncle Prudent faisait tons ses efforts pour 
iic rien admirer de ces mervetiles, 

Une minute apr&s, YAibatro& avail franchi la riviere qui separe les Etals- 
Unis de la colonie canadienne, et i! se lane ait au-dessus des vastes temtoires 
du Noid-Asutkique. 
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VIII 


nu L ON YERRA QUE ROBUR SE DECIDE A TttfPONDRE A UIMPORTANTE 

QUESTION QUI LUI EST POSfiE. 


C'etait dans Line ties cabines dn roufte de Farrt&re que Uncle Prudent et 
PhilEvans avaient trouve deux excellences couchettes, du linge et des habits de 
rechange en suffisante quantile, des mante&ux et des couvertures de voyage* Un 
fransatlantiquc no leur oClt point offert plus de conforLS’ik ne dormirent pas 
lout (Fun somme, c‘est qulls le voulurent bien, ou du moins que de ires 
m iles inquietudes les en cmpftch£renLEn quelle avcnturc etaient-ih embar- 


quds? A quelle seric tFexperiences avaient-ds etc invitds si Foil permet 
ce rapprochement de mots franca is et latin? Comment Faffaire se terminerail- 
die, cJ, au fond, quo voulait Uingenieur Hobur? II y avail la de quo! donncr a 
reil&chir. * 


Quant an valet Frycollm, il dtail loge, a Favant, dans une cabine conligue a 
cello du mattre cotj de VAlbairos, Ce voisinago ne pouvait lui deplaire. 11 
aimaii it frayer avec les grands de ce mondm Mats, s’il finil par sendarmir, 
ce ful pour rover de chutes success! ves, de projections & lravers le vide, qui 

4 

brent (le son sommeii un abominable cauchemar. 

Et, cependaiil, ricn no fut plus calinc quo eotle peregrination au milieu 

d'unc atmosphere dent les courants s'etaienL apaises avec le soir. En dehors 

■ 

du bruissement des ailes d helice, pas un bruit dans cel le zone. Parfois, un 
coup de sifllet que lanc-ait quelquc locomotive lerresiro on couranl ies rails- 
roads, ou ties Implements d'ammaux domesliques, Singulicr instinct! ces 
vires terrestres sentaient la machine volatile passer au-dcssus deux et 
jetaient des i ris d’tfpouvante a son passage, 

Le lemlemain, I 1 jiiiu, a cinq heures, Uncle Prudent et Phil Evans sc pro- 
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Dll eiit dit une cnopine coulde. {Page Vi) 


mcnaienl sur la plate-forme, on pourrait dire sur le pout de I’aeronef. Ricn 
dc change depuis la veille : l'liomme de garde lavant, le Umomer h 

Farrifere* 

Pourqaoi un liomme de garde? V avait-il done quelque choc redoutcr 
avec un apparcil de memo sorte ? Non, evidemment. Hobur "’avail pas encore 
trouve d’imitatcurs. Quant a reticonlrer quelque aerostat pbrnanl dans h s 
airs, ceUe chance etait tcllement mitiimc qu ilelait pcrmls de n’en point 
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La Lraversee ties MoatagaeB-Roeheiises. {Page Si.) 


tcniv comptc, En tout cas, c'eftt etc tanl pis pour l 1 aerostat — Ic pot de Ter 
ti le pot de terre* UAlbatros naurait rien eu a craindre d une semblable 
collision* 

Mais, enfin, ponvait-elle se produire? Oui ■ II n'elait pas impossible quo 
I'acroncf se mit k la cote com me tin navire, si quelque montagne, qu'il n'eul 
pu tourner ou ddpusser, e6t barre sa route. Cetaient ta les dcudls de Fair, et 
it devast les eviter com me tm bailment evite des dcueils de la mer. 
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L’iiigfipieur, il est vr;u, avail domic la direction ainsi que fait tin capitaine, 
on tenant coniptc de I altitude nccessaire pour doimner les hauls sommets 
du temtoire. Or, com me Pafronef ne dev ait par larder a planer sur un pays 
de montagnes, il ivetait que prudent de veiller, pourle cas oh il aurail quclque 
peu dcvie de sa route. 

En observant la contree placee au-dessous d eux, Unde Prudent el Phil 
Evans apercurent un vaste lac dont YA Ibairm allait atteirulre la poiute infe- 
rieure vers le sud, Ils on coriclurent que, pendant la nuit, PErie avail etc 
depasse sur toule sa longueur. Done, puisqu il marchait plus directoinent a 
Pouest, Faci oncf derail alors remonter P extremity du lac Michigan. 

« Pas de doule possible ! dit Phil Evans. Cel ensemble dc toils a Phorizon, 
c est Chicago! » 

Il no se trompait pas. C'6lait bien la cite vers laquelle rayoiment dix-sepl 

4 

railways, la reine de PGuest, le vaslc reservoir dans lequcl affluent les pro- 
dulls de Plndiana, de POhio. du Wisconsin, du Missouri, de toules ces pro¬ 
vinces qui forment la par tie occidentale de PUnion. 

Uncle Prudent, arme d une excellent© lorgnette marine quit avail. Iroitvee 
dans sou roulle, reconnut aisement les principaux edifices dc la vilie. Sou 
collogue put lui indiquer les eglises, les edifices publics, les nombreux a ele¬ 
vators » ou greniers mecaniques, 1 immense lintel Sherman, semblable i un 
gros de a jouer, dont les fenfires figuratenl des cental nes de points sur 
chacune de scs faces, 

a Puisqne c"est Chicago, dit Uncle Prudent, cela prouve que nous sommes 
emportes mi peu plus h Pouest qu’il no conviendrait pour revenir a nolle 
point de depart, » 

En elTctj IVI/M/ms s’cloignait en droite ligne dc la capital© de la Pensyl- 
vanie. 

Mats, si Undo Prudent eftt voulu mettre Roburen demeure de les rainencr 
vers l est, Il nePaurail pu en ce moment. Ge matin-14, Pingenieur nesemblait 
pas pnessc de quitter sa cabinc, soil qu il y fill occupe de quelques travaux, 
soil quil y dorrnU encore. Les deux collogues durent done dejeuner sans 
Pavoir aper$u. 
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* 

La vitesse ne s'clait pas modi fie e depths la veiile. Etant don nee la direction 


du vent qui soufdait do Lest, celte vitcsse n’etait pas gfinante, el, comme le 
thcrmoinfetre no baisse que d’un dcgr£ par cent soixante-dix metres d’dlc- 
vation, la temperature etait tres supportable, Aussi, tout en leflecliissaut, eii 
causant, en attendant lingfinieur, Uncle Prudentet Phil Evans se promenaient- 
iLs sous ce qu'on pourrail appelcr la ramure des Indices, entrain efes aiors 
dans un mouvement giratoire tel qne le rayonnement de leurs branches so 
fondait en un disque semi-diaphane. 


l/etaLd’HIinois Jut ainsi franchi srn 1 $a fronti&re seplentrionale en moins dc 


deux hcures et demie. On passa au-des.sus du Pfere des Eaux, le Mississipi, 
dnnl les steam-boats a deux elages ne paraissaient pas plus grands que des 
canots* Puis, \ Atbatros st lanqa surFIowa* aprfes avoir entrevu Iowa-City vers 


onze lieures du matin, 

Quelques chaines de collincs, des « bluffs », serpentaient a travers ce terri- 
toire* en obliquant du sud au nord-ouest. Leur mediocre altitude n’exigea 
aucun rel&vement do Paeronef. IVailleurs, ces bluffs ne devaient pas tarder h 
s’abaisser pour fa ire place aux larges piaines de l’lowa, etendues sur IquEc sn 
parlie occidenlale et sur le Nebraska* — prairies immenses qui se dove- 
loppent jusqu’au pied des Montagues Rocheuses. Ca et la, nombreux rios T 
affluents on so us-affluents du Missouri, Sur tears rives, villes et villa ges, 
cfautant plus rares que VA Ibatros s'avancait plus rapidemenl au-dessus du 
Far-West 


Ricn de particulicrne se produisil pendant celte jour nee. Uncle Prudent et 
Phil Evans furent absolument livres a eux-memes. Cest a peine s'ils aper$ii- 
rent Frycollin, etendu h I’avant, fermant les yeux pour no rien voir, Et 
dependant, it n'etait pas cu proie au vertige, cotnme oil pourrait le penseix 
Eaiitc de reperes, ue vertige n’aurait pu se manifesto? ainsi qu’il arrive au 


sommet dun 6dilLce elevc. L’abime n*atlire pas quand on le domine do la 
nacelle d im ballon ou dc la plate-forme d im aeronef, on, plutftt, re n T est pas 
un aldmc qui so crease au-dcssous dc 1 aeronauts, c’est Miomon qui monte 
et Uentoure do toules parts, 

A deux boiires, 1 'Albatron passait au-dcssus d'Omaha, sur la fronliere du 
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Nebraska, — Omaha-City, veritable tele ile lignc dc ce chemin de fer tin Paci- 
tique, longue trainee de rails tie qutnsie cents lieues, tracee cntre New-Vork el 
San-Francisco. I n moment, on pat voir leseaux jauntMres du Missouri, puis la 

ville, atix maisons de bois et de briques, posee au centre de ce riche bassitt, 

* 

comraeune bolide a la ccinture de fer qui serrel'Amerique du Nord k sa taille. 
Sans doulc aus&i* pendant que les passagers de 1'aeroncf obserraient ions cos 
details^ les habitants d Omaha devaienl aperccvoir letrangc appareil. Mats 
leur etonnemenl a le voir planer dans les airs no pouvait elre plus grand 

que celui du president et du secretaire du Weldon-Institute de so trouver a 
sou bord. 

En tout cas, c f 4tait li un fait que les journaux dc 1’Union allaient commen- 
ter, Ce serall r explication de Fetonnant phenomfene dont ie monde entier 
s'occupait el se preoccupait depths quclquo temps. 

* 

l ne heure apr&s, YAlhatrm avail d6passe Omaha, 11 fut alors constant qu'il 
sc releva it vers lest, en secartant de la Platte-River dont la vallee est 
sumo par Ie Pacifique-railway i travers la Prairie. Cola n'etait pas pour 
* satisfairc Uncle Prudent et Phil Evans, 

ft C cst done serieux. cct absurds projet de nous emmener aux antipodes? 
dit fun, 

- Et malgre nous? repondit rautre. Ah! que ce Robur y prenne garde! Je 
ne suis pas Iiomme S Ie laisser faire!,.. 

Xi moi! repliqua Phil Evans. Mais, croyez-moi, Uncle Prudent, tftchez de 
vous modercr,,. 


— Me modfirerb.. 

— Et gardez voire colere pour le moment on 11 sera opportun quelle 

delate. » 

Vers cinq heures, apres avoir fratichi les Muulagncs-Noirti, couvertcs 
de sapins et de cedres, V Albatron volait au-desstis de cc lemtoire quUn 
a just emend appeld les Mauvaises-Terres du Nebraska* —■ un chaos de 
collides couleur d'oere, de moreeaux de montagnes qu'un am ait laissees 
lumber sur le sol et qui se seraient biisces dans leur chute, Pc loin s ees 
blues prenaient les formes les plus fantaisisles. Ca el la, au milieu de cet 
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dnorme jou d'osseJets, on ciitrevoyait dos ruincs «le cites du moyen Age avee 
forts, donjons, chateaux a machicoulis et a potvrieres. Mais, en rtialite, ces 
Mauvaises-Teri’es ne sorit qnun osimahe immense oil blanchissent, par myria- 
des, les debris tie pachydcrmes, dc chcloniens, et inf me, dil-on, d’hommes 
fossilcs, enlraines par quelque cataclysme inconnu dcs premieis ages. 

Lorsque Ic soirvint, tout cc bassin tie la Platte-liiverelait tlepassd. Mainte- 


nant hi plaina se devetoppaifc jusqu’aux extremes limites d’un horizon tres 
releve par Paltitudede ['Albatron. 

Pendant la nuit, ce ne fa rent plus des si file Is aigus de locomotives, ni des 
sifflets graves dc steam-boats qui trouble rent le calmc du firmament etoile, 

t 

De longs mugissements montaient parfois jusqu'5 Pafirorlef, alors plus rap- 
prod ie du sol. Celaient des Iroupeaux de bisons qui traversalent la prairie, 
en quite de ruisseaux et de p&turages. Et 5 qnand ils sc taisment, le frois- 
sement des herbes, sous leurs pieds, produisait un sourd bru is semen t, 
semblable au roulenient d une inondation el tres different du fremissement 


con Li no des helices. 

Puis, de temps a autre, un hurlement de loup. de renard ou de chat sauvage, 
un hurlement de coyotte, ce cams latrarn , dont le nom est bien justifie par 
ses aboiements sonorcs. 


EL rush, des odours penetrantes, la men the, la sauge et P absinthe, mo lees 
aux sen tears puissantes des coni feres qui se propageaient a travers Fair pur 
de la nuit. 

i § 

Enfin, pour noier tous les bruits venus du sol, un sinistre aboiement quL 
cello Ibis, n'etait pas celui des coyottes ; e'etait le cri da Peau Rouge quhm 
pionnier n’eut pu con fond re avec ie cri des fauves. 

Le lendemain, 15 join, vers cinq heures du matin, Phil Evans quitta sa 


cal tine. Peut-dtrc, cc jour-ia, 


se trouverait-il cn face de Tingenieur Robur? 


En tout cas, desireux de saved r pourquoi il n’a vail pas paru la veille, il 
s’adressa au contremaltre Tom Turner. 

Tom Turner, dorigine anglaiso. ag6 dequarante-cinq ans environ, large de 
buslc, Irapu de incmbres, charpente en fer, avail vine dc ces tfiles enormes cl 
caracteristiques, a la Hogarth, Idles quo ce point re de toutes les laideurs 
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saxonnes en a trace du bou t de son pineeam Si l\\n vent bien examiner 
la planche quatre du Harlots Progress* on y Lrouvcra la tote de Tom Turner 
sur les epaules du gardien de la prison, et on reconnaitra quo sa physio- 
nomie n*a rieii d'encouiageant* 

'* Aujourd'hui verrons-nous Hng£nieur Kobur? dit Phil Evans* 

— Je ne sais, repond it Tom Turner. 

— ie no vous demande pas s*il esl sorti, 

— Potyt-Ctre. 

— Ni quand il renlrera* 

— Apparemment, quant! il aura flni ses courses! » 

Et. la-dessus, Tom Turner rentrn dans son rouflc. 

tl fallal $e content er de eelte reponsa, d’autant nioins rassurante quo., 
verification faiic de la boussole, il fut constant que 1 Albatros conlinuait ;\ 
rcmonter dans le nord-ouesL 


Quel contraste, alors, entre cet ariile territoire ties Mauvaisos-Terrcs, aban¬ 
dons avec la nui t 5 et le pay sage qui se deroukit actuellement a la surface 
du sol, 

L" aero lief, aprfes avoir fraud] i mille kiloin&tres depuis Omaha, se Irouvait 
au dessus dime coulree que Phil Evans ne pouvail reconnaitre par cotte 
raison qu’il ne L’avait jamais visilee, Quelques forts, destines a rontenir les 

n- 

Indiens, couronnaient les bluffs de leurs lignes geometriques, plutut fbrmees 
par des palissades que par des raurs, Peu de villages, pen ^habitants en 
ee pays si different des territoires au rife res du Colorado, situes a pin si curs 
degres au sud. 

Au loin commencait il se profiler, ires confinement encore, utio suite 
de crelcs que le soldi levant bordait dTin trail do feu. 

C’ctaienl les MoutagneS-Rockeuses, 

Tout iTabord, ce matin-la, Cncle Prudent cl Phil Evans furent saisis par 
un fioid vif. Cel abaisseiiient de la temperature iTetait point du l\ une modi¬ 
fication du temps, et le soldi brillait dim eclat superbe, 

Ceia doit teuir a Tekvation de \\ i Ibatros dans 3’nlmospiide, dit Phil 

■» 

Evans, 
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En clTet, If! baromi'tre. place exterieurcmcnl a la porle du rouflle central, 

(Hail tomb£ a cinq cent quarante millimetres — cc qui indiquait une elevation 

de trois mille metres environ. L’aeronef se tenait done aim's ii une asscz 

grande allitude, ndccssitfie par les accidents du sol. 

/ 

D'ailleurs. une heme avaut, il avail chi depasser la hauteur dc qualre mille 
metres, car, derrifere hii, scdressaienl ties montagnes quo couvrailune neige 
cicrnellc. 

Hans leur memoire, rien nc pouvail rappcler a Uncle Prudent ni a son com- 
pagnon quel £tait ce pays Pendant la nuit, YAlbatros avail pu iaire descants, 
nord el sud, avec une vitesse excessive, et cel a suffisait pour les derouter. 

Tontefois, apres avoir discutd diverges hypotheses plus ou moms plmisi- 
bles, ils sarreterent h celle-ci : c.c lemtoire, encadr6dans un cirque de mon¬ 
tag nes, dev ail tltrc celui qu’un actc du congrte, on mars 1872, avail declare 
Pare National des Etals-Unis. 

C’ctnit en effet celte region si curiegjse* Elio mcritait bion 1c nom de pare 
— un pare avec dcs montagnes pour collines, ties lacs pour clangs, des 

i 

rivieres pour rtiisseaux, des cirques pour labyrinthes, et ? pour Jets deau. des 
geysers dTiue mcrveillmisc puissance. 

En quelques minutes, YAlbatros se glissa au-dessus de la Yellows tone- 
river, laissanl le mont Stevenson sur la droitc, et il aborda le grand lac qui 
porte le nom de ce cours iTeaii, Quelle vnriete clans le trace des rives de ce 
bassin.clont les plages,semces d'obsidienne et de pctils cristaux, reflfidiissent 
le soleit par lours miljiers de Faceltes! Quel caprice dans la disposition des 
iles qui apparaissenl a sa surface! Quel reflet d'azur projet 6 par cc gigan- 
lesque miroir! Et anlour do ce lac. Tun des plus eleves du globe terrcslre, 
qn idles msecs de volatiles, pelicans, cygnes, monel les, oies, barn aches et 
pbrngeons! Certaines portions de rives, Ives cscarpees, son! revel Lies (Tunc 
ioi>on d'arbros verts, pins et melfczcs, et, du pied de ees escarpements, jail- 
lisst-nl d’innoinbrabies fumerolles blanches. CYsf la vapour qui s’tSchappe 
tie ce sol, romrne d un I'unrme recipient, dans lequcl beau cst entreteuue 
par les fenx i uteri curs si Tetat d ebullition permanence. 

Pour le maUro-coq, e'enl eh- on jamais le cas de faire une ample provision 
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de (suites, le seul poisson que les eaux dti lac Yellowstone nourrissont par 
mvriadcs. Mais YAlbatros ?e tint toujours a une telle hauteur que Foccasicm 
ne sc pre scuta pas d'cnlre prendre une pcchc, qui, Ires certamcment, aurait 
ete miraculeuse. 

Au surplus, en irois quarts d heure, le lac ful franchi, et, un peu plus loin, 
la region de ce* geysers qui rivalisent avec les plus beaux del'tslande. benches 


au-dcssus de la plate-forme. Uncle Prudent ot Phil Evans observaieut les 
colonnes liquides qui s ebuuaient comme pour fournir a raeronef un element 
nouveau. C'Gtaient 1 liven tail *> dont les jets sc dispose! d en lamelles rayon- 
names, le « Chateau fort » T qui semble sc defend re k coups dc trombes, le 
« Yieux fiddle b avec sa projection couronnee d’ares-en-ciel, le « Geant . 
dont la pouss^e interne vomit un torrent vertical d’une dreonferenee de vingt 
pieds, l\ plus de deux cents pieds d'altitude* 

Ce spectacle incomparable, on pent dire unique au monde, Robur en run- 
naissait sans doute ionics les merveilles, car il neparut passurla plate-forme. 
Etait-ce done pour le seul plaisir de ses botes qu’tl avail lance raeronef au- 
dessus de ce domains national? Quoiqu’il en soil, ils'abslint de venir clier- 
cIil 1 r leurs remerciemenls. ii nc se derail gea mbme pas pendant raudacieu.se 
tmversee des Montagnes-Rocheuses, que YAlbatros aborda vers sept hcures 


du matin. 


On sait que cede disposition orographlque s’etend, comme une enorroe 
epine dors ale, depuis les reins jusqu au cou de FA merit] Lie scptentrionale, 
en prolongeant les Andes mcxieaines. C est un developpement de trois mille 
cinq cents kilometres quc domine le pic James, donL la chue alteint 
presque douze mille pieds. 

Certaincmcnl, en multipliant ses coups d alles, comme un oiseau de haul vol, 
1 \ lb atros aurait pu fram hir les cimes fes plus elevees dc celte chainc pour 
alter retomber d im bond dans bOregon oa dans TL-tali. Alais la manoeuvre ne 
lilt pas me me necessairc. Des passes existent qui permettent de traverser 
celte barri&re sans en gravir la cretc. II y a plnsieurs de ecs « canons . 
sortes de cols, plus on moins etroits, a travers lesquels on peut so glisser, — 
les uns tels que la passe Rridger que prend 1c railway du Pacifique pour 
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penetrer sur I*’ tcrriloire des Mormons, les autrcs qui s'ouvrenl plus au 
nord ou plus au sud. 

Ce fut a I ravers un de ces canons que YAlbatrot s'engagca, apres avoir 
inodere sa vilesse, afin dc ne point se lieuiter contre les parois du col. Le 
tiinonier, avec one surer- de main que rendatt plus efficace encore l'eslreme 
sensibilild du gouvernail, le nianceuvra com me il eut fail dune embarcation 
de premier ordre dans un maid) du [loyal Thames Club. Ce fut vraiment 
t xlraordinairc. Et, quclque depit qu’en icssentissent les deux ennemis du 

Plus lourd que Fair . ils no purent qu’&tre emerveilles de la perfection 
d’un tel engin de locomotion aerienne. 

En moins de deux heures et demie, la grande chaine fut traversee, et 
WWmtros reprit sa premiere vitesse a raison tie cent kilometres. II repiquait 
alors vers le sud-tmesL, de maniere a con per obliqaemenl le ferri Loire de 
i l tali en se rap prochant du soL II elait me me desceiidti a quelques centaines 
de metres, lorsque des coups de siffiet attirerent Pattention d Uncle Prudent 
H de Phil Evans. 

Cel ait un train du Pacific-Railway qui sc dirigeait vers la ville du Grand* 
Lac-SaliS, 

En ce moment^ obeissant a un ordre secreteinent donne, XAttaints s f a- 
baissa encore, de maniere a suivre le convoi lance a toute vapeur* 11 fut 
aussilut apergu, Quelques tides se moot rerent aux portieres des wagons. 
Puis, de nombreux voyageurs encomhrferent ces passerelles qui raccor- 
dent ies • cars * americains. Quelques-uns rneme n’hesit&rent pas a grimper 
sur les imperiales, aim de mieux voir cetle machine rolante. Hips et hurrahs 
coururent a tracers Fe space; mais ils n’curenJ: pas pour resultat de fa ire 
apparaitre Robur. 

I. \lbairm descend it encore* en moderant le jen de ses helices suspensive?, 
el raleutit sa marche pour ue pas laisser en a mere le convoi qu'il eut pu si 
facile men t distancer. I] voletait au-dessus comine un enorme scarabee, lui 
qui aurailpu etre un gigantesque oiseau de proie. II faisait des embardees a 
droite et a gauche, il s’elancait en avant, il revenait sur lui-ra&ine, et, fiere- 
menU il avail arbere sou pavilion noir asoleil d or, auquel le chef du train 
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repondit en agitanf I6tamine aux trente-scpt d-toilcs dc I'Union Aniericaine, 

En vain les deux prisonniers voulurcnt-ils profiler de [’occasion qui lour 

elail offerle de fiiirc connaitrc ce qu’ils elaient devenus. En vain le president 

dn Weldon Institute cria t-il d’une voix forle : 

« .le siiis Uncle Prudent de Philadelpliie! » 

* 

£t le secretaire : 

« Je suis Phil Evans, son colifegue! » 

Leurs cris sc perdirent dans les milliers de hurrahs clout les voyageurs 
sal anient leur passage. 

Dependant, (mis ou qua Ire cles gens dc Fadronef a valent paru sur la plate- 
forme. Puis Tun d’eux, commc font les m arias qui depassenf un navi re 
mol ns rapide que le leur, iendil au train un bout de corde — fa con 
ironique de iui offrir tine remorque. 

I/Mf/niros reprit aussitOt sa marchc habituelle, ot, on une dcmi-heure, il 

+ . 

eut laissc eu anidre cel express, dont la de mitre vapeur ne tarda pas a 
disparaitre- 

Vers tine he urc aprcs-midi, apparut un vast© discjue qui renvoyaiL les 

i 

rayons solaires, ainsi que Tent fait un immense riflecteur. 

« Ce doit 61 re la capitale des Mormons, Salt-Lakc-CUy! » clil I nch 
Prudent* 


(Tetait. en offet, la cite du Grand-Iiac-Sale, et, ce dlsquc, c’ctait le toil 
rood du Tabernacle, on <lix mille Saints peurent tenir a False* Commc un 
rniroir convex©, il dispersalt les rayons du solcil en tonics les directions, 

La s etendail la grande cite, an pied des mortis Wasatsh revel us de 
cadres cl dc sapins jusqu'a mi-flanc, stir la rive de ce Jourdain qui diverse 
les eanx de ITItah dans le Great-Salt-Lake* Sous I’ftfoonef sc develop- 
pait le dander que figurent la pluparf des villes ainfricaines, — damier 
dont on pent dire qu'il a « plus de dames que de oases, v puisque la 
polygamic esl si en favour diez les Mormons. Tout autour, un pays bicn 
a menage, hien cullivc, riche en textiles, dans lequel les troupeaux de 
moutons se comp tent par milliers. 

Mats cet ensemble s T 6vanouit commc une ombre, et 1 AWatros prit vers le 
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sud-ouest une vitesse plus acceleree qui no laissa pas d'etre Ires sensible, 
puisqtrelle d 5 pass a it cells du vent* 

ISientAt Paeronef s’envola au-dessus des regions dn Nevada et de son ter- 
rilo'ire a rgenii fere, que la Sierra seule separe des placers auriferes de la Cali¬ 
fornio, 

Deeidementj dit Phil Evans, nous devons nous,attends a voir San Fran¬ 
cisco avant la unit! 


Ei apr&$?... » rdpondit Uncle Prudent, 

II etait six Iieures dii soir, lorsque la Sierra Nevada fut franchie prdcisement 
par le co! de Tmckie qui sort de passe an railway. II ne restait plus fine 
h ois cents kilometres a parcourir pour atteindre, si non San-Francisco, d u 
moins Sacramento* la capi tale de PEtat califomien. 

Telle fut alors la rapidilA imprimee h YAlbutros^ que, avant huit heures, le 
dome du Capitole pointait a 1’horizon de Fouest pour disparaitre bientAl a 
rhorizon oppose* 

En cet instant, Robur se monlra stir la plate-forme. Les deux collfegues 
all Are nt a tub 

« Ingenieur Robur, dit Uncle Prudent, nous voila aux confins de PAnie* 
rique! Nous pensons que cede plaisanlerie va cesser.*, 

— Je m plaisante jamais, v repondit Robur, 

11 lit un signe, LVt Ibatros s'abaissa rapidenient vers 1c sol; inais, en memo 
temps, it prit une telle vitesse qidil fallut se refugier dans les roulics, 

A peine la porte de leur cabinc s^etai L-ello reform Ac sur les deux col- 
lfrgues ; 


Un pen plus, je Fetranglais! dit Uncle Prudent. 
11 faudra tenter de fuir! repondit Phil Evans. 


Oui!... coutc que cofite! « 

( n long murmure arrlva alors jusqu'i eux, 

/ 

C'etaiL le groudement de la mer qui so brisait sur les roches du littoral. 
C’ctait I Ocean Pacifique. 
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L‘uq tleux teadit au train uu bout de cordo* (Page 30.) 






DANS LEQUEL L’ALBATROS FRANCHIT Pftfes DE DIX MILL! KILOMETRES. 


QUI SE TERMINEXT PAR UN BOND PRODIGIEUX. 


Uncle Prudent el Phil Evans dlaienL bien resolns it fair. S ite intvaient oa 


1l 







































































































































































UN BOND PRODIG1EUX 




EillairG aux hull homines particuliferemebt vigoureux qui composaieot le per¬ 
sonnel de Pneronef, peut-8tru eussentdls lento la lutte* Un coup d’audace an rail 
pu les rend re malices l\ herd et leur penneltre do redescend re sur quelque 
point dos Etata-Unis. Mais a deux, — Frycbllin ne dev ant etre consider^ 
quecomme une quantile ncgUgeable, — il n'v fallait pas songer, [>onc } puisquc 
la force ne pouvaitetre employee, il conviendrait derecourir a la ruse, des quo 
VAlbatron prendrait tern*. (Test ce qua Phil Evans essaya de faire coniprendre 
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ROBUR-LE-CONQUJ3RANT. 


r 

h son irascible collogue, dont ii craignail loujours quelque violence prematurGe 
qui cut aggrave la situation, 

En tout cas, ce retail pas le moment, L'a£ronef filait a toute vitesse au- 
dessus du Pacifiquie-Nord. Le lendemain matin, 16 join, on ne voyait plus 
lien de la cote. 0 l\ com me le littoral s’arrondil depuis Tile de Vancouver 
jusqu'au grnupe des Aldoutieunes, — portion dc 1 Amerique russe ccdee aux 
Ftats-l T nis en 18G7, — iris vraisemblablement 1 'Albatros le croiserait a son 
extreme courbure, si sa direction ne se modifiait pas* 

Combien les nuits paraissaient longues aux deux collogues! Aussi avaient- 
ils Lon jours bite de quitter leur eabine. Ce malimli, lorsqiFils vinrent sur le 
pent, depuis plusieurs heures dej:\ Faube avail blnnclii Fhorizon de Vest. On 
approchait du solstice de juin, le plus long jour (le Fannee dans ihrmisphere 
boreal, ct, sous le soixantifruc parallele, c’esl a peine s‘il fa halt unit. 

Quant h Fingdnieur Robur, par habitude on avee intention, il ne se pres sail 
pas de sortir de son roufle, Ce jour-la, lorsquil le quit La, il sc contenta dc 
saluer ses deux holes, au moment on il sc croisait avec oux a Farrifere de 
Faeronef. 

Copendant, les yeux rougis par Fcnsomnie. le regard hebcte, les jatubes 
flageolantes, Frycollin s ? etait basardc hors de sa cabine. 11 marehait comine 
un homme dont le pied sent que le terrain n’esl pas solide. Son premier 
regard fut pour Fappareil suspenseur qui fonclionnait avec une i cgularite 
rassurante, sans trop se biter, 

Cela fait, 1c ntgrc, toujours litubant, sc dirigea vers la rambarde ct 
la saisit a deux mains* afin de mieux assurer son equilibre. Visibleinent, il 
desirait prendre un apergu du pays que VAlbatros doininait de deux cents 

m 

metres au plus. 

Frycollin avail du se munter beaucoup pour rhquer unc pareiile tentative. 

It bii fallait de l audace, a coup siir, puisqu’il soumeltait sa personae a une 

■- 4 

telle epreuve. 

babord, Frycollin so tint le corps converse on arriere devimt la rambarde; 
puis il la secoua pour en rocomiaitre lasolidilcr puis ii se redressu; puis il 
se courba en av&nt; puis il porta la tele en dehors. Inutile de dire quo, pen* 
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danl f[u’il execulait ces mourements divers, il avait les yeux formes. II les 
ouvrit enfiiu 

Quel cri! Et comrae il se relira rite! Et de combicn la tfte lui rentra dans 
les epaulcs! 

Au fond dc Fabtmc, il avail vti 1’immense Ocean* Ses chevcux sc sentient 
dresses snr son front, sals n eussent ete crepus. 

« La merL.. la inert... » s‘6cm-L-il. 

Et Frycollin fill tornbd sur la plate-forme, si le maltre-coq n’eut ouvcrt les 
bras pour le rceevoir. 

Ge maitre-coq elad uti Franqais, et peut-Stre un GascQiij bien qu it sc 
nommflt Francois Tapage. S'il n’ciait pas Gascon, il avail du burner les 
brises dc la Garonne pendant son on lance. Comment ce Francois fapage so 
trouvaii-il au service do ringenieur? Par quelle suite de ha sards faisaitul 

B 

partie du personnel de YAlbatros? on nc sail gufere. En tout cas, ce narquois 
parlait Pan gl a is com me un Yankee* 

Eli! droll done, droit! s'ecria-t-il en re dress ant le nfegre dim vigoureux 
coup dans les reins* 

• » 

— Master TapageL*, rdpondil le pauvre (liable, en jetant des regards deses- 
peres vers les lielices. 

— Sll te plait, Frycollin! 

Est-ce quo ca casse quclquefois? 

— Non! mais ca finira par casser, 

— Pourquoi?.., pourquoi ?..* 

— Parce que tout lasso, tonl passe, tout cassc, comme on dit dans mon 


pays. 

— Et la merqui est dessous!,*, 

— Eu cas de chute, mieux vaut la mer. 

— Mais on se noic !*.. 

— Hit so ucue, mais on ne s’e-cra-bou-iltc pas! « repondit Francois Tapage, » 
en scandanl chaque syllabo do sa phrase. 

1'n instant apres, par un mouvement de roptation, Frycollin setait gliss6 
au fond de sa cabine 
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Cendant cello jour mo du Hi juin, Paerouef ne pril quTme vitesse tnodcree. 
II semblait raser la surface de eelte mer si cal me. tout impriSgnee de soleil, 
qu’il dominait settlement d’une eentaine de picds. 

A leur tour. Uncle Prudent et son compagnon etuicnt restes dans leur 
roufle, aim de no point rencontrer Robur qui sc promenait en fumant, lanlol 
seul, tan tot avec le contremaitre Tom Turner, 11 n y avail qu’un demi-jen 
d’helices en function, et cela sulfisait a maiuLemr rappareit dans les basses 
zones de ratniosphere. 

En ces conditions, les gens de l 'Albatros auraient pu se tfonner, avec le 
plaisir de la pftche, la satisfaction de verier leur ordinaire, si ces eaux du 
Pacifique eussent etc poissonneuscs. Mats, a sa surface, appnraissaient soule- 
ment quelques baleines, de cette espece a ventre jaune qui mesure jusqu'ft 
vingt-dnq metres de longueur, Ce sunt les plus redoutables cetaces des mers 
horeales. Les pecheurs de profession sc gardent burn dc les attaquer, taut 
leu r force es t prodi g i euse * 

dependant* eu Imrponuaui one de ces ludeines, suit avec 1c harp on ordi¬ 
naire, soil avec la fusee Hechter ou la javeline-bomhe, dont il y avail nn 

■*« 

* 

assortiinent k bord, cetle pGche aurait pu se faire sans danger, 

* 

Jlais a quo! bon cel inutile massacre? Toutefois. et, sans doule, alin de 
montrer aux deux membres clu Wcldon-lnstitute ce qu'il pouvail obtenir de 
son aeronef, Robur vuulul donner la chasse ii rundecesmonstrueux relaces. 

Au cri de « baleine! baleine! » Uncle Prudent et Phil Evans sortirent de 
leur cabinc. Pent-e ire y avail il quelque navirc haleinicr en vue... Pans ce 
eas, pour echapper leur prison volatile, tons deux eussent ete capables de 
se precipiler a la mer, on com plant sur la chance d'etre recue i His par ime 
oinbarcation 

heja tout le personnel dc V Albatros el ait range sur la plate-forme. 11 atlen- 
dait. 

< Ainsi t nous at Ions en later, master Robur ? demanda le contremaitre 
Turner. 

Oui, Tom, » rep outfit Pingenieur. 

Dans les roulles de la machinerie, le meeamcien id. ses deux aides etaient 
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a leur posle, prels a execuier les manueimes qui seraient commandoes par 
gesles, L ne tarda pas k s’abaisser vers ta mer, et il s'nrrcta a une 

csHquaoiaine cle pieds an-dessus, 

II ux avail ancon navire au large — ce que purent. constaler les deux 
collogues — m aucune lerrc en vue qu*ils nuraient pu gagner a la nage, en 

i 

admetlant que Robur ft'cut rien fail pour les ressaisir. 

Music Lira jets de vapeur et d'cau, lances par leers events, annoncerent 
bienlfit la presence dcs baleines qui venaient respirer k la surface de lamer, 

Tom Turner, aide dun de ses camarades, s’etait place a 1’avant. A sa 

■% 

pnrtde clad une de ces javelin es-boinbes, de fabrication californienne, qui se 
lanceni avec une arquebuse, (Test une espeee de cylindre de metal que ter¬ 
mini 1 une bomhe cylmdrique, a: nice d une tige h points baibelee. 

Ilu bane de quart do Tavant, stir Icq del il venait de niontcr, 1 to bur indi- 
c|uail, do la main droite au\ mecaniciens, de la main gauche an limonier, les 
manueuvres a fa ire, 11 etaiiainsi malt re de 1'aeronef clans toutes les directions, 
horizon tale et verticale, T On no saurnit croire nvec quelle rapidite, avec quelle 
pivcision T rap pared obfifosail a tons ses commandements. On eut dit dun 
el re organise, dont Tingdnieur Robur etait Pimc, 

Baleino!.., Balcino! » s'eeria de nouveau Tom Turner. 

Eu ellet, le dos d tin cetace emergeait a qualre enoahlures en avant de 
1 ' A ihairos. 

UAt&atro* courot dessus, et, quand il il. 1 en fut plus quit une soixantaine de 
pieds, il s*arr6la* 

Tom Turner avail epaule son arqtiebuse qui reposait sur une fourche lichee 
dans la rambarde. Le coup partit, et le projectile, enlralnant une longue 
eorde dont lextmuite se rattacbait a la plate-forme, alia frapper le corps de 
U baleine. La bombe, remplie (Tune nmtiiire fulniinante, fit alors explosion, 
et, cm eel at ant, lau^a une sorle de petit harpon h deux branches, qui s'in- 
crusta dans les chairs de Tanitidal. 

« Attention! * cria Turner, 

I uede Prudent et Phil Evans, si mal disposes qiTils fussent, se sentaient 
interesses par re spectacle. 
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di 


La haleine, blessde grihvement, avail frappe la met d’un tel coup de queue 
quo Peau rejaiilit jusquc sur I'aviintde rneronet'. I’uis I'animul plougea a une 
gramle profondeur, pendant qu’on lui fdait de la corde pr&lableraem lovee 
dans une bailie pleine d’eau, a fin quelle nc prit pas leu au frottement. 
Lorsque la balcinc revint ii la surface, cite se mit fuir ii toute vilease dans 

la direction du nord. 

■ 

Que lVm imagine avee quelle rapidite XAlbatros fut reinorque Ii sa suite! 
D’ailleurs, les propnlseurs avaienl etc arreles. On laissail fairc I’animal, cn 
se maintenant on ligne avee lui. Tom Turner etait pr6t a coupcr la corde, 
pour le cas oil un nouveau jdongeon aurait rendu eclte reinorque trop dan- 


gereuse. 


Pendant une demi-heurc, et peut-dtre sur une distance de six milles. l’.UAfi- 
/}•<>$ fut ainsi enlrainc; mais on sentait que le cetace comniencait afaiblir. 

Alors, snr un geste de Robur, les aidns-mecaniciens fii'cnt machine en 
arrirre, et les propulseurs commcnctrent ii op poser une certaine resistance a 
la baleine, qui, peu il pen, se rapprocha dn bord. 

Bientfit 1'aeronef plana h vingt-cinq pieds au-dessus d'elle. Sa queue batlait 

J 

encore les eaux avee une incroyable violence. En sc retournant du dos sur le 
ventre, die produisait (Venormes remans. 

Tout a coup, elle se redressa, pour ainsi dire, piqua une tele, ei plongea 
avee une telle rapidite, que Tom Turner cut k peine le temps de lui filer de la 
corde. 

D un coup, 1'aeronef fut entraine jusqu’ft la surface des enux. Un tom billon 
sYlait forme a la place oil avail disparu P animal* Un pacpiet de mer 
embarqua par-dessus la rambarde, coni me d en tombe sur les pavois dun 
navire qui court con Ire le vent et la lame. 

Heureusemetil, d’un coup de hachc, Torn Turner tranclia la corde, et 
YAlbatras, sa reinorque delachee, remonta ft deux, cents metres sous la puis¬ 
sance do ses helices ascensionnelles* 

Quant a ftobur, il avail manoeuvre Pappareil sans que son sang-froid I'cut 
ahandonmj un instant. 

Quelques minutes apre-. la baleine revenait a la surface — morte cette fois. 
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Dc loutes parts las oiseaux de mer accouraient pour se jeter sur son eadavre, 
an poussanl des cris a rendrc sourd tout un Congres. 

U.UbatroSi o'ayant que faire do cette d6pouille J reprit sa marche vers 1‘ouesL 
Le lendemain, 17 juiiu i\ six heures du matin, une terre so profila a 
lliorizon. Celnient la presqulle iF Alaska et le lon^ semis de hrisants des 
Aleo tit ic nnes. 

UAlbatrm sauta par-dessns cette barriere oil pullulenl ces phoques 1 

fom t lire, que chassent les Aldouliens pour le cornpte de IrCompagiue Russo- 

* 

Amfrieaine. Excellente affaire, la capture de ces amphibies longs de six a sept 
pieds t couleur de rouille, qui pfesent de trois cents a cinq cents livres! II y en 
avail des tiles interminables, ran gees en front de bataille, etoneulpu les 
compter par milLiers. 

S'ils ne broncherent pas an passage dc YAtbairos, il rren ful pas de mime, 
des plongeons, lumnes ct imbrtens, dont les cris muques emplirent Tespace, 
et qui disparurent sous les eaux, comme sits eussent ete menaces par quelque 
formidable bete de Fair. 


Les deux mille kilometres de la mer de Behring, depuis les premieres 
AleouliennesjusqiFfr la pointe extreme du KamLcbatka,furent enleves pendant 
les vingt-quatre heures de cette journde et de la nuit suivante. Four meltre 
a execution leur projet de luite, L ucie Prudent et Phil Evans ne se Irouvaienl 
plus dans des conditions favorables. Ce n'elait ni sur ces rivages deserts de 
FcxtrSme Asia, ni dans les parages de la*mer riOkhotsk qu une evasion poti- 
vait s’eflectuer avec quelque chance. Yisiblement, VAIbatros sc dirigeatt vers 
les terres du Japon ou de la Chine, i a, bien qu’il no fut peut-etre pas pru¬ 
dent de s en remeltre it la discretion des Chinois ou des Japonais, les deux 
collogues etaieut resulus is’enfuir, si Fadronef faisait halte en un point quel- 
con que de ces icrritoires. 

Mais ferait il hallo? 11 non etait pas de liti comme d un oiseau qui Unit par 
se I'atigiier d un Imp long vol, ou d un ballon qui, f'aute de gaz* est oblige de 
mlescendre. 11 avail des appro visionnements pour bien des semaines encore, 
et ses nrganes, d une solidUe merveillciise, defiaient loute faiblesse comme 
toute lassitude. 






























90 


ROB U R- L E - C O NQIJE R A NT 



Lesidcux collogues purent voir cette cite immense. (Page 101.) 


Vn bond par-dessus la presqu’ile du Kamtcbatka, clont on apergut a peine 
F6lablissement de Petropavlovsk et le volcan de Kloutscfoew pendant la 
journee du IB juin, puis un autre bond au-dessus de la mer d Okhotsk, a pen 
prfes a la hauteur des lies Kou riles, qui lui font un barrage rompu par des 
centaines de petits canaux* Le J9, au matin, YAlbatros atteignit ] fh detroit de 
La Perouse, resserrS entre la pointe septentrionale du Japon el 1 ile Saghalicr, 
dans cette petite Manche* oil se deversc cegrand 11cuve sibericn,! Amour. 
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Alors se Leva un brouillard tres dense, que Faeronef dut laisser au-dessous 
de lui. Ce n est pas qu’il eftt besoin de se degager de ces vapeurs pour se 
diriger. A raltitude qu'il oecupait, aucun obstacle a craindre, ni monuments 
sieves qu'il cut pu heurter a son passage, ni montagnes contra lesquelles il 
a mail com u le risque de se b riser dans son voL Le pays n’etait quo pen 
accidents, Mais cm vapeurs ne Laissaient pas d’etre fort desagn5ables, et tout 
edt etc inon ilie a bord, 


11 n’y avail done qu’i s'elever au-dessus de cette couehe de brumes dont 
l epaisscur mesurait trois a quatre cents metres* Aussi les helices furent- 
tdles plus rapidement actionnees, et. au deli dit brouillard, 1 'Albatron retrouva 
les regions ^ensoleillees du cieL 

Dans ces conditions, Undo Prudent et Phil Evans auraient eu quelque 


peine k donner suiteileurs projets d’evasion, en admettant qu'ils eussent pu 
quitter l'aironef * 

Ce jourdi, au moment ou Robur passait pres d’eux* il s'arrdta un instant, 
cl, sans avoir Pair d y atlacher aucune importance : 

i 

« Messieurs, dit-il, un navi re a voile ou a vapeur, perdu dans des brumes 
dont il ne pent sortir, esl toujours fort gerui. 11 ne navigue plus qu’au siflkt on 
a la come, Il lui faut ralentir sa unarche, et, malgre taut de precautions, a 
chaque instant un© collision est a craindre* Alb&tros neprouve aucun de 
ees soucis, Que lui font les brumes, puisquil petit s"en.degagerM/espace 
est k lui, tout respace! » 

Cela dit-, Robur conlinUa Iranquiltement sa promenade, sans attendee une 
reponse qu'il ne demandail pas r et les bouffdes de sa pipe se perdirent dans 
Faztir. 


I'ncle Prudent, dit Phil Evans, il paralt que eel etonnanl Albairm ra ^ 
jamais l ien a craimlre! 

(Vest cc que nous ve irons! » repondil 1c president du Weltlon-Ins- 
dilute. ■ 


Le brouillard dura trois jours, les 19, 20, 21 juin, avec une persistence 
regrettable. Il avail fallu s'elcver pour cviler les montagnes japonaises de 

"k 

Fousi-Zama. Mais, ee rideau de brumes sVdaul decliii e, ou apercut une 
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immense ('He avec palais,'villas, chalets. janlins, pares. MiSme sans la voir, 
Hobui l ent recoimue ricn qu’a Vaboiement <lc ses myriades de chiens, aux 
cm tie scs oiseaux <le proie, el surLout iiVoilcur cadavecique que les corps dc 

a. 

ses supplicies je t tent dans 1 1 ‘space, 

Les deux collogues etaient sur la plate-forme* an moment oil Fingcnieur 
prenait ce repfere, pour le cas oil il devrait continuer sa route au milieu du 
brouiilard* 

« Messieurs, dit-il, je n'ai autune raison de vous cactier quo retie ville, 
e’esl Vedo, la capitate du Japon, » 

Uncle Prudent no repomlil pas, En presence de lingenicur, il suffoquait 
corame si Pair out manque a scs poumons. 

« Cette vue de Vedo, reprit Robur, e'est vraimcnl lies curieux, 

— Quelque curieux que ee soil,*, repliqua Phil Evans, 

— Cela ne vaut pas Pekin? riposta Pingenieur, C + est bien rnon avis, ei vous 
en pourrez jtiger avant pen. >> 

Impossible d'etre plus aimable, 

UAlbatrm^ qui pointait vers le sud-esl* changea alors sa direction de 
quatre quarts, aftn d riller ehercher dans l est une route nouvella. 

Pendant la miit, le brouillard se dissipa. 11 y avail des symptomes cPun 
typhon pen eloigne 3 baisse rapide du baroraetre, disparition des vapeurs, 
grands nuages de forme ellrpsoldale, colics sur le fond cuivrc du ciel; a 
1 horizon oppose, de long traits de carmin, nettement traces sur tme nappe 
d ardoisc, et mi large seeteur, tout clair, dans le nord; puis, la mer unie ei 
calme* mais dont les eaux f an coucher du solei 1 3 ppirent tine sombre couleur 
eearlate* 

Fort heureusement, ce typhon se dcchaina plus au sud et n*eut (Taulre 
resultats que de dissiper les bnunes ambncelees depuis pres de trois 
jours, 

En une heure, on avail franchi les deux-cents kilometres du delroit de 
Coree, puis, la pointe ex treme de ret to presqiule, Tandts que le typhon 
allait batire les cutes sud est de la Chine, YA Matrox se halaurail sur la Mer 
Janne, et 5 pendant les jouniees du 22 et du 23, au dessus du golfe de Peteheli; 
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le 2i, il remontait la vallee du Pei-Ho, et il planait enfin sur ia capitals du 
Celeste-Empire. 

Punches en dehors de la plate-forme, les deux collogues, ainsi que 1'avail 
annonc6 l’ingdnieur, purent voir ires distinctcment cette cil6 immense, le mur 
ijui la separe en deux parties, — ville mandchoue et ville chi noise, — les 
iloiize faubourgs qui 1’environnent, les larges boulevards qui rayonnent vers 
le centre, les temples dont les toits jaunes et verts se baignaienl dans iesoleil 
levant, les pares qui entourenl les hotels tics mandarins; puis, au milieu tie 
la ville mandchoue, les six cent soixante-huit hectares 1 tie la ville Jaune, 
.-ivec ses pagodas, ses jar dins iniperiaux, ses lacs artificiels, sa montagne tie 
ejiarbon qui domine toule la capitale; enfin, au centre de la ville Jaune, 
comme un carre de casse-lete ehinois encastre dans un autre, la ville Rouge, 
e’est-4-dire, le Palais Imperial avectoutes les fantaisies de son invraiscmblable 
architecture/ 


En ee moment, au-dessous do YAlb&tros, Fair 4tait empli d une harmonic 
singuii&re. On edt dit d'un concert do harpes ^oliennes, Dans Fair planaient 
une centalne do cerfs-volants de diff&renles formes, en feuilles do palmier 
on de pandanus, munis k leur parlie superieure d’une sorte d'arc en hois 
leger, sous-tendu d’une mince lame de bumbou. Sous Fhaleine du vent, 
unites ces lames, aux notes varies comme eelles d un harmonica, exha- 
laient un mumiure de Feffet le plus mehuicolique. Il semldait que, dans ce 


milieu, on respirftl do l oxygene musical. 

Robur out alors la fantaisie do so rapproclier de cot orchestre aerien, ef 
VAlbatrm xml lentement so baigner dans les ondes sonores que les cerfs- 
volants dmettaient ii travers Fatmospliere. 

Mais, aussitftt, il se produisit un extraordinaire etfet au milieu de cette 
innombrable population. Coups de tam-tams et aulres instruments formidable^ 


des orchestres ehinois, coups de fusils par milliers, coups do mortiers par 
rentaines, tout hit mis en oeuvre pour eloigner Faeronef. Si les astronomes 
de la Chine reconnurent, ce jour-lA, que cede machine afirienne, e'etait le 


L Pres tie qualorze fois la surface tin Champ tie Mars. 
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mobile dont 1'apparition avail soutevo taut do disputes, les millions de Ce¬ 
lestes, depuis I’humble tankadere jusqu’aux mandarins les plus boutonnes, 
le prirent pour un mo ns t re apoealyptique qui venait d'apparaitre sur le ciel 
de Bouddali. 

On ne s’inquieta gucre de ces demonstrations dans rinabordable Albairos , 
Mats les cordes. qui retenaient les cerfs-volants aux picux fiekes dans les jar- 
dins impferiaux, furent on coupees on halees vivement. De cos Ifegers appareils, 
les tins rev in rent rapidcment a terre on accentual! t lei us accords, les autres 
tomberent com me des oiseaux qu’un plomb a frappes aux ailcs el dont le 
rlmnt fin it avec le dernier souffle* 

A 

line formidable fanfare, eehappee de la tronipette de Tom Turner, sc 
lan^a alors stir la capitate el couvrit les derniferes notes du concert aerieiu 
Cela n’interrompit pas la fusillade terrestre* Toutefois, une bonibe,ayantedate 
a quelques vingtaines de pieds de sa plate-forme, V Albairos remonta dans 
les zones inaccessibles du ciel* 


Qua se passa-t-il pendant les quelques jours qui snivirent? Aucun incident 
dont les prisonniers eussent pu profiler* Quelle direction prit Padronef? 
Invariablement cells du sud-ouest — ce qui denotait le pro jet de se rappro- 
eher de riodouslan, 11 dlait visible, d’ailleurs, quo le sol, montant sans 
eesse, obligeait 1 Afbatros a se diriger selon son profil* Une dizaine dTieures 
*tprfes avoir quitte Pekin. Incle Prudent et Phil Evans avaient pu entrevoir 
line par tie de la Grande Mura i lie sur la limite du Cken-SL Puis, evitant les 
monts Loungs, ils passferent au-dessus de la vallecde Wang-Ho et francliireiit 
la frontlin e de 1’Empire chinois sur la limite du Tibet* 

be Tibet, — 1 units plateaux sans vegetation, de ci de la picsneigeux, ravins 
dessechfe, torrents alimonies par les glaciers, bas-fonds avec d’edatantes 
couches de sel s lacs encadrfes dans des forfets verdoyantes, Sur le lout, mi vent 
sou vent glacial* 

Le bnrom&trc, tombfe ii 130 millimetres, indiquait alors une altitude de 
plus de quatre milte metres au-dessus du niveau de la mer* A cede 
hauteur, la temperature, bien qua Ton Cut dans les mois les pins chauds de 
rhemisphfere boreal, ne depassait gufere le zero. Ce refroidissement, combine 
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avec la vitesse do l\l/fia/m, midait la situation pen supportable. Aussi, bicn 
qua les deux collfegucs eussent a leur disposition do ehaudes convert tires tie 
voyage, ils preferment ronlrcr dans le ronHe¬ 
ll v;l sans dire qiFil avail fallu donner aux helices suspensives une extreme 

rapiditc, a fin de maintenir I'aeronef dans un air deju rare fie, Mais dies fonc- 

/ 

lionnaient avec un ensemble parfait, ct il seniblait quo I on ful berce par le 


Iremissement <le lours ailes. 

Ce jour-lit, Gariot, vide du Tibet occidental, chef-lieu de la province de 
tiimri-Khorsoum, put voir passer YAtbatrm, gros com me un pigeon voyageur. 

IjC %i join, Uncle Prudent el Phil Evans apeirurent une enorme barrifcre, 
dominie par quelques hauts pics, perdus dans les neiges, el qui leur coupait 

I 1 horizon. Tons deux, areboutds alors centre le routle de Favant pour 
resistor a la vitesse du displacement, regardaient ses masses colossales. Elies 
semblaient courir au-devant de I’aeronef. 


« L’Himalaya, sans doute, dit Phil Evans, el it esl probable que ce Robur 
va eu cont aimer la base, sans essayer tie passer dans Ffnde, 

— Taut pis! repondit Uncle Prudent, Snr cel immense terriLoire, peuhetre 
aurionsnous pu... 

— A mobis qu : il ne lonrne la chaine par le Birman a rest, ou par le iSopaul 
a Toucst. 


En lout cas, jc le mets att defi de la franchir! 
— Vraiment! » dit une voix. 


Le lendenmin, 28 join, VAlhatros m trouvaiten face du gigantesque massif, 
au-dessus de la province da Zzarag* De Fautre cole de Flliinalayu, e’etait la 
region du N£pauL 

En realite, trois clmirtes coupent successivemeiil la routes le Flnde, quandou 
vienl du nord. Les deux scptentrionales, entrelesquelles s’efait gtisse YAlha- 
tros, eomme un navire entre dYuormes ccueils, stint les premiers dogres de 
cello haniere do PAsic central f\ Ue fnrent d'aburd le Kouen-Louiu puis le 
Rarakoroum, qui dessinent cette vallee longitudinale et pnrallMe a rflima- 
biya, presque a la ligne de fade on se parlagent les hassins tie 1 Indus,a Foaosi, 
ct du Brafrmapotilrc, a Pest, 
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[Is. ne sc rendirent pas sans rdsi^tanec. (Page 109.) 


(Juei superbe systfemc Qrographiquel Plus de deux cents sommels dejii 
metsurfis, dont dix-sept depassent vingPeinq mi lie pieds I Devant YAlbatroa* a 
Ituit mi lie liuit cent quarantc mitres, s'djevait le moot Everest. Sur la droite, 
le Dwnlaghm* haul de huit mille deux cents, Sur la gauche, le Kinchanjungh 
haul do hull mille cinq cent quatre-vingt-douze, relegue au deuxiftme rang 

depute les derniercs mesures de l'Everest, 

Evideimnent, Roburn t avail pas La pretention d'eflleurer la cl me de ces pics; 
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\ 




Lcs gens dc Robur luilaicnl joyeusemant lea filets. (Page 114,) 


mais, sans do life, il conmiissait les diverses passes de I’llimalaya, eutre 
aulrcs, la passe d lbi-Camin, que les fibres Schlagintweit, en 185G, out fran- 
ehie a ime hauteur de six mille huiL cents metres, ct il s’y lane a resolument. 

II y cut la quolques lieures palpitantes, Irespeniblesinbme. dependant, si la 
rarefaction de I’airne devint pas telle qu’il fallut recourir ades appareils spO 
eiaux pour renouveler loxygbne dans les cabines, le froid fut excessif. 

Kolmr, paste a lavant, sa male figure sous son capuchon, commandait les 

14 
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manoeuvres, Tom Turner avail en main la harm chi gouvernaiL Le mecanieien 
surveillait atlenlivement ses piles dont les substances acides n'avaient rien h 
era in d re de la congelation —Iieureusement. Les helices, luncees au maximum 
tie courant, rendaient des sons de plus en plus aigus, dont rintensitfi fa I 
extreme, malgrfi la moindre densite de fair, LcbaromeUe iomba u ~2'M\ niilli- 
inidres, ce qui indiquait sept nxille metres d’altitude. 

Magnifique disposition de ce chaos de montagnes 1 Parloul des sommeU 
h lanes. Pas de lacs t mats des glaciers qui descendant jusqu’a dix miile 
picds de la base, Plus d’herbe, rien que de fares phaitorogames sur la liniite 
de la vie vegdlulc. Plus de ces admirables pins ei cfedrcs, qui se groupent en 
forets splcndides aux flancs mfei ieurs de la chaine. Plus de cos gigaulosqucs 
fougercs ni de cos inlerminables parasites, tendus d’un none a Paul re. 
comine dans les sous-bois dc la jungle. Aucun animal, ni chevaux sauvages, 
ni yaks, ni boeufs tibetains. Parfois line gazelle egaree jasquc dans cos 
hauteurs. Pas iPoiseaux, si ce n'est quelques couples de cos comedies qui 
s'eieveuf jusqiTaux demieres couches de Pair respirable, 

Celle passe enfm franchiu, 1 Wlbatros commence a redescendrc, Au sorlir 
du col, hors de la region des forets, il n'y avail plus cjuTine cainpagne mimic 
qui s etendaii sur un immense scclcur. 

A tors Rohur savanna vers ses boles, et dune voix aimable : 

* 

f L inde, messieurs, » dit-il. 


* 
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DANS LCQL'EL ON VERHA COMMENT ET 1‘OURQUOI LE VALET FRYCOLLIN 

9 

FUT MIS A LA REMORQUE, 


l/ingenieur iTavail point rintention de promener son appareil au-dessu^ 

do ces merveiileuses cautrees tie llndouslaru Franchir FHimalaya pour mon- 

* ** 

im de quel admirable engin de locomotion il disposal!, cQtivaincre mime 

ceux qni no voulaient pas etre convaincus, il ne voulait sans doute pas autre 

chose. Est-ce done a dire quo YAlhatros ful parfait, quoique la perfection ne 

« 

suit pas de ce monde? On le verra bion. 

Eu tout eas, si, dans leur for interieur, Uncle Prudent et son collogue ne 
pouvaient qu admirer la puissance dhm parcil engin do locomotion aeriemie, 
Ns n\n laissaient rien paraitre* Ils ne ckercliaient que Y occasion tie s'enluir. 
Us n'admirtrent merne pas le superbe spectacle offert a lour vuc, pendant que 
1' l IhatroB suivait les pittoresques lisidres du Pcndjnb. 

m 

U y a Wen, a la base de FHimalaya, unebande marecageuse de terrains d on 
transpirent des vapours malsaines, ee Term dans lequel la fievre est a Fetal 
enderaique. Mais re D etail pas pour gdner YAlkitros m compromelire la 
sante de son personnel. II tuonta, sans Irop se presser, vers Fangio que Fln- 
doiistan fait au point de joucliou du Turkestan et de la Chine. LcSOjuin, 

4r 

d^s ks premieres heures du matin, s'ouvrait devant Ini Fincomparable 
vallee do Caehemir. 

fhii, incomparable, cette gorge quo laissent onlre eux le grand et le petit 
Himalaya! Sillonnee des contain es de cuntrcforts que F6norme ehalnc 
envoie mourir jusqu'au bassiii de 1'Hydaspe, die est arroseo par les ca- 
pricieux meandres du fleuve, qui \ii *e heurter les armces de Poms et 
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# 


d" Alexandre, c'est-k-dire, Unde el la Urfece aux prises dans 1’Asie centrale. 
II est toujjours la, cel Hydaspe, si les deux villes f fondees par le Mac6donien 
en souvenir de sa vicloire, out si bien disparu qu’on ne pent memo plus en 
retrouver la place* 

Pendant cette matinee, VAlbatros plana au-dessus de Srinagar, plus conrnie 
sous le nom de Cachemir. Unde Prudent et son compaction virent une cite 
superbe* alien gee sur les deux rives da ileuve, ses pouts de hois tendus 
conime des fils, ses chalets a g rent antes de balcons en decoupagcs, ses 
berges ombragees de hauls peupliers, ses toits gazonnes qui prenaient 1-as¬ 
pect de grosses Laupinieres, ses canaux multiples, avec des barques com me 
des noix et des batchers comme des fourmis, ses palais, ses temples, ses 

kiosques, ses mosquees, ses bungalows a henlree des faubourgs, — lout cet 

* 

ensemble double par la reverberation des eaux; puis sa vieille citadelle do 
Hari-Parvata, cample au front d une collinc, comme le plus important des 
forts de Paris an front du Mont-Valirien. 

cr Ce serait Venise, dit Phil Evans, si nous etions cn Europe. 

— Et si nous etions en Europe, repondit Uncle Prudent, nous saurions 
bien retrouver le chemin de TAmeriquc! >» 

VAlbatros ne s'attarda pas au-dessus du lac quo le fleuve traverse et 

w 

reprit son vol ;i travers la valleo de l’Hydaspe. 

Pendant une derai-heure seuleraenl, descendu a dis mfetres du ileuve. il 

k 

resta stationnaire, Aloes, au mo yen d’un tuyau de caoutchouc envoy*} cn 
dehors, iom Turner et ses gens s’occupercnt de re fa ire leur provision d’eau, 
qui fut aspiree par une pompe que les courants des accumulateurs mirent 
en mouvement. 

Durant celte operation. Uncle Prudent et Phil Evans s’etaient regardcs* 
Une mo me pensfie avait traverse leur ccrvcau. Ils n^taient qu J a quelques 
metres de la surface de I’Hydaspe, h per tee des rives, Tons deux elaient bans 
nageurs. Un plongeon pouvait leur rend re la liberie, et. lorsqti'ils auraient 
disparu enlrc deux eaux, comment Slohur efit-il pu les repretidre? A(tn dr 
laisserkses propulseurs la possibility d agir, ne fallait-il pas que 1'upparei) 
se tint au moins a deux metres au-dessus du lac? 
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Eli mi instant, toutes les chances pour ou centre s'etaient p risen tees a leur 
esprit, En un instant iis les avaient pesies, Enfin iis allaient s’elancer par- 
dessus la plate-forme, lorsque plusieurs paires de mains s'abattirent sur 
leurs epanlcs. 

On les observaiL 11s furent mis dans rimpossibitit4 fie fuir* 

Cette fois, iis nc sc rendirent pas sans resistance, lls voulurent repous- 
scr ceux qui les tenaient Mais cYtaieut fie solides gaillards, ces gens de 
1 Wlbatt'os? 


« Messieurs, sc contenta de dire ringSnieur, quand on a le plaisir de 
voyager cn compagnie de Robur-Le-Conquirant, com me vous Vavez si bien 
nommi, el a bord dc son admirable Al6afros ] on nc le quitte pas ainsi*.. a 
Uanglaise! J'ajouterai mime qu’on nc le quitte plus! » 

Phil Evans entraina son collogue qui alhiit se livrer a quelque acte de vio¬ 
lence. Tous deux rentrfcrent dans le roufle, decides a s’enftjir, dftt-il Icur en 
voider la vie, ct n’importe oil. 


L Alf/atros avail repris sa direction vers I'ouest. Pendant cette journce, 
avec une vitesse moyenne, il franchit le territoire du Caboulislan, flout on 
entrevit un instant la capitate, puis la fronlitre du royaume de l’llerat, a onze 
cents kilometres de Cadi emir. 

Dans ces contr6es, tqujours si disputees encore, sur cette route ouverte 
aux Russes vers les possessions anglaises de Flnde, apparurent dcs rassem- 
lilements d'hommesj des colonncs. des convois, en un mot tout cc qui cons- 
titue le personnel et le materiel d une armee en marehe. On entendit aussi 
des coups de canon et In petillemeni cle la mousqueterie. Mais Pingenieur ne 
se melail jamais ties affaires'des autres, quand cc netait pas pour lui ques¬ 
tion d*honneur on d’humamt£. 11 passa outre. Si Herat, com me on le dil, csl 
la cle T de PA sic centralc, quo cette clef allat dans une poche anglaise ou 
dans une poche moscovite, pen lui importait, Les interets ler rest res ne regar¬ 
ded on t plus 1'audacicux qui avail fait de Fair son unique domaine, 

tVailleurSj le pays ne tarda pas a disparaitrc sous un veritable ouragan dc 
sable, com me il nc s en produit que trop frequemment dans oes regions. Cc 
vent, qui s’appelle = lebbad transport? des Elements fievreux avec 1’inipon- 
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durable poiissi&re soulevee a son passage. Et eombien do earavanes perissent 
dans ces tmirbillons! 

a V Albatron ^ afin d’echapper a cettc pbussiere qui aurait pu alterer 
la finesse de ses engrenagcs, il alia cherchor a deux inille metres une zone 
plus same* 

Ainsi dispamt la frontiers de la Perse et ses longues plaines qui restereni 

invisibles. L'allure eta it ires mode tec, bien qu’atictm eeueil ne fftl h 

■»■ 

craindrc. Eu eflfel, si la carte indique quelques montngnes, elle ne sont 
cotAes qu'a de moye lines altitudes, Mnis, atix approehes do la rapilale, 11 


convenait d’eviler le Damaveiul, dont le pic neigeux pointe a prfes de six 
mille six cents metres, puis la chain* d’ELbrouz, au pied de laquelle est ball 


Teheran. 

Des les premieres Incurs du 2 juillet surgit cc hnmavcml, omergeant du 
sdmoun de sables. 

WAlbatnts sc dirigea done de m&niere a passer au-dessus de la villc, que le 
vent enveloppait d un nuage de fine poussi£re» 

Cepetulant, vers les dix heures du matin, on put apcrcevoir les larges 
fosses qui entourentl'enceinte, et, an milieu, le palais du Shah, ses muratllcs 
revAtues de plaques de faience, ses bnssins qui semklnient tallies dans 
d’unormes turquoises dun bleu eclat ant. 

Ge no M qu’une rapide vision. A partir de re point, lM/baftw, modi- 
flaill sa route, porta presque direclement vers le noid. Quclques heure* 
aprfes, ii se trouvait au-dessus d'une petite villc* kltie h un angle septen¬ 
trional de la frontiers persane, sur les bords d une vasie Atcndue iPeaii, dont 
on ne pouvait apercevoir la fin ni au nordni a best. 

Celle ville, e'etail le port d’Ashourarla,la station russe la plus avanceedans 
le sud, Celle tHendue d’oau, cVdait une mer. C/etail la Caspiennc. 

Plus de tourbillous de poussi&re aiors. Vue d im ensemble de maisons a 
PeuropeennOj disposes le long d un proinontoire, avec un clocher qui les 
domine. 


L * A lb ft Iras 


s’ababsa sur eelte mer dont les eaux sont a 


trots cents pieds 


au-dessous du niveau oceanicm Vers 


le soir, il fongeait la cote. — tin kestane 
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-nutrefois, russe alors, — qui monte vers le goll'e de Balkan, ft le lende- 
main, 3 juillet, i! jdanail it cent metres au-dessus de la Caspienne. 

Aucune terre en vue, m du c6te de l'Asie, ni du cole de 1'Europe. A la 
surface de la mer, quelques voiles blanches gonflees par la brise. C'etaient 
lies navires indigenes, reconnaissabtes a lcnrs formes, dcs kesebeys a deux 
mits, ties kayuks. anciens bateaux pirates i un mat, ties teimils, simples 
eanots tie service ou de pedie. Ua et la, s elevaient jusqua YAlbatros 
quelques queues de fuutee, vomics par la cheminee de ces steamers d Ashoti- 
rada que la liussie entretient pour la police des eaux turkomanes. 

Ce matin-la, le contrcniailre Tom Turner causait avec le maitre-coq, Fran¬ 
cois Tapage, et, it une demande tie celui-ci, it avail fait cette reponse : 

u Oui, nous resterons quarante-huil beures environ au-dessus de la mer 
Caspienne. 

- - Rien! rcpondit le maltre-cocp Cela nous permeltra sans dome de 


— Com me vous le diies! » 

PuisqtTon devait mettre q tiara Lite lieures a fairte les *ix cent vingt-cinq 
milles que mesure cette mer sur deux cents de large, c’est que la vilesse de 
I’ [Ihdtros serait tres moderee, et mfcme mi lie pendanl les operations de ptkhe. 

Or, cello reponse de Tom Turner fut enlendue par Phil Evans qui sc troLi¬ 
ved alors a Tavant. 

•s 

En ce moment, Frycollin s’ohstinait a I'assommer de ses incess antes recri¬ 
minations. le p riant dTiilcrvenir pres de son mail re pour quit le fit « deposcr 
1 terre ». 

Sans re pond re a cette demande saugremie, Phil Evans reviui a 1'amere 
retrouver Uncle Prudent. La, toutes precautions prises pom ue point etre 
mtendus, it rapporla les quelques phrases cchangees eutre Tom Turner et le 
maitre-coq. 

« Phil Evans, repondil Uncle Prudent, je pense que nous ne nous faisons 
aucune illusion sur les intentions de ee miserable a noire eganl? 

— Aurune, repondil Phil Evans. II ne nuus rendra la liberte que lorsquc 
cela I u i conviendra, — s il nous la rend jamais.' 
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— Dans ce cas, nous devons tout tenter pour quitter YAlbafrosl 

— I n fameux appareil, il faut bien l avouer! 


— (Vest possible! s*ecria Uncle Prudent, mais c’est Uappareil dun coquin 
qui nous retient au rnepris tie tout droil, Or, cet appareil constitute pour nous 
et les n6tres un danger permanent. Si done nous ue parvenons pas a lo 
delruire*,. 

— Commen^ons par nous sauverL.. repondit Phil Evans, Nous verrons 
apres! 


— Soil I reprit Uncle Prudent, etprofitons des occasions qui vonL s’offrir. 
Evidemment YAlbatros va traverser la Caspienne, puis sc lancer sur l'Europe, 
soil dans le nord, au-dcssus de la Russie, soil dans l’ouest, au-dessus ties 
con trees mcridionalcs. Eh bien! en quelque lieu que nous mettions le pied, 
notice saint sera assure jusqu'a VAtlantique. II convient done de sc tenir 
prels a toute heure. 

—■ Mais, demanda Phil Evans, comment Mr?... 

— Ecoutez-moi, repond it Uncle Prudent, II arrive parfois, pendant la 
null, que VAlbatrm plane h quelques oentaines de pieds seulement du sol. 


Or, il y a k bord plusieurs cables de cette longueur, et, avec un pm d’au- 


dace., on pourrait peut-ctre so iaisser glisser,.. 

i- 

► 

— Out, repondit Phil Evans, 1c cas echiant, ]e n’hfisileraispas,.* 

— \i moi. dil Unde Prudent. .Pajoute que, la nuit, excepte le timonier 
paste k Tarricie, personne ne veille. Precisement, un de ces cables esl. placiS a 
I'avant, el, sans etre vu, sans Mre entendu, il ne serait pas impossible de le 
dor outer... 


— Bien, dil Phil Evans. ,fe vois avec ptaisir, Uncle Prudent, que vous 

ctes plus calme* Cel a vaut mieux pour agir. Mais, en ce moment, nous 

* 

void sur la Caspienne. Be no mb re ux bailments soul m vue, VAlbatms va 
descendre et s’arrfiter pendant la pficbe... Esl-ee que nous ne pourrions pas 
profiler?,.. 

— Eli! on nous surveille, m 6 me quand nous m croyons pas dire survcilles, 

k 

repondit Uncle Prudent. Yous 1’avez bien vu 7 quand nous avons lenle do nous 
precipiter dans rilydaspe. 


f 
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— Kt qui dit quo nous ne sommes pas surveillfa aussi pendant la nuit? 
ripliqua Phil Evans, 

— II faut pourtant on finir! s'ficria Uncle Prudent, out! en finir avec 
eet Alhairm el son maltre ! » 

On le vail, sous P excitation de la colere, les deux collogues — Uncle Pru¬ 
dent surtout — pouvaient 6tre conduits a conimettre les actes les plus tem 6- 
ratres et peut-frtre les plus contraires k leur proprc siirele. 

Le sentiment de leur impuissance, le dedam ironique avec lequel les 
Iraitait Robur, les reponses brutales qudl leur faisaiR tout contribuait a tendre 
une situation donl ^aggravation etait chaqqc jour plus manifesto. 

Ce jour inline, une nouvelle scene faillit amener une altercation des plus 
regreltables enlre Robur et les deux collfegues. Frycollin ne se doutail guerc 
qu il alia it en etrc le provocateur. 

En se voyanl au-dessus de cettc mcr sans limiEes, le poltron fut repris 
i! une belle epouvante. Gomme urc enfant, comme un negre qu'il etait, il se 
laissa aller a geindre, a protester, a crier, a se demener en mille conlorsions 
et grimaces. 

« Je veux m J en aller!... So veux nTen aller! criail-iL Je ne suis pas un 
oiseauL., Je ne suis pas fait pour voler!... Je veux qu'on me remette h terrc.,* 
tout de suite!... » 

Il va sans dire quo Uncle Prudent ne cherchait aucunement a le calmer, 
— an contraire, Aussi ees hurlements flnirent-ils par impatienter singidi&re- 
ment Robur. 

Or T comme Tom Turner et scs compagnons allaient proceder aux ma¬ 
noeuvres de la pCebe, L’ing6nieur, pour se debarrasscr de Frycollin, ordonna 
de Tenfermer dans son roulle. Mats le negre continua a se debaLlre, a 
frapper aux cldisons, ft hurler de plus belle. 

Il etait midi, Knee moment,TA/torosse tenuitn cinq ou six metres seulement 
du niveau do la mer. Uuelques embarcations, epouvanties a sa vue, avaient 
pris la fuite. Cette portion de laGkspiennc ue devnit pas larder a etre deserte. 

Comme on le pense bien, dans ces conditions oil its rrauraient eu qifft 
pir|uer une tele pour fuir, les deux collogues devaient £tre et etaiont 
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ROB U R - L E - CO N Q U E R A N T. 


I'objct il’une surveillance speciale. E:i admeltant mSme qu’il se fusscnt 
jutes par-dcssus le Lord, on aurait bien su les reprendre avec le cunot de 
caoutchouc de YAlbatrot. Done, rien it faire pendant la pftche, u laquelle Phil 
Evans crut devoir assister. tandis que Uncle Prudent, cn perp6tuel dtat dc 
rage, sc retirait dans sa eabine- 

On suit que la mer Caspienne cst uue depression volcanique du sol, Kn 
ce bassin tombent les eaux de ces grands ileuves, le Volga, I'Oural, le Kour. 
la Kouma, la Jemba et autres. Sans [’evaporation qui lui enleve son trop 
plein, ce iron, d’une supcrficie de dix-sept mille lieues carrecs, d’uue pro- 
fondeur movenue comprise entre soixante et qualre cents pieds, aurait 

inondc les coles du nord el de Test, basses et mar^cageuses. liien que celte 

1 . 

cuvette ne soilen communication ni avec la mer Noire, ni avec la mer d'Aral t 
dont les niveaux sont Ires superiems au sien, die n'en nourrit pas moins 
tin lies grand nomkrc de poissons — de ceux, bien enlendu, auxquels ne 
peuveni ddplaire ses eaux cFone amertume prononece, due au naphta qu"y 
diversenl les sources de son exlmmte meridionale. 

Or, cn songeant a la variele que la pcelie pouvait apporter a son ordinaire* 
le personnel de YAlbatms m dissimulait pas le plaisir quii alia it y prendre, 
h Attention! » cria Tom Turner, t[ui venait dc harpomier un poisson de 
belie ladle, pfesque sembkble a un requim 
C'etait un magnifique ©sturgeon* long de sept pieds, de cede espfcce 

s 

Uelonga des Russes, dont les ccufs, m£kng£s de sel, de vinaigre et de via 
hlanc, forment le caviar, Peut-etre les ©sturgeons pcclies dans les ileuves 
sont-ils meiileursque les esturgeons de mer; mais ceux-ci furent bien accueil- 
lis a bord de VAlkdros, 


Toulcfota, ce qui rendit cette peche plus fructueuse encore, ce fut la traine 
des clmluts qui ramassferent p61e-m&le, carpes, br&raes, saumons, brochets 
d'eaux salees, cl surtout quantile de ces sterlets de moyenne lui lie que les 


cv 

CV‘ 


riches gourmets font venir vivants d'Astrakan a Moscou ct a Peters hour 
(leux-ci yllaieut mimedktement passer de leur element nature] dans les ebau- 


dieies de l'equipage, sans frais de transport* 

Les gens de Robur halaient joyeusemenL les lileU, aprfes que IWlbatros les 









































FRYCOLLIN A LA REMORGCE. 
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avail [iromerits pendant plusieurs inilles. Le gascon l''raiifOis Tapage, hurlant 

<lc plaisir, juslifuiit l>ien son nom. Une heure do pedie suffit i\ reniplir les 

* * 

viviers de Fafironef, qui remonta vers le nord. 

Pendant cettc halte, Frycollin n'avait ccsse de crier, de frapper aux parois 
de sa cabiuc, de faire en un mot un insupportable vacarme, 

« Cc maudit nfegre no se tairsi done pas! dit Robur, vdritablement h bout 
de patience. 

— II me semble, monsieur, quit a bien le droit de se plaindre! repo mill 
Phil Evans, 


— Oui, comma moi j‘ai le droit d + dpargner cc supplier a mes oreilles! 


repliqua Itobur. 

-— Ingfinieur Rohtir!.,. die Uncle Prudenl. qni venaiL d'npparattre sur fa 
plate-forme. 


President du Weldon-Inslitute? * 


I ous deux s’otalent avanefe Fun vers Fautre. Ilsse reeardaienl dans le blanc 


des veux. 

V 

I'uis, Rohur. haussant les epaules : 
- A bom de corde! » dit-iU 


Tom Turner avail compris, Frycollin bit lire de sa cabine. 

Quels cris il poussa, lorsquc le contre-maUre el un de ses camarades le 
saisiront el Fatlacbercnl dans une sorlc de bailie, a laquclle ils fixferent 
solidemeni rextremite d’un cable ! 

r/eiaii prdcisement unde cos cables dont Uncle Prudent voulait faire I'usage 
que Ton sail. 

Ee nfegre avail era d’abord rju’il allait etre pendu... Non ! It nc derail fire 
que suspendu. 

Kn etlV‘1, cc cable ft 1 1 deroule an deiiors sur une longueur de ccnl pieds, cl 
Frycollin setrouva balance dans le vide, 

11 pot l vail crier a son nisc mainlenanL Mais. Fepouvante retreignant an 
larynx, il rest a muet. 

■M 

t’nrlc i'rmienl rt Phil Evans avaient voulu s’opposer & celle cxecul ion: 
iU fiirt’ii! repousses. 











































Fry colli d balance danfi Le vide. {Page 1150 




Cest une infamie!.,. Cost une luchete 


s’ecria 


Icicle 


Prudent, qui & last 


hors de lui. 

— Vraimenl! repondit Robur* 

— C'esl un abus de la force con ire leqael je proLesterai autrement que par 
ties paroles! 


Proles Lez! 


— Je me vengeraL ingemeur Robur! 
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— Vengez-vous, president du Weldon-IustUute! 

— Et de vous et des v6tres! j> 

Les gens de VAlbatros s’fitaient rapproches dans des dispositions peu bien- 
veillandes. Robur leor fit signe de s eloigner. 

GulL,. De vous ct des vdtresL,. reprit Unde Prudent, que son collogue 
essayait en vain de calmer. 

— Qoand il vous plaira! repondit Hng^nieur, 

Et par tous los moyens possibles l 

Assez! din alors Robur d'un ton menagant, assez ! II y a* d aulres cAides 
a liordf Taisez-vous, ou, sinon, tout comme le valet, le m ait re! 

Uncle Prudent se lul, non par crainte, mais parce qu il ful pris d une telle 
suffocation que Phil Evans dut 1'emmcncr dans sa cabine, 

dependant, depuis une heure, le temps setait singulitrement modi fie. 11 y 
avail des symplumes auxquels on ne pouvait se mSprendre. Un orage menu* 
gait. La saturation deetrique de Patmosphfere ^tail portee a un tel point que, 
vers deux heures ct demie, Robur fut temoin d un phenomene qu it n’avait 
jamais observfi. 

Dans le nord, d'oit vena it borage, montaient des volutes de vapours quasi 
Utmineuses, — ce qui etait certainemcnt du h la variation de la charge elec- 
trique des dtverscs couches de images. 

Le refkl de ces bandes falsait courir, a la surface de la mer, des myriades 
de lueurs, dont Fiutensile devenuit d'autant plus vive que le ciel commengait 
a s*assomfarii\ 


L Alhatm& el lc mdteore ne devaienl pas larder a se rencontrer, puisqu’ils 
allaient Tun au-devant deVaulrc. 

Et Frycollin? Eh bieti, Frycollin dlait toujours k la remorque, — ct 
remorque est le mol juste, car le c&ble faisait un angle asscz oil vert aved ap- 
pareil lance a une vitesse tic cent kilomfelres, ce qui laissait la bailie qnclque 
pru en arriferc. 

One Von juge tie son epou vaults, lorsque les eclairs commencerent k sillon- 
ner respace aulour de lui, land is que le tonnerre roulait ses eclats dans les 
profondeurs du del. 



































ROBUR-LE-C O N Q U ERA NT. 



Tout le personnel du bord s’occupait it mantfiuvrer en vtie tie forage. soil 
pour s’61 ever plus haul que luj, soil pour le distancer en se 1.-meant ii travers 
les couches inferieures. 

[.'Albatros sc trouvaitalors a sa hauteur moyenne, — mille metres environ. 
— quand 6data un coup tie loudre d’tme violence extreme. La rafale s’eleva 
soudain. En quelques secondes, les nuages en feu se precipiterent sur l’aeronef. 

Phil Evans vint alors interceder en favour do Frycollin cl demander quon 
Ic rani nut a liord. 


Mais Robur n’avait point attendu cetlc demarche. Ses ordres elaienl donnes. 
Deja on s'oecupait dehaler la corde sur la plate-forme, quand, tout a coup, il 
se lit un ralentissemeut inexplicable thins In rotation ties helices suspensive^. 

llobur hondityers le roulle central : 

« Force!... Force!... cria-t-il au mecanicien. II faul monler rapidement et 
plus haul que forage! 

— Impossible, niaitre! 

—■ Qu’y a-t-ilf 

— Les courants sont troubles!... II se fail dcs tnlcrmitlenccs!. . » 

Et de fait, VAlbatros s’abaissait sensihlemenl. 

Ainsi qu'il arrive pour les courants ties fils teldgraphiques pendant les 
orages, le fonctionnement dledrique n'operait plus qu’incomplfctcmcnt dans 
les accumulateurs de 1'aeronef. Mats, cequi n’esl qu’un inconvenient quand 
il s'agil tie dcpeches, iri, e’etait un effroyable danger, r etail I'upparei 1 preci- 
pile dans la mer, sans qu‘on pfit s*en reridre mailre. 

Laisse descend re, cria Robur, et sortons de la zone elecLiqur! Allon^, 
enfints, du sang-froid! » 

Lingfinieur fitail mont6 sur son banc de quart Les homines, h lour postc, 

•i 

se tenaient prSts a exGculer les ordres du mailre, 

h Wlbatros, Lien qu'il se f£U abaissc de quelques container de pied* f eiaif 
encore plunge dans le image, an milieu des eclairs qui se croisaienl commo 
les pieces d im feu d’artifice. C'elait & croire qu'il allait etre foudioye, Les 
helices se ralentis&aienL encore, et ce qui n avail ele jusque-lft qu’une cles- 
ccntc un pen rapide mcnayail de devenir une elude. 
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Enfin, en moms d'une minute, il otait manifesto qiTil serait arrive an niveau 
de la iikt. I'ne fois immerge, aucune puissance n’aurait pu l'arracher de cel 


ubtmo. 

Soudain la mice eleclrtque apparul au-iles&tis de InL V Atbarros n'etait 
plus alors qiPa soixanle pieds de la cr&te des lames* En deux ou Irois 


secondes, elles auraienl noye la plate-forme, 

Mais, Robur, saisissant l'instant propice, se precipita vers le rouile 
central, il saisit les ieviers de mise en train, il lan^a le courant des piles 
quene neuiralisail plus la tension electrique de Patmosphfere ambiante.,. En 
un instant, il cut rendu a ses helices leur vitesse normals, arrete la chute, 
mamtemi VAlbatros a petite hauteur, pendant que ses propulseurs renlrai- 


naiont loin de Forage, qu’il tie tarda pas a depasser* 

Inutile de dire que Frycollin avail pris un bain force, — pendant quelques 
secondes settlement. Lorsqu’il fut ramene a bord, il etait mouille comma s’il 
cut plongc jusqu*au fond des mers* On le croira sans peine, il ne criait plus* 


Le lendemain, 4 juillet, 


VAIbatros avail 


franchi la limite septentrionale 



la Caspienne. 



DANS LI3QUEL LA GOLERE DE UNCLE PRUDENT CROIT COM ME LE CARRE DE 


LA VITESSE* 


Si jamais Uncle Prudent el Phil Evans durent renoncer a tout espoir do 
’i i happer. ee fut Lien pendant les cinquante heurcs qui suivirent. Robur 
redoutait'il que la garde de ses prisonoiers fut moms facile durarit eette 
Ira vers ee de l 1 Europe? Cest possible, Il savait, d’ailleurs, quails 6taient deci¬ 
des a tout pour s’enfuir* 

Ouoi qu'il en soil, toute tentative cut alors etc un suicide* Que I on saute 
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d 'un express, m a reliant avec line vitesse dc cent kilometres a Flieure, cn 
n est peul-fttre que risquer sa vie. mais. dhm rapide, lance a raison de deux 
cents kilometres, ce serait vouloir la morl. 

Or. c’esl precisemenL cetle vilesse, — le maximum donl il pul disposer, — 
qui fut imprimee a Y Albatron* Elle depassaitle vol de FhirondeUe, soit cent 

i 

qualre-vingts kilometres i Hieuie. 

Depuis quelque temps, on a du le remarquer, les vents du rtord-est domi¬ 
nate nt avec one persi stance ires favorable a la direction de VAlbatros t puis- 
qu f i! marekait dans le m&me sens, ctesl-a-dire, d une fagoo generate vers 
FouesL Mais* ces vents commengant a se calmer, il devint bientdt impossible 


de se tenir sur la plate-forme, sans avoir la respiration coupee par la 
rapidite du deplacement. Les deux collogues, a un certain moment, eussenl 
meme jetes pau-dessus le Lord, sals n'avaienl etfi accules conlre lour 

4 

roufle par la pression de Fair, 

llepreusement, a tracers les hublots de sa cage, le timonier les apercut, et 
tine sonnerie £]ectrjque prdvint les homines, renfermes dans le posl e de FavanL 
Quatre d'entre eux se gliss&rent aussitdt vers Farricrc, en rampant sur la 


plate-forme. 

Que ceux qui se sent tronves en mer sur un navire deboul an vad t pen¬ 
dant quelque tempete, rappellent leur souvenir, el ils eomprondmnt ce que 
devailetre la violence d'une pareille pression. Settlement, ici, e’etait 1 Albu- 
tro$ qui la creait par son incomparable vitesse* 

En somme, il fallut ralentir la marche — ee qui permit a rode Prudent 
et It Phil Evans de regagner leur cabine, A l iiilerieur de sesroufles, ninsi que 
Favait dit Fiog^nieur, VAlbatroB emportait avec Ini one atmosphere parfaL 
tement respirable. 

Mais quelle solidile avail done cel appareil, pour qtdil pul resister a mi 
pareil deplacement! C'etait prodigteux, Quant aux propulseurs de Favanl et 
de Farrifere, on ne les voyait meme plus tourner. (hotait avec une inlime puis¬ 
sance de penetration qu'ils se vissaienl dans la couclie d''air. 

La demigre ville, observe du hortb avail die Aslrakun, situee presque i\ 
Fextremite nord de la Caspiemie. 
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l/Etoile du Desert, — sans tJoule quelque pofetc russe l a appelee ainsi, — 
cat matnLenanl deseendue de la premiere a la cinquiihne ou sirieme grandeur, 
Cq simple chef-lieu de gmivernemeni avail un instant montri ses vieilles mu- 
rallies eouronnees de creneaux iuuliles, ses antiques tours an centre de la 
cite, ses mosquees contiguSs a des eglises de style moderns* sa calh£drale 
dont les cinq domes, doies et semes deludes Uleues, semblalent d£cou- 
pcs dans un moreeau de firmament, — ie tout presque au niveau de eetle 
embouchure du Volga qui mesure deux kilometres. 

Puis, a partir de ce point, Ie vol de YAIbatros ne fut plus qu’une sortc de 
chevauch^e a travels les hauteurs du del, comme s il cut ete attele de ces 
labuleux hippogritles qui fraud]isseut une lieue dmn seul coup d*aile, 

LI etaitdix lieures du matin, le i juillet, lorsque Paeronef pointa dans Le 
nonhouest en suivant a peu pres la vallee du Volga, Les steppes du Don et 
de 1'Oural tilaient de chuque cole du fleuve. S il eul ete possible de p longer 
un regard sur ces vastes Lerritoires, k peine aura\Lon cu ie temps d en comp- 
Ler les vlLies et villages* Enfin, Ie soir vena, Eaeronef depassait Moscou, sans 
memo saluer le drapeau du Kremlin, En dix heures, il avail enleve les deux 
mille kilometres qui separent Astrakan de Landmine eapitale de toutes les 
Hussies, 

De Moscou a P&tersbourg, la ligne du chemin de for ne com pie pas 
plus de douze cents kilometres. C'6tait done raftajr© d'une demi-journee, 
Aussij YAlbairm, exact comme un express, attcignit-U Pdersbourg et les 
herds de la Neva vers deux heures du matin. La chu te de la liuit, sous 
ceUe haute latitude qu'abandonne si peu le soleil dajuin, permit d'embras* 
ser un instant i T ensemble de cells vast© eapitale. 

Puis, ce furent le golfe de Finlantle, Parchipel d Abo, la Ballique, la 
Suede it la latitude de Stockholm, la Norvfege a la latitude de ChrisLianuu 
Dix heures seuleuienl pour ces deux mille kilometres! En verite, on aurait 
pu le eroire, aucime puissance humaine iVetU ele capable desormais d eurayer 
la vitesse de Y A Ibatros, comme A la re suit ante de sa fence de projection et de 
la U rad ion ler rest re l cut mainlemi dans une trajectoire inunuable autour de 
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ROBUR-LE-CONQUfiRANT. 


II s'arreta, cependant, el prfoisement au-dessus dc hi fameuse chute tie 
iijukanfosj en Norvege, Le Gousta, dont la cirne domino cetle admirable 
region du Telemark, fut comme une borne gigantesqne qu'il ne devail pas 
depasser dans Fouest, 

Aussi, a paiiir de ce point, VAlbatros revint-il franchement vers le sud, 
sans moderer sa vitesse. 

El ? pendant ce vol invraisemblable, que faisait F rycollin ? Fry colli n demeu- 
rait, muot au fond de sa cabine, dormant du mieux qu’il ponvaii, sauf aux 
heures des repas* 

Francois Tapage lui tenait alors compagnie el se jouail volontiers de ses 
torreurs. 

« Fh! eh! mon garden, disait-il, tu ne cries done plus!.,, Fautpas le gem v 

■m 

pourtant!,,, Tu en serais quit le pour deux heures de suspension !... Hein!.., 
avec la vitesse que nous avons inaintenant, quel excellent bain d air pour 
les rhumatisrnes! 

— II me semble que lout se disloque ! rep6tail Frycollm. 

— Peut^tre bien, mon brave FryJMais nous aliens si mpidement que nous 
ne pourrions niferae plus tomber!.,. Voili qui cst rassurant! 

— Vous crovez ? 

V 

— Foi de Gascon! » 

Four dire le vrai, el sans rien exagerer comme Francois Tapage, ii etait 
certain que, grace a cetfce rap i elite, le travail des helices suspensives etait 
quelque pen amoindri. L AIbairos glissait sur la couchc d’air a la manure 
dTme fusee a la Congreve. 

« Ft ca durera lougteuips comme cel a? demandait Frycollm. 

— Longtemps?.,, Oh non! repondaitle mailre-coq, Simplemenl Unite la vie! 

— Ah! faisait le tifegre en recommengant ses lamentations - 

— Prends garde, Fry, prends garde! s'ccriuit alors Francois Tapage- 
car., comme on dil dans mon pays, le mailre pourrait bien Fcnvoyer a la 
halmuoire! » 

Ft Frycollm, en memo temps que les morceaux quil met tail c n double 
dans sa bone lie, ravalait ses soupirs. 
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Pendant ee temps, Uncle Prudent el Phil Evans, qili n etaient point gems ii 
re dimmer inutilement, venaieut da prendre nn parti. !1 etaii evident rjue 
la fuite no pouvait plus s'efteetuer, Toutefois, s'il n’etait pas possible do 
remettre le pied sur le globe Lerrestre, no pouvait-on faire savoir a ses habi¬ 
tants co qirctaient devenus, depute lenr disparities le president et le secre¬ 
taire du Wddon-lnstiliite, par qui ils avaient etc enlevds, ft bord de quelle 
machine volante ils elaienl detenus, et provoquer peut-fitre, — de quelle 
fa eon, grand Oicu ' — tine audacieusc tentative de I curs amis pour les a r ra¬ 
ck er mix mains do ce Robur? 

Correspondre?... Et de quelle tafGii? Sufflralt-il done dimiter les marina 

% 

en flelresse qui on ferment dans une bouteille un document indiquant 3e lieu 
du naufrage et le jeiient a la mer? 

Mais ici, lamer, eetail ratmosphere. La bouteille n y sumagerait pas. A 
n loins de tomber juste sur un passant, dont elle pour rail bien fracasser le 
crane, ellc risquerait de D’etre jamais retrouvee. 

En sonime, les deux collogues n’avaient que ce moyen ft lour disposition. et 
ils allaient sacrifier une ties bouteilles du bord, qunnd Uncle Prudent eut une 
autre idee. 11 pi isail, on le sail, et on peut pardonner ce leger defau l ft un Amd- 
ricain, qui pourrait faire pis. Or, en sa qualite de priseur, il possedait unctaba- 

litre, —videmaintenant. Cette tab ati ore eta ken aluminium. Unefoislanceeau 

■ 

dehors, si qudque bonnfete ciloyen lairouvait, ilia ramasserait; s'il la ramas- 
sit., il la portrait a un bureau de police, et, lft ? on prendrail connaissance 
du document destine a faire connnitre la situation des deux vie limes de 
Itobur-le-Conquerant. 

C'est ee qui fid fait. La note el nit courte, mais elle disait tout et donnait 
Padresse du Weldon-Instilutc, avec pri&re de faire parvenir. 

Puis, Uncle Prudent, a pres y avoir glisse la note, entoura la tabatlfere 
d une i'paisse bamlc tie lalne sofidemenl licelee, autanl pour Pempdcher de 
s'ouvrir pendant la chtilc que de sc briser sur le sob 13 n’y avail plus qu a 
attendee une occasion favorable. 

En realile, la manoeuvre la plus difficile, pendant celte prodigieuse ira- 
versee de 1 Europe, cetait de sortie du roulle, de ramper sur ta plate-forme. 
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au risque d'filre emporte, et cela secr&tement. [Vautre part, il ue tall ait pas 
que la labatifire toxubM en quelquc mer, golfe. lac ou tout autre coins iTeau, 
File eftl fitfi perdue. 

Toutefois, il iFfilaii pas impossible que !cs deux coilfigues reussissent 
par ce mo yen ft rentier en communication avec le monde habilfi, 

Mais it faisait jour en cc moment. Or, mieux valait attendee la unit ct pro¬ 
filer, soil dune diminutionde lavitesse, soit dimehalte, pour sortir du roulle. 
Penl-filre pourrail-on alors gagner le bord de la plate-forme et ne laisser 
tom bar la prfieieuse tabatifirc quc sur une villa. 

D'ailleurs, quand bien memo loutes ces conditions se fussent alors ren- 
contrfies, le projet n* aura it pas pu fibre mis ft execution, — ce jouril du 
nioius. 

L'Albatros , en effet, apres avoir qui tie la terre norvegieim© a la hauteur 
du Gousta, avail appuye vers le sud. Il suivail. preeisfimenl le zero de longi¬ 
tude qui nest autre, on Europe, que le meridien de Paris, 11 passa done au- 
dessus de la mer du Nord, non sans provoquer une stupefaction bien natu¬ 
re lie a bold de ces milliers dc Mtiments qui font le cabolags entre FAngleterrc, 
la llollande, la France et la Belgique, Si la tabatifere ue tombaiipas surle ponl 
mfime de Fun de ces navires, il y avail bien des chances pour quelle s en allftt 
par le fond. 

Uncle Prudent ct Phil Evans furent done obliges d’attendre un moment 
plus favorable. Du reste, ainsi quon va lc voir, une excellent occasion derail 
bien lot s'olfrir a eux. 

A dix heures du soir, YMhatres venait d’atteindre les cotes dc France ft 
pen pres ft la hauteur de Dunkerque, La nuit fitail assez sombre. Un instant, 

V 

on put voir le pfaare de Gris-Nez croiser ses fetix filed riques avec ceux dc 
Douvres, d’unc rive a biulre du detroit du Pas-dc-Calais. Puis XAlbatros 
s’avanga au-dessus du terri Loire fratu*ais, en so main tenant a une mo y emu 
allilude de mill© metres, 

Sa vitesse n’avait point file mod fir fie. II passait comm© une bombe au-des- 
sus des villcs, des bourgs, des villages, si nombreux en ces riches provinces 
de la France septentrional©. C elaieuL sur ce meridian de Parish aprfis Dun- 
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kerque, Doullens, Amiens, r.reil, Sairii-Dcnis. liien tie le fit tlevier de hi ligne 
droite. Cost ainsi quc, vers minuit, il arriva au-dessus do la « Yille-Ltunifere », 
qui me rite cc nom meme quand ses habitants sont couches — ou dcvraient 


I'rtl'R. 

Par quelle etrange fantaisie l’ingenieur t'ul-il portii a fairelialteau-clessus de 
la cite parisienne? on no sail. Ce qui est certain, r est quo I' \!batvo$ s’abaissu 
do manure a ne la domincr quc de quelques centaines de jiieds seulement. 
Kohur sortit alors de sa cahine, et lout sou personnel viol respirer mi peu 
de Pair ainbiaot sur la pkte-forme. 

Uncle Prudent et Phil Evans n’eurenl garde dc manquer rexcellente occa¬ 
sion qui tear 6tait otfertc. Tons deux, apies avoir quitl6 lour roufle. clier- 

♦ 

chfcrent a s isoler, afin de pouvoir choisir Tinstant 1c plus propice. II fallait 
s urto a t e v i le v d T ft1 re v u. 

\/M6atros, seniblable a un gigantesque scarabee, allaitdoucemenl au-dessus 
de la grande villa. 11 parcourut la lignedes boulevards, si brillammmst eclaircs 
alors par les appareils Edison. JusqiTk lui montait le bruit des voitures 
rirculant encore dans les rues, et le roulement des trains sur les railways 


multiples qui rayonnent vers Paris. F > uis J il vint planer u la hauteur des plus 
hauls monuments, comme s il cut voulu heurter la bouie du Pantheon ou hi 
emix des Invalidcs. li voleta depuis les deux minarets du Trocadero jusqu a 
la tour metaliique du Champ de Mars, donl Penorme rfdlecteur inondait toute 
la capitate de lueurs olectriques. 

Cette promenade aertenne, eette tlimmc de noctambule, dura une heure 
environ. C’etait comme une halte dans les airs, avant la reprise tie Pinter- 
mi liable voyage. 

Et mi me ringeiiiqur Robur voulut, sans doute, dormer aux Parisians lc 
spectacle d un rneteore quc n’avaieiU point prevu ses astronomes. Les fa- 
naux de VA Ihatros furenl mis cn activite. lteux gerbes brill an les sc proine- 
nferent sur les places Jes squares, les jardins, les palais, sur les soixante iniHe 
maisons dc la vilte, en jrtsml d'immcnses houppes de luiui&rc d*un horizon 
h 1’autre. 

# 

Cerles, VAlbatros avail etc vu t cetto fois,— non seulement liien vu, mute 
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L ode Prudent laife&a tornber la tabatt£#e* (I“aga 

entendu au ssi, car Tom Turner, embouchant sa Immpetle, envoy a sur la cite 
nne eclat ante fanfare. A ce moment, Uncle Prudent, sc penchant au-dcssus 
tie la rambarde, ouvrit la main et lahsa lorober la labatiere...* 

Presque aussitdt YAlb&tros s’fileva rapidement. 

Alors, Jt travers les hauteurs tlu ciel parisien* moiilu un immense hurrah 
de la foule, grande encore sur les boulevards, — hurrah dc stupefaction qut 

D i 

sadressuit au fantaisisie meteore* 
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Le soir ventt, +r [Page 130 .) 


iLU LOU I up 


Soudain, les fanaux deTacroiief s’cleignirent, Tombre se refit 
ru nil tup temps que le silenceet la route fut reprise nvee uue vitesse 

deux cents kilometres a fhcurc. 

0 

Cetuit tout ce qu ou devait voir de la capitate dc la France. 

A qua t re lieu res dti matin, [' A lhatros avail traverse obliquement tout le t 
ritoire* Puis, afin de ne pas perdre do temps ii franchir les PjTfinfies ou 
Ai|>es 3 il sc glissa a la surface Jo la Provence jusqu’l la poinle du Cap d 'A 
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fc 

lilies. A neufheurcs. les San-Pietrini, assembles sur la terrasse tie Samt-Pierre 
tic Rome, restaieut ebaliis en le voyant passer au-dessus tie la Ville Gternelle. 
Deux lieures apres, dominant la baie tie Naples, il sc balancait un instant au 
milieu ties volutes fuligineuses du VtSsuve, Enfin, apres avoir coupe la Mikii- 
terranee d’un vol oblique, des la premiere hcure de 1'apres midi, il etaiJ 
signals par les vigies de la Goulette, stir la cole tunisienne. 

Apres 1 Atnerique, I'Asie! Apres l’Asie, I’Europe! C'etaient plus de, trentv 
mille kilometres quo le prodigieux appareil venait de faire en moins devingt- 
trois jours! 

Et maintenant, le voila qui s’engage au-tlessus ties regions counties on 
ineonnues tie la lerre d'Afrique! 


Peut-etre veut-on savoir ce qu’etnil de venue la faraeuse tabatiere, apres sa 
chute? 

La tabatiere etail tombee rue de Rivoli, en face du numero 210, au moment 
ou cctte rue sc trouvait deserte. Le Icntleninin. ellc fut ran las sec par une 
honnete balayeuse qui s’empressa tie la porter a la Prefecture de Police. 

Lli, prise lout d abord pour im engin explosif, elle fut cleficelee, dtvelop- 
jiee, ouvertc avec une extreme prudence. 

Soudain tine sorte d’explosion se fit... I n eternuement formidable quo 
n’avait pu retenir le Chef de la S Circle, 

Le document fut alors lire de la tabatiere, et, it la surprise gene rale, on y 
lilt ce qui suit : 

« Uncle Prudent et Phil Evans, president el secretaire du Weldon-Inslitub' 
de Philadelpbie, enleves dans laeronef .\lba.tron de l'ingenicur llnliur, 

« Faire part aux amis et connaissances. 

« 1.. P. el P. E. » 


C’etait I’inexplicable phono mime enfin explique ;lux habitants tics Deux 
Mondes. C’etaii le calme rendu aux savants des nombreux observatoires qui 
fonctionncnt il la surface du globe terrestre. 
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XII 


PANS LEQUEL l’iNGENIEUR llOBUfi AfilT COMME s'lL YOULAIT CONCOURIR 

POUR UN UES PftlX MONTHYON. 


A cette 4tape da voyage ile qircumaviation del’.l/fiaft’os, il esl certaiuement 
permis dc sc poser les questions suivantes : 

QiFesL-ce done, ee Lobur, dunl on tic eonnailquele nom jusqu'ici? Passe- 

t-il sa vie dans les airs? Son adronef ne sc repose t-il jamais? NVt-il pas 

une retraite on quclque endroit inaccessible, dans laquetle, s‘il idi pas 

besom de sc reposer, il va du inoins se ravibuller? II serail etonnant qu 1 1 

* 

n'en fut pas ainsL Les plus piiissauts volateurs on l loujours une a ire ou urn 
nid quel que part* 

Aceessoiremenl, qircstce que Fingenieur compte fairede sesdeux embar- 
rassanU prisonniers? Pretend-il les garder en son pouvoir, les condamner si 
Faviatimi a perpetuite? Ou bieu t aprfts les avoir encore promenes au-dessus 
de l Afrique, de FAmerique du Sud. do V Australasia, de FOcean Indien, de 
PAlIantiqu-o, du PaciRqtic, pour les convaincre malgre eox, a-l-il I'intcntion 
de leurrendre laliberte en disant: 

I 

« Maintenant, messieurs, j’espfercque vous vous montrerez moinsincredules 
ii rendroii do « Plus loord que Fair! » 

A ces questions, il esl encore impossible de repotidre. C'est 1c secret de 
Fmeuir* Peut-fetre sera4-il devoile unjour! 

En tout cas. ce nid. Faiseao Robur ne se mil pas en quete de le cbcrclier 
surla fro ill it re seplenlrionale de FAfrique. il se plut a passer la fin de cede 
journee nu-dessus de la rfigence d*? Tunis, depute 1c cap Bon jusqiFau cap 
Carthage, lanldt voletant, tantflt planantan gre descs caprices. I n pen aprfcs, 
i! gagna vers I’interieur H enfila Fadmirable vallee de la Mcdjerda, en suivaut 
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son cours jaun&tre, perdu entre I os ljuissons tie caclus cl de lauriers-roses. 
Combien, ;tlor>, il 111 envolcr dc cos centaines depemiches ijui, perchees sur 

ft 1 

les fils telegraplilques, scmblent aUendre les dope dies au passage pour les 
emporler sous leurs ailes! 

Buis, la nuil venue, YAlbafros sc balanfa au-dessus ties Front lores dc la 
Krournirie, et, s' i 1 reslait encore un Kroumir, cehu-la ne man qua pas de 
tomber la face contre terre et d’invoquer Allah a F apparition de cel aigle 
gigantesque, 

Le leudemain matin, ce ful Bone ct les gracieuses coll in es dc scs environs; 
ce ful Philippcville, maintenant un petit Alger, avec sos nouveaux qua is cn 
arcades, ses admi rabies vignobles, dont les ceps verdoyanls herissent to Lite cel tr* 
campagne, qni soluble avoir etc deeoupee dans le Bordelais on les terroirs do 
la Bourgogne. 

Cette promenade de cinq cents kilometres, au-dessus de la grande el de !a 

petite Kahylie, so tennina vers midi a la hauteur de la Kasbali d'Alger. Quel 

- 

spectacle pour les passages de Faeronof! la rade ouverte entre le Cap JlaLiFou 
et la Poinie Peseadc, ce littoral meuble de palais, de marabouts, tie villas, 
ecs vallees capricieuses, revalues de tours inanteaux de vignobles/ cette 
Meditemmee, si blcue, sillonnec de Trans alia ill iq lies qui ressemblaienl a ties 
canots a vapeur! Et ce Jut ainsi jusqu’A Oran la pittoresque, dont les habi¬ 
tants, altardes au milieu des jardins de la dtadelle, parent voir VAlhatrox 
se conrondrc avec les premieres 6toil.es dn soiiv 

Si Cncle Prudent et Phil Evans sc denianderent a quelle fantaisie oh6issait 
ringt-nieur Itobur en promenant leui 1 prison volante au-dessus de la terre 
algeriemie — cette continuation de la France de l autre cute d’unc merqui a 
merite le nom de lac frang&is, — its durent penser que sa fantaisie elait 
satisfaile, deux Lieu res a pres le coucberdu soleiL Un coup de barre du timo- 
nier venait d’envoyer 3 'Alhairos vers le stid-e^l ? et, lelendemam, a pres sYdre 
degage de la partie montagneuse du Tell, il vit l aslre du jour $e lever sur les 
sables du Sahara, 

Voici quel fut fi Liner ai rede la jour nee du 8 juillel. Vuedela petite bourgade 
de Geryville, creee coniine LaghouaC sur la Iimite du desert, pour facililer 
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ia conquite ulterieure de la Kabyiie. Passage du col dc StilleiK non sans 
qudquc diftkullc, centre unc brise assez vtolcnte. Traverses du desert, Lanlot 
avec lenteur, au-dessus des verdoyantes oasis ou des ksars, umut avec ime 
rapidite fougueuse qui distanqait le vol des gypaBtes. Plusieurs Ibis mfime, 
il fallut tat re feu centre cos redoutables oiscaux, qui T par bandes de douze ou 
quinzo, ne craignaient pas de se prccipiter sur I'aeronef, ii V extreme epouvante 
dr* 1 1 ycoll in. 

Mats, si les gypnBtcs ne pouvaient repondre que par des cris effroyaides, par 
des coups de bee el de palle* les indigfeues, non moms sauvages, ne lui epar- 
gnomd pas les coups de fixsil^ surtout quand il cut depasse la montagne 
de Selj dont la charpente, veiie cl violeltc, pergail sous son manteau Wane. 

V 

(In dominait alors le grand Sahara. La gisaieul encore les resles des hi vacs 
d’Ahdcl-Kadcr. La T le pays est toujours dangereux au voyageur europeen, 
principalemenl dans la confederation du Beni-MzaL 
L Alfwirm did alors regagnor de plus bailies zones, afin tTechapper a une 
saute de simoun qui promenait ime lame de sable rougoitre a la surface du 
sol, commc ebt fait un raz de mareei la surface de 1 T Ocean. Ensuile les pla¬ 
teaux desoles de la Chebka dialerent leur ballast de laves noirfltres jus- 
qti i la fraichc el verte vallee d Ain-Massin. On se figurerait diflicilemeiH la 
vnriete deccs Lcrritoires quo le regard pouvait embrasser dans leur ensemble. 

Aux collines couvcrles d’arbres el d'arbusles succedaient de longues 

* 

ondul aliens grisalres, drapees comine les plis d mi burnous arabc dont les 

B * 

eassurcs superbes accidentaienl Ic soL Vu loin apparaissaient des « oueds *> 

aux eaux torrenlueuses, des forets de palmiers, des pates de petites liultcs 

groupees sur un mamelon. autour d une inosquee, entre autres MeLliti, ou 

vegeto un chef religieux, le grand Marabout Sidi Chick. 

Avant la nuil, quelques centaincs de kilometres furent enlcvies an - 

dessus d un terri Loire assez plat, sillomve de grander dunes. Si YAIbatros 

efit voulu faire Imlte, il annul alors atterri dans les bas-fonds de Y oasis de 

* 

Ouargla, blollie sous unc immense forfit de pahmers* La ville *e montra ti es 
visiblemcnt avec ses trois quartiers dislincts, l'ancien palais du Sultan, sorte 
de Kusbah fortifiee, ses maisonsconstruites cn briquesquele soled s’est charge 
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de cuire, el ses pints artcsiens, fores dans la vallee, oil Vagronef cut pu refairc 
sa provision liquide* Mass, grace a son extraordinaire vitesse, les eauxde i’ily- 
daspe, puisnes dans la vallee de Cachcmir, remplissaieni encore sos char- 
niers au milieu des deserts de i'Afrique, 

1 JAlhatros fut-il vu des Arabcs, lies Mozabites el des negres qui se pat la- 
gent roasis de Ouargla? A coup sur, puisqull fill salue de quelques cenlainos 
tie coups do fusil, dont les balles retombemil sans avoir pu ratteindre. 

Puis la nuit vine cetle nail silencieuse du desert, donl Felicien. David a si 
pooliqucmcnt note tous les secrets. 

Pendant les hcurcs suivanles, on redescendi! dans le sud-ouesl, eri coup&ni 
It s routes d El Golea, dont Pune a etc reconnue, on !8aib par 1 intrepide 
Fran cats Duveyricr. 

L obseurite etait profonde, 1 In ne put rien voir du railway trans-saharicn 
eu construction d’aprfcs le projet Duponcheb — long ruban de for qui doit 
relier Alger k Tombouctou par Laghouat Gardaia, et alteindre plus tard le 
golfe de Gurnee. 

L A lbatros cnlra alors dans la region equuloriale, au deli du Iropique du 
Cancer. A mi lie kilometres de la fronliere septentrional?, du Sahara, il Iran- 
cliissait la route on le major Laing trouva la mart on l.8 W ; il coupait le clie- 
min des earavanes du Marocau Soudan, el. sur cette portion du desert qu een- 
menl les Touaregs, il entendait ce qu’on appellc le « chant des sables , mtir- 
mnre doux et plaint if qui semble s’echapper du sob 

Id seul incident: une nuee de sau torches s'eleva dans respace, el il en 
lomba une telle cargaison i bordque le navire a6rien mcna^a de « sombrer, 
Mais on se hftta de rejeter cette surcharge, sauf quelques ccntaincs donl 
Francois Tapage fit provision. Ft il les accommoda d'tme fa^ousi succulcnte, 
que Frycollinen oublia un instant ses transes pcrpGtuelies, 

« Ca van ties crevetfes! « dis&it-iL 

On etait alors ii dix-huit cents kilometres do I’oasis d'Ouargla, presque snr 


la limit© nord dc cel immense royaume du Soudan. 

Aussi, vers deux heures apros midi, une cite apparut dans le coudo d'un 
grand fleuve, Le Heine. c chut le Niger. La cite, c'ctiiit Tombouctou. 
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SL jusqu'alors, il rdy avail eu A visiter cetto Meckke africaipe que des 
voyagetirs tie PAnrien Monde, le.s Baloula, les Khnzati, les ImberL les 
Mungo-Park, les Adams, les Laing, les Caille, les Barth, les Lenz, ee jour-la, 
par les hasards dc la plus singulifere aventure, deux Americains aliaiont pou- 
voir on parlor de visit f deauditu et memo de of facta, a lour retour en Amerique, 

— s’iis devaient jamais y revenir- 

f)e visa, parce que leur regard put sc porter sur tons les points de ee 
triangle dc cinq a six kilomfelrcs, que forme la ville; —- de atiditu, parce que 
re jour el ail un jour de grand marchc el qu’il s’y faisait un bruit effroyable; 

— de otfactitf parce que 1c nerf ol fact if ne pouvail etre que li es desagreat)te¬ 
rn e id aflccte par les odeurs de la place de Youbou-Kamo, oil sYdeve la hallo 
aux viamles, prfesdu palais des ancicns ms So* mills. 

En Lout cas, ringenieur nc crut pas devoir laisser ignorer an president 
et au secretaire dn Weldon-Instilute qti’ils avaient Fheur extreme do con- 
tempter la Heine du Soudan, main ten ant au potivoir des Touaregs de 
TaganeL 

m Messieurs, Tomhouctou! » leur dit-il du memo ton quil lour avail duja 
dil, douzejours avant : « Hnde, Messieurs! is 

Puis, il continua: 

a Tonabouctou, par 18' de latitude nord et YY>O r de longitude 1 boaest du 
indridieu de Paris, aver, une cote de deux cent quarante-cinq metres au- 
dessus du niveau moyen do la mor. Importantc cite de douze ^ troize mille 
habitants, jadis illuslreo par Part cl la science ! — Peul-Otre auriez-vous lediSsii 
d y faire hallo pendant quelques jours? » 

Ine pare ill o proposition ue pouvait etre quironiquement fade par Finge- 
nieum 

< Mais, reprit-il, co serait dangereux pour des strangers, au milieu des 
Negros, des Berb&res, des Poullanos el des Arabes qui Foccupent — surtout 
si j ajoute que noire arrive© en aeronel pourrait bien lour depkdre. 

— Monsieur, lYpondit Phil Evans sur le inOme ion, pour avoir le plaisir dc 
vous quitter, nous risquerions volontiers d'etre mal regns de ces indigenes- 
Prison pour prison, mieux vaut Tombouctou quel 'Albatrosf 
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La petite pi£co d’arLiMerie du bord... (Page iU.'i 

Oi 

— Cela depend ties gouts, repliqua I’ingenieui 1 . En tout cas T jc ne leulem 
pas Fiiventure, car je reponds de hi security tics holes qui me font riioimeur 
de voyager avee moi.*. 

— AinsI done, ingemeur Rohur, dit Uncle Prudent, (lent I'indignation 
echitaii, vous ne vous content*® pas d’etre uotre gefilier? A I ’attentat voo> 
joignez Pinsulte? 

— Oh! Hronie lout au plus! 


/ 
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QiujIIg tidroute!.., (Page 14'70 


—■ N’y a-t-il done pas d’armes h bord? 

— Si, tout un arsenal! 

— l>cux revolvers suffiraient si j’en tenais un, monsieur, el si vous teniez 
1’autre! 

. * 

— L'n duel! s'eeria Robur, un duel, qui pourrail aroener kt mort de l’un de 

a 

nous! 

— Qui ramfenerail certainement! 


IS 
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— Ehbiennon, presidentdu Weldon-Institute! Jo prefere de beaucoup vous 
garder vivanl! 

— Pour eire plus sftr de vivre vous-ntemei Cela est sage! 

— Sage on non, c'est ce qui me convient. Libre k vous de penser an l re- 
mcnl et de vous plaindre a qui de droit, si vous le pouvez, 

— (Test fait, ing£nieur Robur! ‘ 

— V raiment? 

— £taiM! done si difficile, lorsque nous t reversions les parties habitues de 
FEurope, de laisser tomber un document,*, 

— Vousauriez fait cela? dil Robur, ernporle par un irresistible mouvement 
de colfere, 

— Et si nous Favions fait? 

— Si vous Faviez fait,*, vous meriteriez ,, 

— Quoi done, monsieur llngenleur? 

— Duller rejoindre voire document par-dessus le Lord! 

— Jctess-nous done ! s'&cria Uncle Prudent. Nous Larons fait! » 


Robur s'avan^a sur les deux collegues, A un geste de lui, Tom Turner el 
quelques-uns de ses canaarades elaient accounts* Oui! Fingenieur cut une 
fnrieuse enviede mettre sa menace i\ execution, et, sans doutc, de peur d'y 
sue comber, il rentra precipitamment dans sa cabine. 

« Bien! dit Phil Evans, 

- Et ce qu’il n'a pas ose fairs, repondit Unde Prudent, je 1'oserai, 
moi! Oui! jc 1c ferai! » 


Eu ce moment, la population de Tomhouclou s’amassait au milieu ties places, 
ii travers les rues, sur les terrasses ties tnaisons ha tics en amphitheatre. !>ans 
les riches quar tiers tie Sankore et de Sarahama, comme dans les miserable* 
hnties coniqucs du ftaguidi, les prStres lanpaient du haul ties minarets leurs 
plus vlolentes maledictions centre le monstre aerien, C’etail plus inoffensif 
que dcs balles de fusils, 

11 n'etait pas jusqu’au port de Kabara, situc dans le coude du Niger, ou le 
personnel des ilottilles nc Kit en mouvement* Ceties, si YAlbatros cut pris 
terre, il auraii 6le mis cn pieces. 
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i’endant quelques kilometres, dcs bandcs criardas do cigognes, de franco- 
lins el d'ibis l’escorterent en lultanl tie vitesse avec lui; mais son vq! rapidc 
les eut bient6t distances. 

Le soir venu, Fair fut trouble par le nmgissemenl de nombreux troupeaux 
d'616phants et de bullies, qui parcouraicnt cc terriloire, dont la feconditeesl 
vraitnenl merveilleuso. 

Durant vingt-qualre lieures, toute la region, renferm^e entre le m6ri- 
dien zero et le deuxifeme dcgr<5 dans le crochet du Niger, se deroula sous 


VAlbatm. 

En vcriLd, si quelque gfiographe avail eu a sa disposition un semblable 
appareil, avec quelle facilile il aurait pu faire le lev6 topographique de re 
pays, oblcnir dcs coirs d’altitude, fixer 1c cours dcs fleuves el de leurs affluents, 
determiner la position dcs villes et dcs villages! Alors, plus dc ces grands 
vidcs sur les cartes de I'Afriquc centrale, plus de blancs a leintes pities, it lignes 

■i 

dc pointing, plus de ces designations vagues, qui font le ddscspoir dcs carlo- 
grapbes! 

,c 11, dans la matinee, YAlbatros depassa les montagnes dc la Guinee 
'ptentrionalc, resserrde entre le Soudan et le golfe qui portc son nom. 
A I'horizon sc profilaient confusement les moots Kong du royaume die 
Dahomey. 

V 

Depuis le depart de Tombooctou, I ncle Prudent et Phil Evans avaient pu 
constater que la direction avail to uj ours etfe du nord au sud. Be la, celte 
conclusion que, si elle ne se modiflait pas, ils reneontreraient, six dogres an 
dela, la ligne fequinoxiale. Evl/teft'os allait-il done encore abandoned* les conti¬ 
nents el se lancer, non plus sur une mer de Behring, une mer Caspienne, 
inu- mer du Nord on une Medilerranee, mais amdessus de l'OcGan Allantique ? 

Cette perspective n’felait pas pour apaiscr les deux collogues, dont les 
chances de fuile deviendraient milles alors. 


Cependanl VAlbutras faisait petite route, comine s'il hesitail an moment de 
qui tier lu lerre afrieaine. Est-ce que lingenieur songoail a revenir en ar rife re? 


Non! Mais son attention emit particulieremenl adiree sur ce pays qu T il traver- 


sail alors. 
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. * 

On sail, — et il le savait aussi, —ce qu’est le royaume du Dahomey, I on 
ties plus puissants du littoral ouest tie EAfriquc. Assez fort pour avoir pu 
latter avec son voisin, I e royaume des Aschantis, ses limites sont restreintes 
Dependant, puisqu il ne compte que cent vmgt lieues du sud au nord et 
soixante tie l est a louest; mais sa population comprend de sept a Uuit cent 
mille habitants, depuis qu'El sest adjoint les terriloires independants d'Ardrah 

r 

et de Wvdab. 

5 il n J est pas grand, ce royaume de Dahomey, il a souvent fait paider do 
luu 11 est celebre paries cruautes effroyables qui marquentses fetes annuelles, 
[jar ses sacrifices humains, epouvantables hecaLombes, destinees a honorer le 
souverain qui s'en va et le souversin qui le remplace, I! est me me de bonne 
politesse, lorsque le roi tie Dahomey revolt la visile de quclque haut person- 
iuige on dhin anihassadeur Stranger, qu’it Iui fassc la surprise d une douzaino 
de lutes coupees en son honneur, — et coopees par ie ministre de la justice, 
le « minghan >, qui s acquitte a merveillc de ces functions de bourreau. 

Or, a lepoque oil VAlhatros passait la frontifere du Dahomey, le souverain 
Bahadoti venait de mourir, et louie la population allait proceder h rintroni- 
sal ion de son successeur. De la, un grand mouvement dans lout le pays, 
mouvement qui n'avait pas eelmppe h Robur. 

En effet, de longues files de Dahomiens des campagnes sc dirigeaient alors 
vers Abomey, la capitate du royaume. Routes bien entretenues, qui rayonnent 
enlre dc vastes plaines couverles d’herbes gcanles, immenses champs du 
manioc, for&ts magmfiques de palmier s* de cocotiers, dc mimosas, tToran- 
gers, de manguiers, tel etait le pays, dont les parfums montaient jusqu a 

t 

VAlbatrbs , tandis quo, par milliers, perruches et cardinauxs’envolaient de toute 
cette verdure. 

L'ingenieur, penelie au-dessus de larambarde, ubsoibe dans ses reflexions, 
n’echangealt que peu de mots avec Tom Turner. 

It ne semblait pas, d'ailleurs, que VAlhatros edit le privilege d'atlircr 
i’attention de ces masses mouvantes, !e plus souvent invisibles sous le dome 
impenetrable des arbres. Cela venait, sans Joule, de ce qu’il se tenait ii une 
asse^ grande altitude au milieu de legers nuages. 
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Vers onze licures du matin, la capitale apparut dans sa ceinture de murailles, 
do ft-nd no par tin fosse mesurant douze mi lies de tour, rues larges et reguliere- 
nient traefies sur un sol plat, grande place dont le cole nord esL occupe par 
le palais du roi. Co vaste ensemble ile constructions est domine par unc terrasse, 
non loin do la case des sacrifices. Pendant les jours de lute, c’esi du haul de 
cello terrasse qu'on jetle au people des prisonniers allaches dans des cor- 
heilles d'osicr, et on s’imaginerait malaisement avee quelle furie ces malheu- 
reux sont mis en pieces. 

Pans une partie des cours qui divisent le palais du souverain, sont logees 
quatre miilc gaerrihres, un des contingents delarmde royale, — non le moms 
courageux. 

S’il csl contestable qu’il y ait des Amazones sur le fleuve de ce nom, ce 
n'est plus douteux au Dahomey. Les unes portent la chemise bleue, Fecharpe 
bleue ou rouge, le Caledon btanc rave tie bleu, la calotte blanche, la cartou- 
cliicre attache it la ceinture; les autres, cliasseresses d’elephants, sont 
armees de la lourde carabine, du poiguard a lame comtc, et de deux cornes 
ti’antilopc fixiies a leur tete par un cercle de fer; celles-ci, les arlilleuses, ont 
la tunique mi-partie bleue et rouge, et pour arme le tromblon, avec de vieux 
canons de fonts; celles-li, enfin, bataillon de jeunes filles, a luniques bleucs, 
a culollcs blanches, sont de veritables vcslales, pures comme Diane, et, 
comme elle, armees d’arcs et de filches. 

Qu'on ajoute it ces Amazones cinq it six miilc hommes en cale$ons, en che¬ 
mises de colonnade, avec unc etofie notice a la taille, et on aura passe erv 
revue I’anuee dahomienne. 

Attorney etait, ce jour-la, absolument deserte. Le souverain, le personnel 
royal, l'armce masculine et feminine, la population, avaient quilte la capitale 
pour envahir, a quelques milles de la, une vaste plaine cntourcc de hois 
magnifiques. 

C’est sur cettc plaine que detail s'accomplir la reconnaissance du nouveau 
roi. Cesl la que des milliers de prisonniers, Tails dans les dernieres razzias, 

4 

aUaient 6tre immoles en son hoimeur, 

II etait deux licures environ, lorsquerA/iafrw, arrive au-dessusde la plaine, 
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commenca a descendre mi milieu dc quelques vapours qui le derobaient 
encore aux veux des Dahomiens. 

Ilsetaient la so i Xante mille, au moms, venus tie tons les points du royaunie, 
de Widah, de Kerapay, d’Arflrah, de Tombory, cfes villages les plus eloignes, 

Lo nouveau roi # — un vigbureux gaillard, norame Bou-Nadi, — Ag6 de 
vingt-cinq ans, occupait un tertre ombrage d'un groupe d’arbres a large 
ramure. I levant lui se pressail sa nouveUu cour, son amide male, ses ama- 
ston c$, tout son pen pie. 

Au pied du tertre, ime einquaotaine de nlusiciens jouaient cle lours instru¬ 
ments barb ares, defenses d’clephanls qui rendent uu son rauque, tambours 

# 

leudus d’mie poau de bidie. calebasscs, guitares, clocheiles frappees tl'tine 
langaette de for, flutes de bambou tloiu l'aigre sifflet dammit tout Teti- 
scmble. Puis, a chaque instant, decharges delusils cide trorabions, dechargcs 
des canons dont les affiits tress au tai ent au risque d’e eraser les aitillcuses, etditi 
brouhaha general el clameurs si intenses qu’elles aura ion l doming les eclats 
de la foudre. 

Dans un coin de la plaine, sous la garde des soldo Is, etaicnl enlasses les 
eaptifs charges d'acCompagner dans 1’aulre monde le roi dSfiuil, auquel la 
mart ne doit rien faire perdre des privileges de la souverainete. Aux obseques 

de Chosso, pfere de Pahadou, son fils lui cn avail envoyc trois mille, lion-Nadi 

| 

no pouvait faire moins pour son pr^decesseur* Ne faut-il pas de nombreux 
tnessagers pour rassembler non seulenient les Esprils, ninis tousles botes du 
ciel, comics a faire cortege au monarque divinise? 

Pendant une heure, il n y cut que discours, harangue®, patabresj coupes de 
dansos executees. non seulemenl par les bayaderes atlitrtos, inais aussi par 
les amazones qui y deployment une grfiLce loute belliqueusc. 

Mals le moment de riidcatombe approchait. Itobur, qui connaissait les 
sunglantes coutumes de Dahomey, ne perdait pas de vue les eaptifs, homines, 
femmes, enfants, reserves ft celte boueberie. 

Le minghun sc lenait au pied du tertre. 11 brand is sail son sabre d’executem 
a lame courbe, surmont£ d’un oiseau de metal, donl le poids rend la volte 
plus assume. 
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Ccite Ibis, il n'etait pas seul. II n’aurait pu sutTire & la besogne. Auprfes de 
Ini elaien! groupds une centalne de bourreaux, habiles a (rancher les lites 
d’un seul coup. 

Copendant 1’ ilbatros se rapprochail peu :'i pen, obliquement, en moderant, 
ses helices suspensives el propulsives. Bientul il sorlit dela couche ties nuages 
qui le caclmienl a inoins de cent mfetres de terre, et, pour la premiere fois, il 
apparut. 

(Contra ire men l ii ee qui se passait d’habitttde, ces feroees indigenes no 
\irenl en Ini qu’un etre celeste descendu lout ex pres pour rendre horn* 
mage an roi Bihadou. 

Alois enlliousiasme indescriptible, appels interminables, supplications 

•i 

bruyantes, priferes generates, adressees h ee sumature! Itippogtiffe qui vemut 
pans doutc prendre le corps du roi defunt afin de le transporter dans les hau¬ 
teurs du ciei dahomiem 

En ce moment, la premiere tele vola sous le sabre du mingham Puis, 
d'autres prisonniers fluent amends par centaines devant leurs horribles hour* 
reaux, 

Soudain, im coup de fusil partit de rA&aftw. Le ministre de la justice 
lomba, la face contre terre* 

« Bien vis6, Tom ! dit Robur, 

— Bab!... Dans le tas! s repondii le contremaitre. 

Ses catnarades, armes comine lui 3 etaient pr&ls a tlrer au premier signal 
ile ringenieur. 

MuLs un re virement sc tail fail dans la foule, Elle avail compris. Ce monstre 
a ile. ce n’etait point un Esprit favorable, etetait un Esprit hostile a ce bon 
people du Dahomey* Aussu apres la chute du minghan, des i ris de represailles 
sb'deviueut-ils de toutes parts. Presque aussilfit, une fusillade eel ala au-dess us 
de la plaine. 

Ces menaces ntempecherent pas YAlOafros de descendre audacieusement 

# 

a moins <le cent cinqunntc piids du sol. lode Prudent et Phil Evans, quels 
qup fiissenl leurs senlimenEs envers liobur, tie pouvaienl que s’assorier 1 uue 
pareille oeuvre d’humanilc. 
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ROBUR-LE-CONQUERANT. 



Un cun-eux ph£aom£nc ile lueurs crtfpueculalres,.. (P#^c E4U,} 


« Oui! delivrons les prisonniers ! s'ficrifercnt-ils. 

— C ost mon intention l » reponiit I J mgenieui\ 

Et los fusils a repetition de VAlbafi'QSj entre les mains des deux collogues 
comme enlre ks mains de Eequipage, commencftrenl un feu de mousque- 
terie, dont pas une bade rfetait perdue au milieu de cette masse htimaine- Et 
me me la petite pi&ce d’artillerie du bord, braquee sous son angle le plus 
forme, cnvoya & propos quelques bdlles a mitraille qui firent marveille. 
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LMbatros cuveloppiS dans to tourlutlon-,. (Page fal.) 


Aussit61 los prisonriters, sans nen comprendre ft cc secours venu tTen 
h;uit, rompirenl leurs liens, pendant c[sio les soldats ripostaient aux letix 
<lt‘ Padrone). L’hdlice antcrieme rul Iraversoe cl ime balle, tanilis rjue fjuelques 
autres projectiles Falteignaient en pleine coquc. Frycollin, cachd au fond 
de sa cabinc failiil mCme cl re louche a leavers la pnroi du roufle. 


« Ali! ils ?enleut en goiter! » s’ecria Tom Turner, 

Et, saffnlant dans la soute aux munitions, il revint avec une ilouxaine de car- 
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touches tie dynamite qiFil distribua a ses camarades. A un signe dc Robur. 
cds cartouches {brent lancfes au-dessus du tertre, el, en heurtant le&ol, elles 
edalerent confine de petite obus* 

Quelle deroute du roi, de la cour, de Farmee, du people, en proie a one 
epouvante que ne justifiait que trop une pareille intervention! -Tom? avaicut 
church e refuge sous Ics arbres, pendant que Ics prison mers s*enfuyaient f sans 
quo personne songe&t a Ics poursuivre, 

A i tisi fa rent troubles Ics Fetes on l'koiuieur du nouveau roi de Dahomey. 

M 

Airisi Encle Prudent et Phil Evans durent reconnaitre de quelle puissance 

■V, 

disposal! un lei appareiR el quels services il pouvail rewire urirnmanite, 
Ensuite, VAlbatros remonta t ran quit Lenient dans la Kone moyenne ; it passa 
aiwicssus do Wydah, et il cut bientot perdu de vue cettc cute sauvage que Ics 
vents de sud-ouest entourent (Run inabordabie ressac. 

11 planait snr PA Isanti quo- 


XIII 

DANS LBQUEL UNCLE PRUDENT ET PHIL EVANS TRAVERSENT TOUT UN 

OGKANj SANS AVOIR LE MAL IJR MBIL 


Oui, PAtlantiquel Les craintes dcs deux collfeguos s’etaient rcalisces. II no 
scniblaU pas, d’ailleurs, que Robur eprouv&t la moindre inquietude a s'aven- 
turev au dessns de ce waste Ocean. Gala n’elait pas pom lo pnoccuprr ni m- 
homines, qui devaient avoir rhabitude de parodies Lraversees* Dcja ils cl iicnt 
iranquillement rentres dans le posie. Aiicun caucliemar ne dut trembler L nr 
smmnniL 

Oil alia it VAIbatros? Ainsi que Favait diE Fingenieur, devail-il done fairc plus 
que le lour du monde ? En foul eas, il landrail Lien que ce voyage se terminfit 
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qtiHquc parL Que Robur passit sa vie dans les airs, a bore! de Taeronef et 
nbUlcrril jamais, cela nVstait pas admissible. Comment eut-il purenouvelci ses 
approvisiomiemenU en vivres el munitions, sans parlor des substances neces- 

snirrs au fVmctionnement des machines ? II fallait, do toute nfeessite, quilcfll 

* 

one relruile. Tin port de retech c 5 si Ton vent, en quelque endroit ignore et 
inaccessible du globe f oil 1 Alhatros pouvail se reapprovisionner. (Ja il eul 
roiupu h uite relation avec les habitants de la terre, soil! mats avec tout point 
de la surface terrestre, non i 

S’il eu etaitainsi, oiigisail ce point? Comment ringfmieur avail-il eteameni 
a \c choisir? V etail-il altendu par une petite colonic dont il claii le chef ? 
Pouvait-il y reemter un nouveau personnel? Et d’abord, pourquoi ecs gens, 
d origincs diverses, s etaicnt-ils attaches it sa fortune ? Puis, de quelles res* 
sources disposaibil pour avoir pu fabriquer un aussi couteux appareiL dont 
la construction avail elf tenue si seer He ? 11 esl- vrai, son entretien ne semblait 
pas f ire dispendieux, A bord. on vivait d’trnc existence commune, d’une vie 
du famiHe, en gens heureux qui nc sc cachaient pas de Hire* Mats enfin, quel 
ft ait re Robur? Don vchait-il? Quel avail etc son passe? Autant d’enigmes 
impossibles il rfsoudre, et eelui qui en etail Fobjet ne consentiraii jamais, 

j* 

sans doutc, a en dormer le mot. 

Qipao ne s'f tonne done pas si cette situation, toute faitede problemcs inso¬ 
lubles. devait surexciter les deux collfegues. Sc sentir ainsi cm port cs dans 
J imonniK ne pas entrevoir Tissue d’tmc parable avenlure, douter memo si 
jamais eilc annul une fin, ft re condamnes a [’aviation perpHuHle, n y avaibil 
pas de quoi pousser a quelque cxhfmite terrible Ic president et le secretaire 
du Weldon-lnstitute? 

En attendant, depute cette soiree du II juillcl, 11 Walras filait au-drssus 
de TAllantique. Lc lendemaim lorsque le soleit apparuL il sc leva stir cette 
ligne circulaire oil viennent se eonfoudre lc ciel cl Team Pas une seulc terre 
en vuc, si vaste quo fiU lc champ dc vision. L'Afriquc avail disparu sotis 
Thorizon du nord. 

Lorsque Frvcollin so fut hasarde hors de sa cabine, lorsqu'il vit toute 
re Lie mer a miles sous de lui, la peurle reprit au galop. Au-dessous n'est pas 
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le mot juste, rnieux vaudrail dire aulour de lui, car, pour uu observateui' 
place dans ces zones elevens, Tahirnc soluble l’entoarer de So tiles parts, et 
rhorizon, relcve a son niveau, semble reculer, sans qu’on puisse jamais en 
atteindre les bords. 


Sans doute, Frycollin ne s’cxpliquait pas pbysiquement cet elfet, mais il le 

t 

sentait moralement. Cela suffisait pour provoquer on lui « ccttc horreur de 
Fubimc », dont cer taints natures, braves cependan.1, ne peuvent se d6gagei\ 
En tout cas, par prudence, le nfegre ne sc repandit pas en recriminations. 
Les yeux fernies, les bras UUonnants, it rentra dans sa cabine avecla per¬ 
spective d’y raster longtemps. 

En effet, sur les trois cent soixatUc-qualorze millions ciaquante-sepl mille 
neuf cent douse metres carrusAqui representent la superfiefo des mers, 
FAtlantique cn occupe plus du quart. Or, il tie semblait pas que Fingfriieur 
fat presse dorenavanL Aussi n*avail-il pas donne ordre de pousser iappareil 
it toute vitesse. U ailleurs, YAiMtros n’aurail pu reirouver la rapidilc qui 
Favait emporld au-dessus de I’Europe a raison de deux cents kilometres h 

I heure. En cette region oil dominent les courants du sud-ouest, il avail le 

* 

vent debout, et, Lien que ce vent lid foible encore, il ne laissait pas dc lui 
dormer prise. 

DansceUezonp iiiterlropicule, les plus recants travuux des mfcldorologisles, 
appuyes stir un grand nombretFobservaiions, onlpermis de reconnaitrequll y 
a une convergence des alues, soil vers le Sahara, soil vers le golfe du Mexique. 
En dehors de la region des calmes, on its viennent de Fouest et portent vers 
FAfrique, on ils viennenl de best el portent vers le Nouveau Monde, — an 
moiiis durant la saison chaude. 

l/Albdtros ne cbercha done point a lutter contre les brises coniraires de 
toute la puissance de ses propulseurs* 11 se contents d\ine allure modems 
qui depassait, d'ailleurs, celle tics plus rapidcs Transatlantiques. 

Le 13 juillet, Faeronef tmversa la ligne equinoxialc, — cc qui fut annome 
a tout le personnel, 

CFest a in si que Tnele Prudent et Phil Evans appri rent quits venaient de 


L La surface dea Lorres issl de 136,051.371 kilometres cams* 
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quitter riiimisph&re boreal pour l’hdmisph&re austral. Ce passage de la ligne, 
iFentraina aucunc dcs dpreuves el ceremonies donl il est accompagnu a bord 
de certains navi res de guerre ou de commerce. 

Seul, Francois Tapage sc con ten La tie terser Line pinto d’e&u dans le cou 
de Fry roll in; mais, com me ce bap to me fut stiivi de quelques verves de gin, 
le negro so declara prut a passer la Signe aulant de fois qu’on le voudrait, 
pourvu (pic ce ne In! pas sur ie dos d’uti oiseau mecanique qui ne iui inspi- 
rait aucune confiance. 

Dans la matinee du 15, VAlhatros fila enlce les lies de FAscension et dc 
Saintc-Helene, - toutefols plus pres de cette deraiferc, dont les hautes tones 
sc monirferent a I s horizon pendant quelques heures. 

Gertes* ii Fepoquc oil Napoleon etait au pouvoir dcs Anglais, s ] il etit exisle 
un ap pared analogue h celui de Fingenicur Kobyr, Hudson Lowe, cn dcpil de 
sos insultantes precautions, uur&it bien pu voir son illustre prisonnier lui 
6chapper par la voie Ues airs! 

Fondant les soirees dos IG et 17 juillet, un curieux pbenomene de lueurs 
crepusculaires se produisit a la lombfie du jour. Sous une latitude plus elevee, 

4 

on aurait pu croire [ apparition d ime aurore boreale, Le soleil, a son 
coucher, projeta ties rayons muUicolorea, dont quelques-uns s impregiiaient 
d une ardcntc couleur verte- 

Etui Fee un image depoussiferes cosmiques que la terre travcrsait alors et qui 
rellechissaient les dernieres claries du jour? Quelques observaleurs out donne 
cette explication aux lueurs cropusculaircs. Mats cette explication n'aurait 
pas etc maintenue. si ces savants sc fnssent trouves a bord de Fafironei. 

Exmmen fait, il lilt constate quit y avail cn suspension dans Fair de pet its 
eristaux de pyroxfene, des globules vitreux, de tines parLicuIes de fer magne- 
tique, analogues aux malleics quc rejeltcnt certaines memlagues ignivomes, 
Dcs lors. nul douie quNui %*olcan on eruption nVUl projete dans l T espace ce 
nuage, dont les cm pu sen les crislallins produisaient le phcnomcne observe 

i 

— miage ([tie lcs courants aerions lenaient alors en suspension au-dessus 
de FAtlantiqucu 

Au surplus, pendant cette parlie du voyage plusieurs autres ph£nomines 
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furent encore observes. A diverges reprises, ceriaines nuees donnaient 

m cicl une teinte grise d un singuUer aspect; puis, si Ion depassait ce 

ridcau de vapours, sa surface apparaissait tonte mamelonnfie de volutes 

* 

eblonissantes (Funblanc cm, semees de petites paillettes solidifiees — ce qui, 
sous cctte latitude, ne peut s’expliquer quepar une formation identique a cello 
de la grele. 

Dans la nuitdu 1“ au 18, apparition d un arc-en-ciel lunaire d un jaune 
verd&tre, par suite de la position de l aeronef entre la pleine June et un resoau 
de piuie fine qui se volalilisait avant d’avoir attcint la mer. 

i)e ers divers phenomencs. pouvait-on conclure a un proebain changement 
de temps? Pcut-fclrc* Quoi qu’il cn soil, le vent, qui soufflait du sud-ouest 

depuis le depart de la cote d'Afrique, avail commence a calmir dans les 

« 

regions de ri ’qualeur. En cette zone tropicalc, U faisait $xtr£mement cliaudh 
Rohur alia done cliercher la fraicheur dans des couches plus elevees, Encore 
fall nil il s’abriter contre les rayons du soldi dont la projection direele n'eui 
pas 6t6 supportable. 

Cette modification dans les courants aliens faisait certainement pressentir 
que d autres conditionsclimatcriques se presenteraient au deludes regions rqui- 
noxiales. Ilfaut, dVilleurs, observer qucle mois dejuitletderhemi sphere mistral, 
c’esl le mois de janvier de Fhemisph&re boreal, e’est-a-dire le emur de rimer. 
L \-Ubatt'Q& } s’il descendant plus au sud, all ait b Jen tot en eprouver les oiTets. 

Du reste, la mer « scut ait cebi ». comme disent les marins, Le JSjuilleC 
au dclu du Tropique du Gapricoriie, un autre pheaoraene se manifesto, donl 
un navire cut. pu prendre quelque eflroi. 

I nc etrange succession de lames lumineuses se propagcait a la surface 
de !'ocean avec une rapid! te telle qu'on ne pouvait Feslimer h mums dc 
soixante milles a Fheure. Ces lames chevauchaienl a une distance de quatre- 
vingts pieds rune de Fautre, en tracant dc longs si lions de lu micro, Avec 
la unit qui commencail h venir. un intense reflet mointait jusqu a 1 Al&atros. 
Celle fois. ilaurait pu 5Ire pelspour quelque bolide enfiaiume, Jamais Robur 
rCavail eu Foccasion de planer sur une mer do feu, — feu sans < lialeur 
rjn’il n'eul pas besoin de fuir en s'clcvanl dans les hauteurs du cicl. 
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L'elcctricitfi devait fit re la cause de ce phfinomenc, cnv on ue pouvail l'allri- 
buera la presence d'un bant de frai dc poissons oil (Tune nappe tie ces ani¬ 
malcules dont I'accumulation produit la phosphorescence. 

Cel a donnait a supposer que la tension filectrique de F atmosphere devait 
fit re alors Ires considerable. 


Keen effel, le lcndemain, 19 juillet, on Mtiment se fut pent-fitre trouvfi 
on perdition sur cctle mer, Mais \ .Ubalros se jouait des vents et do s lames, 
so mb! able au puissant oiseau dont SI porlait le nom* S’ 11 ue lui plaisait pas de 
se promener a leur surface comine les petrels, il pouvait, com me les aigles, 
trouver dans les hautes couches le calmeet le soldi. 

\ cc moment, le quarante-septifime parallels sud avail ete depasse. Le 
jour ne durail pas plus de sept a Imit heures* II devait diminuer a niesure 
qu on approcherait ties regions antarrtiques. 

Vers une heure de I'aprfes-midi, tM/Mfm s etait sensiblement abaisse pour 
chercher mi co ura nt plus favorable, II volait au-dessus de la mer k mo ins de 
cent pieds de sa surface, 

Le temps eiait cal me, En de certains endroits du cicl, de gros images nou s, 
marnelonnes a leur partie superieure, ^e lerminaienl par line ligne rigkli\ 
ahsolumcnt horizontals. I)c ces nuages s'echappaienl des protuberances 
alUmgfics, donl la pointe semblait attirer l ean qui bouilionnait au-dessons 
on forme de buisson liquide. 

rout a coup, cette eau s'filanfa, afieclant la forme d une enormo am- 


pouIeUe, 

En un instant, YAfbatros fut enveloppe dans le tourbillon d une gigantesque 
trombe, a laquclle une vinglame d'autres, dun noir d’encre, \inrect fa ire 
cortege. Par bonheur, le mouvement giratoire de ceite Irombc filail inverse do 
volni des helices suspensives, sans quo! celles-ei u’auraicnl plus eu d'action, 
ct I'aerouef vili ete precipitfi dans la mer; mais il se mil a tourner sur lui- 
nifirae avee une effmyable rapidile* 

% 

Lepemlatil Ic danger etail immense et peut-cire impossible a conjurer, 
puis<l"e lingenieur ne pouvail se do gager dc la trombe dont Inspiration lo 
refeuait en depit des piopulseurs. Les homines, projeies par la force centri- 
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fuge aux deux bouts do la plate-forme, durent se retenir aux montauts pour 
no point etre emportes. 

«■ Du sang-froid » cria Robur. 

II en fallait, -- de la palience aussi. 

Uncle Prudent et Phil Evans, qui venaient de quitter leur cnbine, furent 
repousses ik l arriere, au risque d'etre lancds par-dessus le bord- 
En meme temps qu'il tournait, VAlbatros suivait le ddplacement de ces 
trombes qui pivotaient avec une vitessc dont scs helices auraient pu etre 
jalouses. Puis, s il ecbappaita l ane, il dtait repris par une autre, avec menace 

* «p 

d'etre disloqu6 on mis en pieces, 

it L’n coup dc canon!.*, >> cria Tingenicur. 

Cet ordre s’adressait a Tom Turner. Lb contremaitre s'etait accroche a la 
petite piece d'artillerie, montee au milieu de la plate-forme, oil les effets de la 
force centrifuge elaient peu sensibles. II comprit la pensee de Robur. En un 

f 

instant, il cut on vert la culasse du canon dans Iaquelle il glissa une gargousse 
qu'il tira du caisson fixe a Tafffit, Le coup partit, et soudain se fit Teflon- 
drement des trombes, avec 1cplafond de nuages qtTelies semblaient porter sur 
leur fatte. 

L'6branlement de Fair avait suffi a romp re le mete ore, et Tenor me nu£e f 
se resolvanl en pluie, raya Thorizon de stries verticales, immense filet liquids 
tendu de la mer au del. 

VAlbatros, libre enfm. sc Mta de remonter de quelques centaines de metres. 

<■ Rien de brise a bord? demandaTingenieur. 

— Non, r6pondit Tom Turner; mais voila un jeu de toupie holfandaise ct 

* 

de rarjtteUe qu'il ne faudrait pas recomniencer! » 

En effet, pendant unc dizaine de minutes, VAlbatros avail etc en perdi¬ 
tion. N’e&t el6 sa soliditd extraordinaire, il aurait peri dans ce lout billon, des 
trombes. 


Pendant cette travci see de TAtlanlique, combien les heures etaien! longues, 
quand aucun phfenomfene n T en venait romp re la monolonie! LVailleurs, les 
jours diminuaient sans ccsse, et le froid devenait vif. Uncle Prudent et Phil 
Evans voyaient pen Kobur. Enfenne dans sa cabine, Tingenieur s’occupait 


















A TRAVERS L’OCEAN. 



a relever sa route, a pointer sur ses cartes la direction suivie, a reconnaitre 


sa position toutes les to is qu il le pouvait, a noter les indications des baro- 
metres, des thermom&lres, des chmnomfetrcs* enfm k porter sur le livre cle 


bord tous les incidents do voyage. 


Quant aux deux collogues, bten encapuchonnes, ils cherchaient sans ces&e 
ii apercevoir quelque terre dans le sud. 

Re son cute* sur la recommendation expresse do Uncle Prurient, Frycollin 


essayait do taler le mattre-coq h Fendroit de lingenieur, Mais comment 
fa ire fonds sur ce que disait ce Gascon de Francois Tap age ? Tantftt Robur 
ctait un ancien ministry de la Republique Argentine, un chef de rAmiraule, 
un president des Ktats-L'nis mis k la retraite, un general Espagnol en dispo- 
nibilitdf un vicc-roi des Indes qui avail recherche une plus haute position 
dans les airs, I anlut il possedait des millions* gr&ce aux razzias openJes avec 
sa machine, et il ctait signalc a la vindicte publique* Tantflt il s'etail ruine 
h confectionner cel appareil et serait fore6 de faire des ascensions publiques 
pour rattraper son argent* Quant a la question de savoir sll s'arrdtait jamais 
quelque part, non! Mats ii avail ]'intention d'aller dans la lime, ct T lit, s’il 
trouvait quelque localite a sa convenance, il s'y fixerait. 

« Hein! Fry!,.* mon camara del... Cela te fera-t-il plaisir d’aller voir ce qui 


se passe la-haul V 

» 

— Je u irai pas!.., .le refuse!,,. r£pondaitHinbdcile, qui prenail au serieux 
loules ces bourdes. 

— lit pourquoi, Fry, pourquoi? Nous te marierions avec quelque belle et 
jeune lunarienne !..* Tu ferais souche de negres! » 

Et* rjuand Frycollin rapportait ces propos & son inaitre, celunci voyait bien 
qu'il ne pourrait obtenir aucun renseignement sur Robur, II ne songeaii 
done plus qu a se veoger* 

Phil, dil-il un jour ii son collogue* il est bien prouve maintenant que 
tonic iuite esi impossible? 

— Impossible* Unde Prudent* 

— Suit! mais un homme s’apparlienl loujouis, et* s'il le faui, en sacrifiant 
sa vie... 
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— Si ee sacrifice csl a fa ire, qifi) soil fail au plus l6U repondit Phil 
Evans, donl le temperament, si froid qu it fut, n'en pouvail supporter davaim 
(age. Oui! il est temps d'en finir!.>. Oil va r.ltefffm?... Le void qui traverse 
obliquemenl rAllanlique, et, s il se maintienl dans cette direction, il altein- 
dra Ic littoral de la Patagouie, puis les rjvages de la Terre de Feu... El 
aprfes?... So lancera-t-il att-dessus dc FOcean Paciflque, ou ira-l-U s'avenlurer 
vers les continents du pflle austral?.,. Tout esl possible avec ce Robur!.. 
Nous serious perdusalorsL*. C'esl done un cas de legitime defense, et, sj nous 
devons perir... 

— Que ce ne soil pas, rfipondit Uncle Prudent, sans nous dre venges, sans 
avoir aneanti ecS appareil avec tous ceux qiFil porte! » 

Les deux collogues en d talent arrives la a force de fureur iuipiussante, dr 
rage concentric en eux. Oui! puisqifil le fallait. ils so sacrifieraienl pour 
detruire Finventeur el son secret! Quelques moss, ce serait done tout <v 

qu’aurait vecu ce prodigieux aeronef, dont ils elaient bien con train ts de 

* * 

reconnoitre 11 noon Les table supdriorite en locomotion aerienne! 

% 

■ 

Or, cette idee s’etait si bien incrus tee dans lour esprit qu'ils nc pensaient plus 
qua la mettre a execution, Et comment? En semparant dr fun ties engins 
explosifs, cmrnagasiaes a bard, avec lequel ils leraicnt sauter Fappaml? Mais 
encore fallait-il pouvoir penetrer dans la soute aux munitions, 
Heureusement, I'rycollin ne soupconnait rien de ces projets. A la pensee 
de YAlbatros faisant explosion dans les airs, i! cut <5te capable de denoncer 
son niaitre! 

Ue fut le 23 juillet quo la tone rdapparul dans le smbouest, a peu pres 
vers le cap des Merges, a Fen tree du detroit de Magellan. Au delii du cin- 
quante-qualri&iue parall&le, a cette epoque de Fannee, la unit durait drjft 
pres dc dix-huit beures, et la temperature s'abaissait en moyenne a six elegi es 
au-dessous de zero. 

Tout dabord, YAlhairos^ au lieu de s’enfoncer plus avant dans le sud, staivit 
les meandres dudetroit coimne s’il eftt voulu gagner Ic Pacifiquc, Apres avoir 

passe an-dessus dc la baie de Lomas, laisse le monl Gregory dans ie nord cl 

% 

les moots Brecknocks dans fouest, il reconnut Pimta Arena, petit village 
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eliilien, au moment ou Peglise sonnait a tome voice, puis, quelques lieu res 


plus t^icR rattcien etablissement de Port-Famine. 

Si les Patagons, dont les fcux se voyaient ca et lft # ont rcellement une faille 
au-dessus de la moycnne, les passagers de I'aeronef n'en purent jugcr, puis- 
que I’altitude en faisait des nains. 

Mais, pendant les si courtes heures de ce jour auslral, quel spectacle! 
.Montagues abruptes, pics elernellemenl neigeux avccd'epaisses forets fitagees 
stir lours flaiics, mers int6rieures T bates form cos entre les presqu Ties et les 
lies de cet arcbipel, ensemble des lerres de Clarence, Dawson, Desolation, 
carmine et passes, innombrables caps et pro mo moires, tout ce fouillis inex¬ 
tricable dont la glace falsa it deja une masse solide, depuis le Cap Forward qui 
termhie le continent americain, jusqu’au cap Horn ou Unit le Nouveau Monde! 

dependant, une fois arrive h Port-Famine, il fut constant quo YAlbatros 
ullaii reprendre sa route vers Ic sud. Passant entre le mont Tarn de la pros- 


quTlc de llrunswik et le mont Graves, il se dirigea droit vers le mont Sar- 


miento, pie etiorme, encapuchonnu de glaces, qui demine le delroit de 
Magellan, a deux mille metres au dessus du niveau de la mer. 


C eta it le pays des Pecherais ou Fuegiens, ces indigenes qui habitent h* 


Terre de Feu. 


Six mois plus tot, on pleui etc, lors des longs jours de quinze a seize 
heures, cotnhien cctte ierre se liit moniree belle et fertile, surtout dans sa 
(uirtie mcridionale! Part out alors, des vallees et des p&Lurages qui pourraient 
nourrir des milliers d’animaux, des forets vierges f aux arbres gigantesques, 
houleaux, he l res. frenes, cypres, fougferes at bores cen Les, des plumes que par- 
eourent les bandcs de guanaques, de vigognes et d'autruches; puis, des amices 

4 

de pingouins, des myriadcs de volatiles. Aussi, lorsquc VAlbatros mil en acti— 
vite ses fanaux elect riquos, rot dies, guillemots, canards, oics, vinrent-ils se 
jeter a bord, — cent fois de quoi remplir Poffice de Francois fapage. 

Dg la, un surcroit de besogne pour lc maitrc coq qui savait apprder cc 
gibier de maniere a lui cnlevcr son go&t huileux, Surcroit de besogne ega- 
leiiteni pour Fryeollin qui ne pul se refuser 5. plumer douzaines sur dou- 
zatnes deces inlcressants volatiles. 
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Lorsciue YAlb&trw mit en acllvild scs fanaux iHectriques... Pago Isj.J 


Ce jour-la, au moment oil !e soleil allait sc coucber, vers trois heores de 
raprcs-mitli, apparut un vaste lac, encadre dans une bortlurc de forcts su- 
perbcs. Ce lac elait alors untie remcnl glace, ct quelques indigenes, letirs 
longues raquettes aux pieds, glissaient rapidement a la surlace. 

En rcalite, a la vue de l’appareil, ces Fuegiens, au comUe de Eepouvantc, 
fuvaient en toutes directions, et. quand ils nc pouvaient fair, ils sc cacliaient, 
ils sc terraient comnie des animaux. 
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TILWKI 



L'OCEAN 


■ 



On vit un dt\s QAufragds se rel ever., iPngo 10?. 


I- 

L .Uhatt'Qs ne cessa de marcher vers le sud, au deli da canal de Beagle, 
plus loin \[uc l ilc de Navarin, dont le nom grec detonne qunique peu outre 
les noins rudes de ces terror lointames, plus loin quo File de Wollaston, 
bai^nvc par les dernh>res eau\ du Pacifique. EnFin, a pres avoir franchi sept 
mille cinq cents kilometres depuis la c6tc du Dahomey, il depassa les extremes 
ilots de ! T areliipel de Magellan, puis, le plus availed de tons vers le sud, dont 
la poinle esl rongee d’un eternal ressac, le terrible cap Horn* 
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ROBUR-LE-C 0 N Q U E It A X T, 



DANS LEQEEL LALBATROS FAIT GE QE ON NE POURRA PEUT-ftTRE 

JAMAIS FA1EE. 


On ftait, le lendemain, m 2\ juillct. Or, le 2\ juillct de I'hemispherc 
austral, c’est le 21 janvier de rhemisphfere boreal* De plus 3 Ig einquante- 
sixiime degre de latitude vcnuit d'etre laissti en a mere, cl cc degre corres¬ 
pond an parallelo qui, dans le nord de rEurope, traverse 1 Ecosse a 3a hau- 

* 

teur d'Edimbourg, 

Aussi le thermomelre sc tenait-il constammcnt dans une movenne infe 

i-‘ 

JF 

ricurc a zero. I! avail done fallu demander un peu de chaleur arlificielle rtux 
appareils deslines l\ chauffer Ies roufles de I’aeronef. 

II va sans dire egalemcnt quo, si 3 a duree des jours Icmlatl a s'accroitre 

\ 

clrpuis le solstice du21 juinde 1'hiver austral, cette durdcdimiimait dans une 

% 

proportion bien plus considerable, par ce fail quo YAlbatros descendait vers 
les regions polaircs. 

En consequence, peu de cl arte, au-dessus de cette par lie du Pacifique 

»• 

meridional qui confine au cercle antarctique. Done, peu de rue, el. aver !a 

null, un froid parfois ties vif* Pour y resister, il fallait se vetir a la mode 

« 

des Esquimaux ou des Fuegiens. Aussi, comme ces accoutrements ne man- 

quaient point a bord, ies deux coll&gues, bien empaquetes, purenl ils res ter 

sur la plate-forme, nc songeant qu'a leur projet, ne clierchanf que ('occasion 

de Poxecutcr. Du restc, Els voyaient peu Robur, ei, depuisles menaces echan- 

gtics de part et d"autre dans le pays de Tombouctou, PIngenieur el eux ne 

* 

se parlaient plus. 

Quant a Frycbllin, 31 nc sortait gucre de la cuisine oil Francois Tapage lui 
accordait unc ties go tie reuse hospitality, — a la condition qiPil fit Forticc 
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d'aide-coq. Ola rdallanl pas sans quelqties a vantages, Ic negro avail ires 
volontiers accepte, avec la permission do son mailre. D’aillenrs, uiiisi enferme, 
i( tig voyait ricn de ce qui sc passait an dehors et pouvait sc croire ii I’abfi du 
danger- Ne tenait-il pas do Hi til ruche, non sen lemon L au physique par son 
prodigieux estomae, mab an moral par sa rare sottbe? 

Maintenant, vers quel point du globe allail sc dirigor YAlkattos? fitail-il 
admissible qu’en plein hirer ii osal s’aventurer au-dessus des mors australes 
otidcs continents du pole? Dans cette glaciale atmosphere, en admettant quo 
los agents chimiques dos piles pussent resistor a une paredle congelation, 
netait-ce pas la mort pour tout son personnel, rhombic mort par le froid? 
Chic Robur ten tut de franchir le pole pendant la saison chaude, passe encore! 
Mais au milieu -de cello nuit permanent e do Haver antarctique, e'eut etc i’acte 
d un fou! 

Ainsi raisonnaientle president et le secretaire du \Yehlon~Institule, main- 
tenant entrances a I’exi remite de ce continent du Nouveau Monde, qui est 
tonjours l'Am4rique ? mais non plus cello des Liats-l nis! 

Oui! qu’athiit faire c« t iniraitable Robur? El nelait-ce pas ie moment do 
terminer le voyage en detruisanl Fappareil voyageur? 

Le qui est certain, e’est quo, pendant cello journee du 34 juillet, ringenieur 
cut de frequents entretiens avec son contro-maitre. A plusieurs reprises, 
Tom Turner cl ltd consulterent le baromcLre, — non plus, cello fob, pour 
evaluer la hauteur alteinte, mais pour relever los indications relatives au 
tomps. Sans doute, quelques sympl&jnes sc produbaieht donlil convened 
do tenir compte* 

l iiclf Prudent crul anssi rcmarqner que Robur cherchait a inventorier eo 
quiliii restalt dTipprovisionnemenlsen tons genres, aussi bien pour Ten trelien 
dos machines propulsives- et suspensives do t’aeronef que pour redid dos 
machines humaines, donl le fonctionnemenl ne derail pas otre mains assure Si 
bord* 

Tout cel a semblait annonccr des projois do retour P 
lie retour!«„ disail Phil Evans. En quel endroil? 

— La oil ce Robur pent so ravilaUler, rfipondait Uncle Prudent. 
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— Co dotl i'lre quelque ile perdue «ie 1 Ocean Pacifique, avec une colonic 
do scclorals, digncs de leur chef. 

6 est mon avis. Phil Evans. Je crois, en clfel qu'il songe a laisscr porter 
dans 1'ouest, et, avec la viicsse dont il dispose, il aura rapidemenl atleinl 
son but. 

— Jlais nous ne pourrons plus mettre nos projets a execution,., s’il y 
arrive,.. 

— Il n'yarrivera pas, Phil Evans! » 

Evidemment, les deux collegues avaient cn par tie devine les plans de I’in- 
genieur. Pendant eette journee, il ne fut plus douteux que apres 

s’etre avanee vers les limites de lamer Anlarctiquc, allait ddfijnitlvement r£ tro- 
grader. Lorsque les glaees auraient envahi ces parages ju$qu*au cap Horn, 
toutes les basses regions du Pacifique seraient couvertes dicetlelds et d’ice- 
bergg. La banquise formerait alors une bar ri ere impenetrable aux plus sol ides 
navi res com me aux plus inlreplcles navigateurs. 

Ccrtes* en battant plus rapidemenl de Fade, YAlbairos pouvait frandnr 
les montagnes de glace, aceumulues sur I’Oeean, puis les montagnes de terre, 
ilress6es sur le continent du pule — si e’est uri continent qui forme la calotte 
australe. Mais, affronter, an milieu de ia nuil polaire, une atmosphere qui 
pent se refroidir jusqai soixnnte degres au-dessous de zero, Feftt-il done 
ose? Non, sans doute! 

Aussi, aprfes s'etre avanee d*une ccntaine de kilometres dans le sutk 
YAlbairos obliqua-t-il versFouest, de manure a prendre direction sur quelque 
ile incomme des groupes du Pacifique. 

Au-dessous de lui s’etendait la pLaine liquide, jetee entre la terre americaine 
et la terre asiatique. En cc moment, les eaux avaient pris cetle couleur sin- 
guliere qui lour fail donner le nom de « mer de laiL » bans la demi-ombre 
que ne parvenaient plus a dissiper les rayons affaiblis du soled* toule la sur¬ 
face du Pacifique elait d un blanc laiteux. On eut dit d un vaste champ de 
neige dont les ondulations n ctaient pas sensiblcs, vugs de eette hauteur 
Cette portion de mer ettl etc solidifiee par le froid. comer tie en un immense 
icefield, que son aspect n’eut pas etc different. 
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On le sail maintenant, ce scmt des myriades de particules lumineuses, de 
corpuseules phosphorcscents, qui produisent ce phenomena Ce qui pou- 
vail surprendiv, cetait de renconirer cetamas opalescent ailleurs que dans 
les eaux de V Ocean Indiem 

Soudain. le baiomrtre, aprfes s’litre term ussez haut pendant k-s premieres 
heures de la jouraee t lomba brusquement. II v avail dvidemment des 
symptdmes donl un navire aurait du sc prdoccuper, mais que pouvait dedai- 
gner laeronef. Toutefois, on dc vail le supposes quelque formidable tempo le 
avail recemment trouble les eaux du Pacifique. 

II etait une heure uprfcs midi, lorsqtie tom Turner, s approdiant de 1’inge- 
nieurj lui dll: 

« Master llobur, regarded done ce point noir a l horizon !... La... tout h fait 
dans le nord de nous L.. Ce ne pom 6tre un rocher? 

- Non, Tom, il n'y a pas de terres de ce cote, 

- Alois ce doll elre un navire ou lout au moins une embarkation. » 

Inch: Prudent et Phil Evans, cjui s’etaient portes a Tavant, regardaknt le 

point indique par Tom Turner. 

tiobur demanda sa lunette marine et se mil i\ observer atlentivemenl lobjet 
signale. 

C est une embarkation, dit-II, et j'affirmerais qu’il y a des hommes a 
Lord. 

— lies naufrages? s’ecria Tom. 

— Oui! des nautrages, qui auront etc forces d’ahandonner lour navire, 
repril Uobur, des malheureux, ne sachant plus ou est la terre, peut-elre mou- 
rani de falm et de soif! Eh bien! il ne sera pas dit que YAlbato'os n’aura pas 
ess a ye de venir a leur sec ours ! » 

I n ordre fut envoye au meeanicien et a ses deux aides. L/aeronef com- 
iiiencu k s'abaisser len lenient, A cent metres il s’arr&ta, el ses propul sours 
le poussferent rapidement vers le nord, 

C ciait bien une embarcaliom Sa voile batfait sur lerait, I’aute de veid,elle 
ne pouvait plus se dinger, A bord, sans doutc, personne n'avait la force de 
manier un avirom 
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Au fond etaient cinq homines, andorniis on immobilises par la fatigue, h 
moins qu’ils tie fussent marts. 

L'AlbatroSi arriv6 au-dessus d’eux, descend i t lentement. 

A I’arrifcrc de eettc embarcation, on put lire alorsle nom du navirc auquel 
elle appartenait c*6tait, la Jeannette ^ de Nantes, un navi re frangais que son 
equipage avait du abandonoer* 

« Aoh! cria Tom Turner. 

Et on derail FenlendrOj car rembarcation rTetait pas ft quatre-vingts pieds 
au-dessous de lui. 

Pas de reponse, 

« Un coup de fusil! » dit Robur* 

L’ordre fut ex£cut6, ei la detonation sc propagea longuement a la surface 
des eaux. 

On vit alors un des naufrages se relever p6niblement } les yeux hagards, 
unc vraie face de squeletle. 

En apercevaftt YAlbatros. il eut tout d'abord le geste dun horn me epouvarite* 

^ Ne craignez rien! cria Robur on irangais, Nous venous vous secourirL*. 
Qui 6tes-vous ? 

— Des matelots de ha Jeannette t un trois-mats-barque dont j'etaislc second, 
repondit cet homnte, 11 y a quinze jours.*, nous 1’avons quilte... au moment 
oil il altait sombrerL*. Nous n avons plus ni can ni vivresL.* ■> 

Les quatre autres naufrages s etaient peu a pen redresses* Haves, epuis^s, 
dans un effrayant etat de maigreur,. its levaientles mains vers Taeroneb 
Attention! »cria Robur, 

Une corde sc deroula de la plate-forme, et un seau, con tenant de beau 
douce, fut abate jusqiTa Tembarealiam 

Les malheureux se jeierenl dessus el burent a meme aver one avidite qui 
faisaitmal avoir. 

« Du pain L. du pain L. j> criferent-ils, 

Aussitot. un panier contenant quelquos vivres, des conserves, un bacon de 
brandy, plusicurs pintes de cafe, descendit jusqua cux. Le second eut bien 
de la peine k les modcrer dans Fassouvissement de lour Mm. 
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Puis : 

« Oh somrnes nous ? 


— \ cinquante milles tie la cote du Chili et do 1'archipel des Chotms, 
repondil Uobur. 

— Merci, raais le vent nous manque, el.*. 

- Nous aliens vous tlonuer la remorque! 


— Qui tStes-yous?... 

lies gens qui sont heureux d avoir pu vous venir en aide, » ropondit si im¬ 
plement Bobur. 

Le second* corapril qu'il y avail un incognito a respecter. Quant ft celle 
machine volante* etait-il done possible qu elle efit assez de force pour les 
remorquer? 

Oui ! et rembarcation, altacliee a un cable d ime centaine do pieds, fut 
en trainee vers Test par le puissant appareiL 

A dix heures du soir, la tone 6tail en vue, on plutot on voyait brillcr les 
feux qui en indiquaient la situation, il etail venu ft temps, ce secours du del, 
pour hr* naufrages de la Jeannette , et ib avaient bien le droit de croire que 
leur sauvetage tenait du miracle! 

Pub, qunnd il les euL conduits ft b entree des passes des lies Ciionas, Uobur 
leur cria de larguer la remorque — ce qu’ils lirenl en benissant leurs sau- 
veteurs, — el reprit aussilut lo large. 

Dcciddinent ilavait dubon, cet aeronef, qui pouvait ainsi seeounr des inarms 
perdu* en mer! Quel ballon, si perfectioime qu’il tut, aurait etc apte 1 rendre 
un pared service! El s outre eux, Unde Prudent et Phil Evans durent en conve- 
nir, bien qtCils fussenl dans une disposition d'esprit a nior mo me l’evidence. 

Met mauvaise loujours. Symptdmes alarmants, Le baromfctre lomba encore 
quelques millimetres. Il y avail des poussocs torribles do la brise qui sib 
Hart violomment dans les engins helicopteriques de VA(batro$ t et refusalt 
en suite monientanement. En cos circonsiances, un navi re h voiles aurait eu 
tioja deux ris dans ses burners cl un ris dans sa misaine. Tout indiquait que 
le vent allait srmler dans lc nord-oue&L Lc tube du slorm-glass commencait 
ft se trembler dune inquietante fa con. 
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RGBUR-LE-CONQ ITERANT. 


A une heme tin matin, le vent s etablit avoc une extreme violence* Gepen- 
dant, bicn qu*ii rent alors debmit, Faeronef, mu par scs prapulseurs, pul 
gagner encore contrc lui et remonter a raison de quatre a cinq lieues par 
heure. Mais il if aura! t pas fallu lui deman der davantage. 

Tres evidemmenl il se preparait un coup de cyclone, — ce qui est rare sous 
ccs latitudes, Qu'on le nomine hurracan sur rAtlantlque^ typhon dans les 
mers de Chine, simoun au Sahara, tornado sur la cote occidenlale, e'est ton* 
jours une tempete tournante — et redoutable. Otii! redoutable pour tout 
ball merit, saisi par ce mouvement giratoire qui s’accroit de la circonfdrence 
au centre et ne iaisse qu’un seul endroit cal me, le milieu de ce Maelstrom 
dos airs* 

Robur le savait. 11 savait aussi qu’il etait prudent de fuir un cyclone, en 
sortantde sa zone d 1 attraction par une ascension vers les couches superieures* 

Jusqu’alors il y avail toujours reussL Mais il if avail pas une heure i per d re, 

* ^ 

pas une minute pcul-elre! 

En effet la violence du vent s'accroissait sensiblefnent, Les lames, d4cou- 
ronnees a lours crdles, faisaient courir une poussiere blanche ii la surface de la 
mer. li etait manifested aussi, que le cyclone, en se deplafant, allait tomber 
vers les regions du pole avee une vitesse effroyable. 

En haul! dit Robur, 

— En haul! * repoudit Tom Turner. 

I nc extreme puissance ascensionnelle fut communiqudc a raeronef, et 11 
s’eleva obliquement, comme s’il cut suivi un plan qui se fflt iodine dans le 


sud-ouest. 

En ce moment, le baromelre baissa encore, — une chute rapidc de la 
colonne de mercure de huit, puis de douze millimetres. Soodain VAlbatros 
s’arrgla dans son mouvement ascensionneL 

A quelle cause clait dfl cel arret? Kvidemmenl il une pcsee de l air, a un 
formidable courant, qui, se propageant de haul en has, dimmuait la resis¬ 
tance du point d'appuL 

Lorscjifun steamer remonte un fleuve, son hfilice produit un travail d'autant 
moins utile que le cotnant tend a fuir sous ses branches. Le recul est alors 
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considerable,et il pent memo devenir egal a la derive. Ainside \'Albat>-os, en 


ce moment. 

Cepcndaut Ho bur n’abaudonna pas la partie. Ses so ix an te-quatorze helices, 
agissant. dans unc simultaneilfi parfaile, furent porlees a lour maximum de 
rotation. Mais, irresistiblement altird par le cyclone, l’appareil nepouvaU lui 
licbapper. Durant de courtes accalmies, il reprenait son motive merit ascen- 
sionnel. Puis la lourde pesee l emportait bientut, et il retombait commc un 
batinienl qui sombre. Et n ctait-ce pas sombrer dans celle mer aerienne, au 
milieu d'une nuit donl les fanaux de I'aeronef no rompaient la profondeur 
que Sur un rayon restraint? 

Evidcmment, si,la violence du cyclone s’accroissait encore, 1 'Albatros ne 
serait plus qu’un fistu de paille indirigeable, emportfi dans un do ces lour- 

bilions qui dcradnenlles arbres, enl^venl les loilures., renversent des pans de 

■ 

murailles. 


llobur ct loin ne pouvaienl se pacler que par signes. Uncle Prudent et Phil 
Evans, accroches a la rambarde, se deman da lent si le meteore n'allail pas 
faire leur jetton delruisant I'adronef, etavec lui Pinventeur, et avec I’inventeur, 
tout !e secret de son invention! 

Mais, puisque VAlbatros ne parvenait pas a se degager verlicalement de ce 
cyclone, ne scmblait-il pas qu'il n’avalt eu qu’une chose 5 fairc : gagner le 
centre, relaUvement ealme, oil il serait plus mailre de ses manoeuvres. Out! 
mais, pour I'aUeindrc, il aurait fallu rompre ces courants circulates qui 
1’enlralnaienl a leur peripheric. Possedait-il assez de puissance mecanique 


pour s en arracher ? 

■ 

Soudain la partie superieure du image creva. Les vapeurs se comlensbrent 
en torrents de pluie. 

Il Otait deux heures du matin. Le bnromelre, oscillant avec des ecarts de 
duuze mil lime l res, etait alors lombe it 709 — ce qui, en realile, devail elre 
dimiuue de la baisse due it la hauteur atteintc par l aeroncl' au-dessus du 
niveau de la mer. 


Phenomena assez rare, ce cyclone s’elait forme hors des zones qu’il par- 
court le plus habitue Heine nt, c’esl-a-dirc enire le Irentieme parallele nord 
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* + 































166 


ROBUR-LE-CQNQU GRANT. 


et le vingt-sixifime parallele sad. l*eut-btre cela expliqae-t-il comment cette 
temple touniantc se change a sub i lenient en une lempfite rectiligne.Mais quel 
ouragah ! Le coup do vent du Connecticut du 22 mars 1SS2 cut pu lui fit re com¬ 
pare, lui dont la vitesse Jut de cent seize metres a la seoonde, soil plus tie 
cent lieues h l'heure. 

II s’agissait done de fair vent arrikre, com me un navire dovant la tempfite, 
on plulut tie se laisser emporter par ce courant, que YAlbatros ne pouvait 
remonter et donl il ne pouvait sortir. Mais, a suivre cede imperturbable tra- 


jectoire, il fuyait vers le sud, il se jetait au-dessus de ees regions poluircs 
dont lAobur avait voulu evitcr lesapproches, il n'fitait plus maitre de sa direc ¬ 
tion, il iraiL oil le porterait Touragan ! 

Tom Turner s etait mis an gouvernaiL 11 fallait toute son adresse pour ne 
pas embarder sur un bord ou sur Tautre. 

Aux premieres heures du matin, — si on pent appeler ainsi cette vague 
teinte qni nuanfa 1‘horizon, — YAlhalrm avail franchi quinze degree depuis 
le cap Horn, soil plus de quatre cents Hours, et il depassait la limite du 
cercle polaire. 

Lit, dans co mois de juillet, la nuit dure encore dix-neuf heures el demie. 
Le disque du soletl, sans chaleur, sans lumifire, n’apparait sur ['horizon que 
pour disparattre presque aussit&L Au pole, cette nuit se pro Ionge pendant 
cent soixante-dix-neuf jours. Tout indiquail que YAlbatros allait s’y plun¬ 


ger com me dans un abime, 

Ce jour-la, une observation, si elle eutete possible, aurait donne (>6 40' de 

latitude atistralc. L’afironef n’etait done plus quA quatorze cents mi lies du 

+ ' 
pole antaretique. 


Irrfisistiblement emporte vers cet inaccessible point du globe, sa vitesse 
« mangcait », pour ainsi dire, sa pesanteur, bien que celle-ei ful un peu plus 
forte alors, par suite de Taplatissement de la terre au pole. Ses helices suspen- 



devint telle que llobur crut devoir reduire ios propulscurs au minimum 
de tours, a fin d’evlter quelques graves avarios, et de maniere a pouvoir 
gouverner, tout en conservant 1c inoins possible de vitesse prop re. 

































AUX REGIONS A US T RALES. 


16T 


Au milieu de ces dangers, 1‘ingenieur commarulait avec sang-froid, ct ie 
personnel ob^issait comma si l ame do son chef eiUele en lui. 

4 

rncle Prudent el Phil Evans n'avaient pas mi instant quitte hi plate*forme. 
On y pouvaii res!er sans inconvenient, d’ailletirs. L’air ne faisait pas resis¬ 
tance ou faiblement. L aeronef etait !a coname un aerostat quimarcbe avec la 
masse fluide dans laquelle il est plonge. 

Le domains du pflie austral comprend, dit-on, quatre millions cinq cent 
mills metres carres en supe*ilcie* Est-ce tin continent? cst-ee un archipel? 
est-ce une mer paleoerystique, dont les places ne fondent mime pas pendant 

■p 

la longue periods de l’ete? on Pignore. Mais ce qui est connu, e’est que ce 

i 

pole austral-est plus froid que le pole boreal, — phinominedA a la position de 
la terre sur son orbite durant llmer des regions antarctiques. 

Pendant cette journue, rim nlndiqua que la tain pete allait s'amoindrir. 
t /etait par la soixante-quinzifeme meridiem a 1’oueat, que VAlbatros allait 
aborder la region cfrcumpolairc. Par quel mdridien en sortirait-il, — sal cn 


SOI' 

En tout cas, a mesure qu il descendait plus au sud, la duree du jour dimi- 
nuait. Avant pen, il serail plough dans cette nuit permanent© qui nc s’lllu- 
mine qua la dart6 de la lime ou aux p&les Incurs des auroras australes, Mais 
la lunr etait nouvellc alors, et les compagnons de Robur risquaient de ne hen 
voir de ees regions dont le secret echappe encore it la euriosite liutnaine* 

Trfes probablemenl, VA Ibatros passaau-dessusde quelquespointsdeja recon- 
nus, un pen en avant du cerele polaire, dans l ouest de la terre de Graham, 
decouverte par Biscoe en 1833, et de la terre Louis-Philippe, deconverte 
en 1K38 par Dumont d’Urville, dernieres llmites atteintes sur ce continent 
inconnu* 

Ccpendant, a bord, on ne souffradpas trop dc la temperature, beaucoup 
moms basso alors qu + on ne devait ie craindre. 11 semblail que cet ouragan 
fuL une sorte de Gulf-Stream aerien qui emportait une cerlaine clialeur avec 

lui. 

Coutbien il y out lieu de regretter que loule cette region ffit plongee dans 
une obscurite profonde! Il faut remarquer, toutefois, que, nu'iue si la lone 
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L’ouragao emporta l Affr&iros au*des5Us des ban^i^cs. (Page 171 4 


ent eelaire le space, la part ties observalions aural [ tite Ires reduite. A celte 

■ 

cpoquc de 1’amiee, un immense rideaude neige, uflecarapace glacee, rccouvrc 
loule la surface 1 poluire. On n'apery oil mu me pas cc :< blink » lies glaces. teinle 
blaneti&tre dont la reverberation manque aux horizons obseurs. Dansces condi¬ 


tions, comment distinguer la forme des terres, l’etcndue des mors, ia disposition 
des iles? Le reseau bydrograpbique du pays, comment le recormaitrc f Sa 
configuration orographique ellcnui-me. comment la relever, puisque les col- 





























































































































A U X RE GIO X S A US T RA L ES 


169 



ou les monlagnrs s y confonclenf avec les icebergs, avec les ba 
quises? 

I » peu avant minuit, une aurore australe illumina ces tenures, Avec s 
franges argent ees, ses lamelles qu i rayonnaicnt a traversl'espace, ce nidtfo 
prcscnla 1 1 la forme dun immense eventail, ouvert sur une moitie i 
ciel. Ses extremes eflluences electriques venaient se perdre dans la Croix < 
Sud, donl les quatre Aoilcs brillaietil an zinilh. Le phenomene fut d’m 
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HO B U R- L E - C 0 N QU E HA X T, 


magnificence incomparable, et sa clartfi soffit a montrer baspect de cello 
region confondue dans line immense blanche nr. 


II va sans dire que, stir res con trees si rnpprochecs fin pule magnClique 
austral, Uaiguille de la boussole, incessamment affolee, ne pouvaitplus donncr 
aucune indication precise relativement a la direction snivie, Mais son inclmai- 
son fui telle, ft un certain moment, quo Kobur put tenir pour certain qu’il 
passait au-dessus de ce pdle magnfitique, situelpeu prfessur ie soixante-dis- 


huitifeme parallele. 

Et plus tard, vers une hcure du matin, en calculant bangle quo cettc aiguille 
faisait avec la verticale, il s'ecria; 

« Lc pule austral est sous nos picds! » 

Une calotte blanche apparut, mais sans rien laissor voir de ce qui se 
cachail sous ses glaces, 

L'aurore australe seteignit pen aprfes, ct ce point ideal, oil viennent seeioi- 
ser tons les m6ridiens du globe, est encore a connailre. 

Certes, si Uncle Prudent et Phil Evans voulaient ensevelinlans ia nlusinys- 

f A v 

terieuse des solitudes baeronef et ceux qu i! emportait ft travers I'espacc, 
roccasion etait propice. Sbls ne lc firent pas, sans doute, e’est que bengin 
dont ils avaient be so in leur manqnait encore* 

Cependant Fouragan continual! a se dechalner avec une yitesse telle que, si 
VAlOotros out rencontre quelque montagne sur sa route, il s'y fut brise coniine 
un navire qui so met a la cote. 

En effet* non seulement il ne pouvait plus sc diriger horizontalement, mais 
il n'etait mdme plus maltre de son deplacement en hauteur. 

Et pourtant, quelques somoiets se drosaont sur les terras antarctiques. 
A chaque instant un choc eftt etc possible el aurait amend la destruction de 
Tappareil. 

Cette catastrophe fut d'autant plus a cramdre que le vent inclina vers best, 
on depassant le infiridien zero, Ueux points lumineux se montrerent alors ft 
une centaine de kilometres en a van l de YUbatros, 


C'6tai(inl les deux volcans qui font partie du vasie systfcme des Monts 
Uoss, bErebus et le Terror. 
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UAtbatros allait-il done se brftler h leurs flammes comine un papillon gigan- 
lesque? 

II y cut h'l tine lieu re p&tpitanle. L'un ties volcans, l’Erebus, semblail sc 
pr6cipiter sur Facronef qui ne pouvait dev t er du lit do Fouragan, Les pana¬ 
ches dc flamine grandissaient vuc d’ceiL Un rescan de feu barrait la 
route, D’iutenses claries emplissaient maintenant Fespace. Les figures> 
vLVemenl cchiirttes <\ bord, prenaient un aspect infernal. Tons, immobiles, 
sans un ert, sans un geste* attendalent Feftroyable minute, pendant laquelle 
cetle fournaise les envelopperait de ses feus* 

Mais rouragan qui entratnait VAlbatros, le sauva de celle epouvantable cata¬ 
strophe. Les flammesde Ffirebus, couchees par la temptHe, lui livrferent pas¬ 
sage. Ee fut au milieu d'une grfile de substances laviques, repoussees hen- 
reusement par Faction centrifuge des helices suspensives, qtril franchit ce 
craterc en pleine Eruption, 

Unc heure aprfes, Fhorizon derobait aux regards les deux torches co! os- 
sales qui ficlairent les confins du monde pendant la longue nuit du pole, 

A tlcu.v hen res du matin, File Ballery fut depassee a Fextremite de la cote 
de la Decouverta, sans qu’on piU la rcconnailre, puisqu’elle etait soudee aux 
tei res arctiques par un cinaenl de glace, 

El alors, a parti r du cercle polaire que t 'Albatros recoup a sur le cent 
soixante-quinzieme meridicn, Fouragan Femporta au-dessus des banquises, 
au-dessus des icebergs, contre lesquels il risqua cent fois d'etre bris£* 11 
nVdail plus dans la main de son limonier, mais dans la main de Dicu.,. Dieu 
osl un bon pilote. 

1Facronef remontait alors le meridien de Paris, qui fait un angle de cent 
cinq degres avec celui qtiMl avail suivi pour franchir le cercle du monde 
antarctique* 

Enfiri, au del a du soixanti&me parallel^ Fouragan mdiqua unc tendance h 
se casser, Sa violence diminua tres sensiblement. VAlbalros com men ?a 
redevenir mallre de lui-ni£me. Puis — cc qui fut un soulagement veritable 
— il rentra dans les regions ectairees du globe, el le jour reparut vers les 
hull lieu res du matin. 
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HOB U R-LE - C 0 N Q U £ R A N T 


Roburet les siens, apres avoir eehapp£ au cyclone du cap Born, e talent 
tldlivres de louragan, Ils avaient file ramenfis vers le Pacitique par-dessus toute 
la region polaire, aprfes avoir franclii sept mille kilometres en dix-neuf heures 
— soil plus d’une lieuc k la minute — vitesse presque double de celle quo 
pouvail obtenir YAKmtros sous 1'act ion de ses propulse urs dans les eircon- 
stances ordinaires. 

Mais Uobur ne savait plus oil il sc trouvait alors. par suite de cel affo- 
Iement de I'aiguille* aimantee dans le voisinage du pule magnetiquo, il 
faliait attendre que le soleil se monlral dans des conditions eonvenables pour 
faire one observation, Malheureusement de gros nuages chargeaient le del, ce 
jour-la, ct lu soleil ne parut pas* 

Ce fut un ddgappointemeiit d'autant plus sensible quo les deux helices 
propulsives avaient subi cei taines avaries pendant la tourmente. 

Hobur, Ires contra lie de cat accident, ne put marcher * pendant toule eelle 
journee, qu'a une vitesse rclalivemeiit moderee. Lorsqull passa au-dessus 

des antipodes de Paris, 11 ne le fit qua raison de six lieues a I'heure* II faliait 

■ 

d'ailleurs prendre garde d’aggraver les avaries* Si ses deux propulsenrs 
enssent etc mis hors d’etat de fonct loaner, la situation de 1’aoronef au-dessus 
de ces vastes mers du Pacifique aura it ete Ires compromise. Aussi l’ingenieur 
se denmndaitdl s T il ne devrail. pas procGdcr aux reparations sur place, dc 

i 

manic re a assurer la continuation du voyage. 

Lc lendemain, 27 juillei, vers sept hcures du matin, une terre fut signalee 

% 

dans le nord, On reconnut bientot que c’etait une ile. Mais laquelle de res 
milliers dont est seme lc Pacifique? CependanL Rob nr resolut de s y arret er, 
sans attamr. Scion lui, la journee sufllrait a reparer les avaries, et II pourrait 
repartir le soir niSme. 

Lc vent avail tout k fait calmi, — circonstance favorable pour la manoeu¬ 
vre quit s’agissait d’executor. Au nioins, puisquil resterait stationnaire, 
lAttaints ne serait pas emporte on ne savait oil. 

( n long cable de cent cinquante pieds, avec une ancre au bout, fut envoye 
par-dessus le bord. Lorsque laeroncf arriva a la lisiere de file, Van ere r&ela 
les premiers ecueils, puis s engagn solidement entre deux ruches, Le cable se 
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tend it alorsi sous Edict tics Indices suspensivcs, cl YAlbatros resta immobile, 
coni me un navirc dont on a porle I' an ere au rivage. 

C etait la premiere fois quit se rati ach ait a la terre depuis son depart de 
Philadelphia. 


XV 


DANS LEQUEL 1L SE PASSE DES GOOSES QUI MERITENT VR AIM ENT LA 

PEINE D’ETRE RAGONTEES* 


Lorsque YAlbatvos occupait encore une zone elevee, on avail pu recon- 
naltre que cette He etait de mediocre grandeur. Mais quel 6lait le parallele 
qui la coupaiL? Stir quel meridien Favait-ori accostee? Etail-ce line ile du Pad- 
tique, de rAustralasie, de r Ocean Indien ? On nt le saurait que lorsque Robur 
aura it fait son point, Dependant, bien quil n T eut pu tenir comple des indica¬ 
tions duconipas, il avail lieu de penser qu'il etait pluiot sur le Pacitique. Dhs 
que le soldi sc monlreraU. les circonsfances seraient ox cel Ionics pour oblenir 
une bonne observation. 

lie cello hauteur, — eentcinquante pieds, —11 le., qui mesuruitenviron quince 
milles de cireonfercnce, sc dcssinait com me unectoile de mera trois pointes. 

A la pointc du sml-est cmergeait un hot, precede d un semis de roches. Sur 
la lisiere, auctin relais de niarces — ce c|ui lendait a coa(inner ropiniondc 
Robur selativement a sa situation, puisque le llux ct le reilux sunt presque 
mils dans I'Occan Pacilique. 

A la poinle nord-ouest se dressait une monlagnc cimique, dont Fallitude 
pouvait el re eslimee a douze cents pleds* 

On ne voyail aucun indigene, mais pout-titre occupaienl ils le littoral 
oppose. Kn tout cas, s‘ils avaient apergu Faeronef, Fupouvanle les cut pin tot 
portes a sc cacher ou a s’enfuir. 
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ROBUR-LE-CONQUERANT. 


C'eta it par la poinle sud-est que l 'A Ilmiras avail attaque Hie. Non loin, dans 
line petite arise, un rio sc jetait outre les roches, Au deli, quelques vallecs 
si mi eases, des arbres d’essences variees, du gibier,perdrta et oulardes, en grand 
nombre* Si File n'etait pas habitee, da moinsparaissait-elle habitable. Ceiled, 
Roburaurait pu y atterrir, et f sans doute, s'il ne 1’avait pas fait, c'esi que le 

sol, trfes accidents, ne lui semblait pas offrir une place convenable pour 

* 

y reposer Faeronef. 

En attendant dc prendre hauteur, Fingenieur fit commencer les repara- 

* 

lions, qu'il com plait achcver dans la journos, Les helices suspensives, en par- 
fail £tat, avalent admirablement fonctionne au milieu cles violences do Fgli- 
ragan, lequel, on l’a fait observer, avail pluldl soulage leur travail. En ce 
moment, la mollie du jeu etait en fonclion — ce qm suffisait a assurer la 
tension du cable fixe perpendiculairomsnt au littoral* 

Mais les deux propulseurs avaient soufifert, et plus encore que ne lecroyak 
ftobur. II fallait redresser leurs branches ct retoucher Fengrenage qui leur 
transmettait Ic mo lavement de rotation, 

Ce fut Fhc I ice anteriemc, dont Ic personnel s’occupa d'abord sous la direc¬ 
tion de Robur et de Tom Turner, Mieux valait commencer par clh\ pour le 
cas ou un motif quelconque euL oblige VAlbatros a parlir avant quo le 
travail ftit acheve. Rien qu’avec c£ propulseur, on pouvait se mainlcnir plus 
aisement en bonne route. 


Entre temps, Uncle Prudent et son collogue, apres s’elre prom ends sur la 
plate-forme, claient alles s'asseoir h Farriere. 

Quant a Frycollin, il etait singuliferomenl rassure. Quelle difference l N oire 
plus suspendu qiih cent cinquante pieds du sol ! 

Les travaux ne furent interrompus qu au moment oil Fel6vation du soled 
nu~dessus de Fiiorizon permit de prendre d'abord un angle horaire* puis, lors 
de sa cu l mi nation, de calc tiler le midi du lieu. 

Le rcsultat de V observation, faiteaveclaplus grande exactitude, fat celui-ri: 

Longitude ; I7GM7' 11 Fest du meridiem zero. 

Latitude : 43°31' austral e. 

Le point, sur la carte, sc rapportait a la posiLion de File Ohatam et de I Slot 
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Viff, clout le groupe est aussi design e sous 1 appellation communed f lies Uroug- 
thorn Co groupe se trouve & quinze degrus dans 1'esl de Tawal-Pomanou, File 
meridionale tie la Nouvelle-Zelande, situte dans la partie sud de FOcean Paci- 
fique, 

f Cost a peu prfes ce quo jc supposais, dil Robur h Tom Turner* 

— El alors, nous som tries?**. 

— A quarante-six degres dans le sud de File X, soil a une distance de deux 
millc huit cents milles* 


— Raison de plus pour reparcr nos propulseurs, r4pondit le eontremaitre. 
Mans ce trajet, nans pouirioris rencontrer des vents conlraires, et, avec lepeu 
qui nous res to d’approvisiortneinents, il importe de rallier File X le plus vite 

f 

possible* 

— Out, Tom, et j*esp&re bien me remetlre en route dans la nuit, quand je 
devrais ue parlir qu avec une seule hilice, quitie h reparer 1’autre en route* 

— Master Robur, demanda Tom Turner, el ces deux gentlemen, et leur 
domestique?,., 


— Tom Turner, repondit ringfinicur, seraieni-ils a plaindre pour devenir 


colons de File X ? » 


Mais qu’itait done cette ilc X? rue ile perdue dans Fimmensitfi de 
FOcean Paeifique, entre l’fiquateur ct !e tropique du Cancer, une ile qui jus lb 
fiait bien ce signe alg^brique dont Robur avail tail son nom* Elle emergeait 
de celle vaste mer ties Marquises, en dehors de toutes les routes de com¬ 
munication interocfianiennes*C T dtait la quo Robur avail fondd sa petite colonie, 
lii que venail se reposer VittbafroBi lorsquil etaitfatigu6 dc son voL li qu’ilse 
rtapprovisionnait de tout ce qiFil Ini fallall pour scs perpetuels voyages* En 
cette ilc X, Robur, disposal)t de grarides ressources, avail pu 61ablir un 
chan tier et construire son afironef. 11 pouvait 1'y Sparer, me me le re fa ire. 
Ses magasins ronfermaient los malicres, subsislances, approvisionnements do 
toutes series, accumuh's pour Fenlrctien d une cinquantnine dTiabltants, 
I unique population de File* 

Lorsque Robur avail doublfi le cap Horn, quelques jours avant, son inten¬ 
tion etaitbien de regagner 1 ile X* en traversant obliquement le Pacilique, Mats 
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Uncle Prudent all urn a la mecEie. {Page 132 I 


cyclone avait sai^i Wlibafros dans son tourhiilon. A pres hit, rouragati 
liivitit emporte au-dessus des regions auslrales. Kn somme, il avait etc a 
peu pres remis dans sa direction premiere, et, sans les avaries des propul- 
seurs, le retard n’aurail eu que peu d’importanee. 

On allait done regagner 1’ile X. Jlais, aiusi quo 1’avait dit le conlrcinaitr. 
'lom turner, la route elail longue encore. II y aurait probablement a toiler 
conlre des vents defavorables. Co ue serait pas trop do toute sa puissance 
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EY^NEMENTS IMP0RTAXTS 



Lun api-os 1'autro, lcs fugitifs saisirent Ic cable.,. (L»ag 0 |g3 t 


mecaniquc pour quo V.U&atros arrival destination 
Avpp un temps moyen, sous une allure ordinaire, 


les dSais roulus. 
cede traverses demit 


® accomplir on trois ou qua ire jours, 
l)e ce parti qu 1 avail pris Ilobur do se fixer 
Stiil da ns ties conditions meilleures potirreparer 


sur File Cliatam. II s\ irou- 
au n mins l 1 !) el ice de Pav&jiL 


I! ne craignad plus, au cas oil la In-ise contraire sc fftt levee, d’etre entraine 


vers !c sud. quand il voulait alter 


ieis Ie nord. La null venue, eelte reparation 
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serai t achevee. II mancenv remit alors pour fa ire dt draper son ancre. Si cite clait 
imp solidemenl engagee dans les roches, il en serail qullte pour con per to 
cable el reprendrait son vol vers rfiquateur. 

On le voil. cello raaniferc de proceder 6tali la plus simple, la medicine 
aussi, el die setait executes a point. 

Le personnel tie YAtbatroS) sachanL qu il n’y avail pas do temps a perdre, 
se mil resol union! a la besogne. 

Tandis que Von travaillait h I’avant do Faeronef, Uncle Prudent el Phil 
Evans avaienl on Ire eux une conversation don t les consequences allaient dire 
d une gravile exceplionnelle. 

; Phil Evans, dit Uncle Prudent, vous cles bien decide, com me moi, a fit ire 
le sacrifice de voire vie? 

— Oui, com me vous! 

— Une derniere fob, il est bien evident que nous n’avons plus rien Halle ndre 
de ce Robur? 


— Rien. 

— Eh bien, Phil Evans, mqn parti esf pris. Puisquc V llbatros doit repartir 
ce soir memo, la null ne se passera pas sans quo nous ayons accompli 
noire oeuvre! Nous casserons les axles a Eobean de ringdnieur Robur! 

r 

Cette nnit, il sautera an milieu des airs! 

— Qu il saute done! » repondit Phil Evans. 

On le volt, les deux collogues dtaient cFaccorcl sur tons les points, memo 
quand il s’agissait d’accepter avec celte indifference Peffroyaihle mort qtd 
les attend ait. 


ic Avefc-vous tout ce qu’il faul?... demands Phil Evans. 

— OuiL.. La nuit derniere, pendant que Robur et sesgens ne s’oecupnient 
que du salut de 1 aeronof. j'ai pu me glisscr dans la smite ct prendre une 
cartouche de dynamite! 

— Uncle Prudent, mettons-nous a la besogne... 

— Non, ce soir sculement! Quand la unit sera venue, nous rentrerons dans 
noire rootle, et vous veillerez a ce qu*on ne puisse me surprendre! 

Vers six lieu res, les deux collogues dnierent suivant lour habitude. Deux 
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In ure?? aprfes, ils s'etaienL retires dans Icur cabins, cooimc ties gens qui rent 
dormir pour se refaire d une unit sans sommeil. 

Ni Robur m aucun de ses compagnons ne pouvait soup^onner quelle 
catastrophe menafait VAlbatros. 

Void comment Uncle Prudent coni plait agin 

Ainsi qu'il U avail till, il avail pu peuelrer dans la soutc aux munitions, 
menagee cn un ties conipartimenU de la coque de J'aeronef. Li*. il s'etait 
empare d'utie eertaine quantity de potidre el dune cartouche sembtable k 
relies dont ringtfnieur avail fait usage au Dahomey. Kcntre dans sa cabitie, 
il avail cache soigneusemenl celte cartouche, avec laquelle il etait resolu 
a fa ire sauter I 'Albatron pendant la nuit, lorsqu’il aurait repris son vot au 
milieu des airs. 


Un ce moment. Pliil Evans examinait 1 engin explosif, derobe par son 
corapagnon* 

C'elait tine gaine dont Parmature melallique content it environ un kilo- 
gramme de la substance explosible, ce qui tie vail suffireh disloquer iaemnef 
el briser son jeu tTlielices. Si ('explosion ne le detruisaif pas d'un coup, il 
s'ili beverait dans sa chute. Or, cells cartouche, rien ivetait plus aise que de 
la do poser en un coin de la cabine, de inrmiere qu’elle crevat la plate-forme 
el atteigult la coque j usque dans sa membrure. 

Ma is, pour provoquer 1'explosion, il fallait fa ire eclater la capsule dc fuR 
minate dont la cartouche elait munie. C etait la parlie la plus delicate de 
1’operation, car I'inflammation dc celte capsule ne derail se produire que 
dans un temps calculi avec une extreme precision* 

I in effet. (Tide Prudent avail refleeld a ceci ; des que le propulseur de 
lav ant serait repare, laironef devait reprendre sa marche vers le nurd; niais, 
eel a fail, il 6tait probable que Robur el ses gens viendraient a I'arriirc pour 
reim ttre en elat I'helice posterieurc. Or, la presence dc tout le personnel 
auprts de la cabine pourrait gener Uncle Prudent dans son operation. Cest 
puui quoi il s etait decide a se servir d une nieehe, de maniere a ne provoquer 
Tex plosion que dans un temps dotme. 

Voici done ce qu'il clil a Phil Evans : 
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.. Eti meme temps que cede cartouche, j’ai pris de la poudre. Avec celte 
poiulrc je vais fabriquer une meclie dent la longueur sera en raison du temps 
qu'cile met Ira a bruler, et qui plongera dans la capsule de fulminate* Mon 
intention est de Fullumer & mmuit, da maniere que 1‘explosion sc produi.se 
cut re trois el quatre heures du matin. 

— Bien combine! » repondit Phil Evans* 

Los deux collegues, on le volt, en tftaient arrives h examiner avec le plus 
grand sang-froid Feffroyable destruction dans laquellc ils devaient perir, 11 y 
avail oil eux une telle somme de Maine centre Robur et les siens que le 
sacrihce de leur proprevic paraissait tout indiqu^pour delruire, avec YAlbatros, 
cetix qu il cmporta.il dans les airs. Que Facte fM insense, odieux menu 1 , suit! 
Mais voiia oil ils en etaient arrives, a pres cinq semaines dc cetle existence de 
colere qui rfavait pu delator, de rage qui n’avail pu s’assouvir! 

« Et Fryoollin, dit Phil Evans, avons-nous done le droit de disposer de sa 
vie? 

— Nous sacrilions Wen la nitre I » repondit L'ncle Prudent* 

II est douteux que Frycollin out Irouve la raison suffisante. 

lnunedialement, UndejPrudent se mit h Feeuvre, pendant que Phil Evans 

surveillail les aben ds du routle, 

Le personnel etail toujours occupy a Favant. II n y avail pas acraindre d’etre 
surpris. 

l'ncle Prudent commen?a par ecraser une petite quantite de poudre 
de maniere a la redid re a Fetal de pulveriti. Apres Favoir mouillde lege- 
rement, it la renferma dans une gaine de toile en forme de mfeche. L'ayant 
allmnee, il s’assutm qu elle brulail h raison de cinq centimetres par dix 
minutes, soil un metre en trois lieures et demie. La meclie fut alors eteinle. 
puis forte men l serrie dans une spirale de corde ct ajustee a la capsule de la 
cartouche. 

Ce travail Gtait termine vers dix heures du soir, sans avoir excite le moindre 
soup^on* 

A ce moment, Phil Evans viiil rejoindre son collogue dans la caljjne. 

Pendant celle journfic, les reparations do riielicc ani eric lire avaient 6te 
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tres activemenl conduiles; mais il avail fallu !a rentrer en dedans pour 
pouvoir dem enter scs branches, qui etaient faussees. 

Quant aux piles, aux accumulateurs, rien de lout cc qui produisait la 
force mecunique do l Wlbatros lUavait souther t des violences do cyclone. II y 
avait encore de tjuoi les alimenter pendant quatre on cinq jours. 

La nuit etait venue, lorsqtie Flo bur cd ses homines interromp j rent leur 
besogne. Lc propulseur de r avant n^tait pas encore remis en place, II failait 
encore trass heurcs cle reparations pour qu’il futprel a fonctionner. Aussi, 
upres en avoir cause avec Tom Turner, Lingenieur decitla-i-il de donner 
qitelque repos a son personnel brise de fatigue, et dc remeltre au lendemain 
re qui restart a faire. Ce n etait pas Irop, dailleurs, dc laclarte du jour pour 
ee travail d ajustage extrj&mement delical, el auquel les fanaux ireussent 
dunne qu une msuffisanle huni&re. 

Voili ce qu'ignoraient Uncle Prudent et Phil Evans. S’en tenant a ee qu ils 
avaienl entendu dire a Robur, ils devaient penser quele propulseur de l avant 
strait nip a re avant la nuit et que YAlhatros aurait immediate men! repris sa 
marche vers le nord. Us le croyaient done ddtadie de bile, quand il y Stall 
encore relenu par son anere. Cette circonstance allait faire tourner les chases 
tout aulrement qu'ils Uimaginaient, 

ISuit sombre et sans lime. Sk a gros images rendaient l 1 obscurity plus pro- 
fond e. On sentail clejsl qu une lcgt re brise teudaii a s'etablir. Quelques souffles 
vonaiem du sud-ouesl; mais ils no deplaQaient pas YAlhatros, qui demeurait 
immobile sur son ancre, dont le cable, tendu veHicalemeut, le retenait au 

sol. 

i nclt! Prudent et son collogue, enfermes dans leur cabine, n’ochangeaieul 
que pen de mots, ccoulamle frcmissemeni des helices suspensives qui cou- 
vi ait tons les a Litres bruits du boi d. Ils attenduieet que le moment iut venu 

d i * 

agir. 

I n peu avant ini nuit: 

« Il osi temps! dit Uncle Prudent. 

Sous les couchettes dc la cabine. il y avait uu coflfro qui formait tiroir. 
Cc fut dans ce cofiic que Uncle Prudent deposa la cartouche dc dynamite, 
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munie de sa medic* Be cette fa^on, la mfeche pour rail br tiler sans sc trahir 
par son odeur on son crepitcment. Uncle Prudent 1'alluma a son extremite. 
Puis, repoussant le coif re sous la couchette : 

« Maiptenant, i\ Farrifere, dit-il, et altendons! » 

Tons deux sortirent et furent dabord dtonnds de ne pas voir le timonier a 
son postc habitueL 

Phil Evans se pcncha alors eix dehors de la plate-forme, 

a VAlpatros est toujours a la mSme place! dit-il a voix has m* Les travaux 
n’ont pas etc t ermines L,, 11 n’aura pti parlirl » 

Uncle Prudent cut mi geslc de desappoiniemeiit. 

« 11 fan I eleindre la mfeche 5 dit-il. 

— Non !,,. 11 faut nous sauver!... repondit Phil Evans. 

— Nous sauver? 

— Oui!..* Parle cable de Fancre, puisqull fait nuit!.,, Cent cinquante 
pieds a descendre, ce n’est rien! 

— Rien, en effet, Phil Evans, el nous serious fons de nc pas profiler de 
celte chance inattendue! » 

Mals, auparayant, ils rentrtrent dans icur cabine cl prirent sur eux tout 
ce qu'ils pouvaienl emporter en prevision d un sejour plus ou moins pro- 
longe sur Hie Chatam. Puis, la porte refermee, ils s'avuncerent sans bruit 
vers Favant. 

Lcur intention dtail de rfiveillcr Frycollin et de Fobliger a prendre la luite 
avec cus. 

L’obscurite etait profonde. Les nuages commencaient a chasscr tlu snd- 
ouesL Deji l’aeronef tanguait quelque peu sur son ancre, en s*e cart ant 
Idgferement do la verticale par rapport an cable de retenue. La descente 
devait done offrir un peu plus de difficultes. Mais ce n etait pas pour arreter 
des homines qui t tout d'abord, n’avaient pas hesitd a jouer leur vie, 

Tous deux se gliss&rent sur la plate-forme, s'arrfitant parfois a Fabri 
des roufles pour outer si quelque bruit se produisaiL Silence absolu 
pari out. Aucune lumifere a (ravers les hublots, Ce n’etait pas seulement le 
silence, c etait le sommeii dans lequel etait plough Padronef. 
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Cependant 1 nclc Prudent et son eompagnon s’approchaient de la eabine 
de Frycollin, lorsque Phil Evans s'arreta : 

■ U'boitune de garde! « dit-iL 

I n homiue, en ell'el, 4tait couehd pr&s du roufle. S'il dorrnait, c’etait a 


peine. J oule fuile devenail impossible an eas oil il eftt donne ralarme. 

En cel endroit, il y avail quelques cor des, des morccnux de toilc et 
d’etoupe, clone, on s etait servi pour la reparation de Hid) ice. 

I n instant nin es, l'homme fut bailtonue, encapuchontie, attache a un des 
montants de la rambarde, dans Fimpossibilite de pousser un crl on de faire 


un mouvement. 

Tout cola s’etait passe presque sans bruit. 

Uncle Prudent et Phil Evans ecoulerent,.. Lc silence ne fut aucunemenl 
trouble h. Fmlerieur dcs rondos. Tons dormaient a Lord, 

Lcs deux fugitifs, — ne petition dejk leur donncr ce nom ? — arrive rent 
devant la eabine oecupee par Frycollin, Francois Tapage faisait entendre un 
ron dement digue de son nom, ce qui etait rassurant. 

A sa grande surprise, Uncle Prudent n'eut. point a pousserla porte de Fry- 
coll in. Kite etait ouverte. Il s’introduisit a derni dans la eabine; puis, se rctirant: 


« Personnel dtt-il. 

PersonaeGii peubil £trc? murmura Phil Evans. 

Thus deux ram parent jusquA Favant, pdnsant que Fry coll in dor mail peut’ 
el re dans q unique coin.,. 

Personae encore. 


Est-i e que le coquin nous aurait devanc^s?..* dit Uncle Prudent. 

— Qu'il Pail fail ou non, r6pondit Phil Evans, nous ne pouvons at tend re 
plus Iongtemps! Partons! » 

Sans Msiter, Fun apr&s Fautrc, les fugilifs saisirent le c&blc dcs deux 
mains, s’y assujeitirent des deux pieds; puis, se laissant glisser, ils arriverent 
k lerre sains et saufs. 

Quelle jouissance ce fut pour eux do fouler ce sol qui leur manquait clepuis 
si long temps, de marcher sur uu terrain bolide, de ne plus £tre les jouets 
de Fatmospbere! 
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L'a^ronef a’dtait plus qiTa cin-piantc picds du sol... 


[Is sc preparaient a gagtier rinterieur de i'ilo cu remontant le rio, 
quand, soudain, unc ombre se dress a dcvanl enx. 

C’elait Frycollin. 

ii 

Oui! Le n&gre avail eu cette idee, qui elait venue a son maStrc, et cettc 


audace de ie devancer, sans le proven) r. 

Miiis 1’lieure n’etail pas aux recriminations, et Uncle Prudent se disposal a 
chercher on refuge en quelque partie ^loign^e dc Pile, lorsqne Phil Evans j ai rela. 
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Itoimr *e labsant glbser juscju'au rouffle. (Page m.} 


H L uclo Prudent, ecoutoz-nioij dit-il. Nous voilii hors des mains de ec 
Ftobur. II est voue ainsi quo ses compactions a une mort epouvantable* I! la 

Uh rile, soil! Mais, s'it jurail sur son honneur de lie pas chercher h nous 
rep rend re... 

— L/honneur d'un pareil homme,.. » 

I'liclu Prudent ne put achever. L'n mouvement se produisait a bord de 


24 


YAtbatros 














































































ISO 


RO BURBLE-C 0 N Q U E RAN T, 


Evidemmenl, Fakirme elait don nee, Pevasion allait 6tre decouverte. 
h AmoiL., A moil*.- criaiLon* 

Cetait l’hovnme dc garde qui avail pu repousser son bailUm* Des pas pveci- 
piies relentirent sur la plate-forme. Presque aussltat les fanaux lancirant: lours 
projections electriques sur un large secteur. 

« Les voila!.,. Les voilh! » cria Tom Turner. 


Les fugilifs avaient etc vus. 

Au mfime instant, par suite dun ordre quo donna Robur a voix haute, les 
helices suspnnsives furenl ralenties el, par le cable hale a Lord, YAlhatros 
commenga h so rapprocher du sol. 

Eu ce moment, la voix dc Phil Evans se lit disLinclement entendre : 

« Ingen ieur Robur, dit-il, vous engager-vous sur I honneur a nous laisser 
libres sur eelfe He 

—■ Jamais* s’^cria Robur. 


Et eelte rcponsc fut suivie d'un coup do fusil, dont la balle effleura I Vpaule 
dc Phil Evans, 

w Ah ! les gnenx ! s’ecria Uncle Prudent. 


Et, son couteau a la main, il se precipita vers les roches entre lesquelies 
etait incrustie l aucre. L aeronef iTetait pins qu’a cinquahte pieds du sol... 

En quelques secondes, le cable fill coupe, el la brise, qui avail sen* 
siblement fralchi, prenant de bials YAlbat?'o$ f Fentraina dans le nord-est, 
au-dessus dc la mer. 
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XVI 


QtJl LAISSERA LE LECTEUR DAKS UKE INDECISION PEUT-4TRE 

REGRETTABLE, 


II elait alors minuit vingt. Cinq ou six coups de fusil avaient encore et6 
tires de Pacronef. Uncle Prudent el Frycollin* soutenant Phil Evans, s’ctaient 
jetes a Fabri des roches. Us n*avai.ent pas et c alteints. Pour Ei ns tan t, ils 
n*avaient plus rien a craindre. 

Tout d’abord, VAlftatros^ en mGme temps quil s'ecartaitde Pile Ghatam, fut 
portc h une altitude de neuf cents metres. II avail fallu forcer de vitesse 
ascension nelle afin de m pas lomber en mer, 

Au moment ou rhomnie de garde, delivre de son baillon, venalt de jeter 
un premier cri, Robur et Tom Turner, se precipitant vers lui, Pavaient 
dcbarrasse du morceau de toile qui rencapuchonnait et degage do ses liens. 
Puis, le contremailre s*etaU elance vers la cabine d Uncle Prudent et de Phil 
Evans ; elle 6tait vide l 

* 

Francois Tapage, de son cute, avail fouille la cabine de Frycollin ; il nv 
avail person no ! 

En consultant que ses pmonniers lui avaient cchappd, Robur s'abandonna 
a un violent mouvement do cole re. L "evasion d'Unele Prudent et de Phil Evans, 
cYlail son secret, e’etait sa personnalM, revelds a Ions. S’iL ne s’etait pas 
mquiete autrement du document lance pendant la traversee de r Europe, e’est 
qu il y avail bien des chances pour qu’il se tut perdu dans sa chute!.,. Mais 
main tenant!... 


Puis, se caimant . 

Us se sont enfuis, suit! dit-il. Comme ils ne pourront s’ediapper de 
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rile Chalam avanl quelques jours, j’y reviendrai!.., Je les chcrcherai!... Je 
les reprendrai Et alors.,. » 

En effet, le saint des trols fugitifs etail loin d'etre assure, LM lhatros 9 rede- 


venu malt re de sa direction, no tarderait pas a regagner File Chatam, dont les 
fugilifs no pourraient s'enfuir de si tot * Avant douzeheures, ils seraient retom- 
bos au pouvoir de Fing^nieur. 

Avant douzc heuros! Mats, avant deux heures YAlbairos scrait aneanli! 


Cette cartouche de dynamite, n’elak-ce pas comme une torpille attaches a 
son flanc, qui accomplirait Fceuvre de destruction au milieu des airs? 

Cependant, la brise devenant plus fraiche, Faeronef Siait einpbrtfi vers le 
nord-est, Bien que sa vitesse fill modfiree, il devait avoir perdu de vue File 
Chalam au lever du soleih 

Pour revenir contre le vent, il aurait fallu que les pmpulseurs, ou lotit au 
meins celui do F avant, eussent etd on dtat de fonctionner* 

« Tom, dit Finginietir, pousse les fanaux a pleine lumifcre. 

— Oui, master Robur* 

— Et tous h Fouvrage! 

— TousI » repondil le contrematlre* 

Il ne pouvait plus £tre question de remettre le travail au lendemain, 1! no 
s’agissaii plus de fatigues, mainlenant! Pas un des homines de YAlba?ro$ qui 

v 

ne partageat les passions de son chef ! Pas un qui no fiU prot a lou! faire 
pour reprendre les fugitifs! D&s quo Fheliee de Favant serait remise on 
place, on reviendrait sur Chat am, on s'y amar remit de nouveau, on donne- 
rait la chasse aux prisortniers. Alors, seulement, seraient commencees les repa¬ 
rations de Fheliee de F am fere, el Faeronef pourrait continuer en toute sucurite 
a travers le Pacifique son voyage de retour 1 File X, 

Toutefois, il eiait important que VAIbatros nefflt pas emporle trop loin dans 

.t 

le nord-est. Or, circonstance f&cheuse, la brise s’acccntuait, et il ne pouvait 
plus ni la remonter ni m&me rester stationnaire. Prive de sos propulseurs, 
il etail devenu un ballon indirigoable* Les fugitifs, postes sur le littoral, 
avaient pu constater qu’il auralt disparu avant que Fexplosion Foiii mis en 
pieces. 
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Cet A tat de c hoses ne pouvait qu^inqui^ter beau coup Robur relativement h 
ses projets ulterieurs, N 1 Apron verait-il pas quelques retards pour ratlier Pile 
Chat am? Aussi, pendant que les reparations etaient actlvement poussAes, 
prit-il la resolution de redescend re dans les basses couches avec 1'espe- 
rance dy rencoiUrer des couranls plus faibles. Peut-6tre PA/Aolros par- 
viandrait-il a se maintenir dans ces parages jusqu’au moment oil il serait 
redevenu assez puissant pour refouler labrise? 

La manoeuvre ftil aussitflt Lite. Si quelque navire efit assists aux evolutions 
de cel appareil, alors baigne dans ses Incurs eleclriques, de quelle epouvanle 
son equipage aurait etc prisl 

Lorsquc VAlbatros ne fut plus qu a quelques centaines de pieds de la sur- 

# 

face de la nrer, il s’arreta. 

Malheureusement, Robur dut le constater, la brise soufflait avec plus de 
force dans cctto zone inferieure, ct PaAronef s-^loignait avec une vitesse plus 
grande. II risquait done d'etre entrain^ fort loin dans le nord-est, --- ce qui 
rc tar derail son retour a Pile Chatani, 

En sotnme, aprfes tontatives faites, il fut prouve qu’il y avail a vantage k se 
maintenir dans les hantes couches oil Patmosphere etail mieux equilibree* 
Aussi YAlbatrm remonta-t-U il une movenne de trois mille metres. Lk, s’il ne 
rest a pas stationnaire, du moins m derive fut-elle plus lente. 1/ingenicur put 
done esperer qu’au lever du jour, et de cctte altitude, il aurait encore en 
vue les parages de File, dont il avail d'ailteurs relevA la position avec une 
exactitude absolue. 

Quant a la question de savoir si les fugitifs auraient re$U bon accueil des 
indigenes, au cas oil File serait hafoitAe, Robur ne s’en prfioccnpail nvCme 
pas. Que ces indigenes leur vinssent en aide, peu lui importait. Avec les 
moyens olfensifs dont disposal! lAUtom, Hs seraient promptement upon- 
vant.es, disperses. La capture des prisonniers ne pouvait done faire question, 
et, une fois repris.,. 

* On ne s'enfuit pas de Pile X! » dit Robur. 

Vers une heure aprfcs minuit. le propulseur de Favant £tait repare. Il ne 
sagissait plus que de le remettre cn place, ce qui exigeait encore une lieu re 
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<!e travail. Cela fait, I'Albatros repartirait, cap au sud-ouest, el I on demon- 
teraH alors le propulseur de I'arriere, 

Et cclte mt-clie qui brttlait dans la eabine abandoning! Cette mfcche, dont 
plus d’un tiers elail consume deja! Et celle elincelle qui s'approchail dela 
cartouche de dynamite l 

Assortment, si les hommes de l’aeronef n’eussentpasaussi occupts, peut- 

% 

Sire fun d’eux efii-il entendu le faible crepitement qui commengait a se pro¬ 
duce dans le roufle? Peul-fitre e&t-il pergu une odour do poudre brfllee? II 
se flit inquiete. 11 aurait prevenu ringenicur on Tom Turner, On oiit chert In, 
on cut decouvert ee eoffre dans lequel 4tait depose I’engin explosif.,* II eftt 
&l€ temps encore de sauver ce merveilleux Albatrm ef tons ceux qu'il empor- 
tait avec lui! 

Mais les hommes travaillaient k fa van!, dest-a-dire a vingt metros du 
roufle des fugitifs, Rich ne les appelait encore duns celle partie de la 
plate-forme, com me rien ne pouvait les distraire d’tme besogne qui exigeait 
loute leur attention, 

Robur, lui uussi, etait I h, travaiilant dc scs mains, en habile mecanicicn 

* 

qu’il etait* J1 pressait louvrage, muis sans rien negliger pour quc tout ful fait 
avec !e plus grand soin! Ne fallaitd! pas qiTil redevint absolument malt re de 
son appareil? STI ne parvenaitpas a reprendre les fugitifs, ccux-ci iiniraiont 
par sc rapatrier. On ferait des investigations, L/ile X n ediapperait peut-fitre 

t 

pas anx recherches, Et ce serai! la fin dc cette existence que les hommes 
de YAibatros s^taient crfiee, — existence surhumaine, sublime 1 

En cc moment, Tom Turner shipprocha dc ringenieur, fl fitait une bcure im 
quart, 

« Master Robur, dit-il, il me semble que la brisc a quelquc tendance u 
mollir, en gagnant dans l ouest, il est vrai. 

— Et quTndique le baromfitre? demanda Robur, aprfis avoir observe 
Titspect du del. 

— 11 est l\ pen prfis stationnaire, repondit le contremaitre, I’ourlant, il me 
semble que les images s'abaissent au-dessous de YAIbatroa. 

—- En diet, Tom Turner, et, dans ce cas, il ne serail pas impossible qu 11 
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pliit ;'i la mil face <le la mer. Mais, pourvu quo nous demenrions au-dcssns de 
la zone tics pluies, peu importe! Nous ne serous pas genes dans i’achevenient 
de noire travail. 

* 

— St hi pluie tom be, reprit Tom Turner, ,ce doit iMre une pluie fine — du 
moins la forme ties nuages le fait supposer— el il est probable que, plus Nts, 

Hit 

la brifie va calmir tout a fait. 


— Sans doutGj Tom, repondil Robur. Ncanmoins, il me semble preferable 
di* ne pas redescertdre encore. Aclievons do reparer nos a varies el alors 
nous poui runs manoeuvre*' a noire coiiveimnce. Tout est la. ?> 

A deux lieu res el quelques minutes, la premiere panic du travail etuil 
finic* L’iuHice atiterieure rciustallee, les piles qin ractionnaienl furent mises 


on activity. Le mouvemeni s'accelera peu a peu, et YAlbairos^ evoluant 
cap an sud-ouest, revint avec one vitesse moyenne dans la direction de Vile 


Chatam. 

I’om, (lit Robur, il y a deux heures et demie environ quo nous avons 
porte au nord-cst. La brisc tv a pas change, ainsi que j’ai. pu nfen assurer en 
observant le compas. Done, j’eslime qu’en une heure, au plus, nous pouvons 
retrouver les parages de rile. 

— Je le crois aussii, master Robur, repondit le coniremaltre, car nous 
avancons a raison d une douzaine de metres par seconds. Entre irois et quatre 
hen res du matin, V Albatros aura regagne son point de depart. 


Et ce sera taut rnieux, Tom! repondit ringgnieur, Nous avons intersl k 
arriver de nuiE et memeft atterrir,sans avoir etc vus. Les fugilifs, nous croyant 


loin dans le nord, ne se tiendronlpas sur leurs gardes. Lorsque YAlbatros 


sera presque i ras de terre, nous essaierons de le cacher derriere quel- 


ques hautes roebos do rile, Puis, dussions-nous passer quelques jours a 
Chatam.., 


— Nous les passerous, master Robur, et, quand nous devrions 1 utter centre 
une arm6e d'indigenes.,, 

— Nous lulterons, Tom, nous lutterons pour notre Albatrosl » 

LNng6nieur se rclourna alors vers ses homines qui attendaient de nou- 

veaux ordres. 
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«' J Mes amis, leur dit-il, Flievire n'esl pas venue de sc reposer, II Taut Ira- 
viuller jusqu’au jour. » 


Tons etaient prOts. 

*■ 

II s'agissait mamtenant de rccommencer pour le propulscur de l amfere 

m * 

les reparations qui avaient ete fades pour celui de Favant. C’etaient les 
monies avaries, produces par la nifime cause, c’est-a-dire par la violence 
de Fouragan pendant la traverses du continent anlarctique, 

Mais, afiii d"aider a rentrer cettc helice en dedans, it parut bon d’arreler, 
pendant qiielques minutes, la marchc de Faeronef el nrfme de lui imprimer 
un mouvement retrograde. Sur Ford re de Robur, raidemiecanicien fit ma¬ 
chine en arrifere, en conversant la rotation de 1'Uelice anterieurc. L'aoronef 


commenca done a o cider » doucement, pour employer une expression 

* 

maritime. 

Tous se disposaient alors a se rend re a I’arriere, lorsque Torn Turner l td 
surpris par une singulifere odour. 

C etaient les ga z de la m&clie, a ecu mules main tenant dans to coffre 3 qui 
s’eehappaicnt de la cabine des fugitifs. 

« Hein? fit le contreinadre. 


— Qu'y a-t-il? demands Robur. 

— Ne sen tez-vo us pas?.*. On dirait de la potidre qui hr die? 

— En effet, Tom! 

— Et cette odeur vient du dernier routie! 

— QuL*. de la cabine memo,.. 

— Est-ce quo ces misdrables auraient mis 1c feu?.,. 

— Eh! si ce ivetail que le feu?..- seem Robur. En fence la porte, foin, 
cnfonce la porte! » 

Mais le contremaitre avail h peine fait un pas vers Farrifere, qti’mie explo¬ 
sion formidable ebranla Y.Ubairos* Les rauiles volferenl on eclats, Les fanaux 
s’eteignirent, cur le courant 6lectrique leur manqua subitement,et robscun(6 
redevint complete. Cependanl, si la plupari des helices suspensives, torrfues 
ou fracass^es, etaient hors d'usage, quelques-unes, a la prone, nVvaienl pas 
cesse de tourner. 
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Soudain, Sa coque de I'acronef s’ouvril un pen en arriere du premier routle. 
clout les accumulateur* action naient toujours le propulseur de l’avant, el la 
parlie posterieure de la plate-forme culbuta dans respace, 

Presque nussihM s’arrdtfrreut les dernicres helices suspensives, et V \ l hair os 
fut pr^cipite vers Fabime. 

Cetait ime chute de trois mille metres pour les hail hommes, accroches T 
comme des naulrages, a ectte epavc! 

En outre, cello chute allait etre d’auiant plus rapide que. le propulseur de 
l’avant, apr&s s .Hie redresse verticalement, fonclionnait encore! 

Ce Tut alors que Kobur, avec un a-propos qui denolait un extraordinaire 
- Lu^-lroi L se laissanl ^lisser jusqirau roufle a demi-disloque, sassit le leviei 

“Afc 

tie mi>e en train, el changea le sens de la rotation de Fhelice qui t de pro¬ 
pulsive qifelle etait, devint suspensive. 

Chute, assui^ment, Ihen qu etle fill quelque pen retardee; mais, du moms, 
fepave no to tuba pas avec cette \ it esse croissante des corps abandonn^s aux 
effels de la pesanteur, Et, si c’etait toujours la niort pour les survivants de 
1 UbatmSi puisqu'ils etaient precipites dans la mer, ce u'etait plus la mort 
par asphyxie, an milieu d un air que la rapidite de la descente eut rendu 
ir respirable, 

Qualre-vingU seconder au plus apres rexplosiou, ce qui rcstait de VAth/i 
h as s’elail abime dans ! es iloK 
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DANS LEQUEL ON BEVTENT A DEUX MOIS EN A R Rife RE ET OU LON SAUTE 

A NEUF MOIS EN AVAST. 


Quelques semaines auparavant, le 43 juin, au lendemain de celte sfianre 
pendant laquelle le Weldon-Instilute S'tdai! abaiuionne a do si orageuses dis¬ 
cussions, il y avail eu dans toutes las classes de la population pliiladelphieime, 
noire on blanche, une emotion plus facile a constaler qu*i decrirc. 

S>eja f aux premieres heures cic la matiufie, les conversations portaienl uni- 
quement sur rinattendu et scandaleux incident de la veille. In inlnis, qui se 
disail ingcmeur, un ingemeur qui pr^tcndait s'appeler de cet inviaisemblable 
nom de Robur, — Robur-le-Conquerant! — un persommge d'origine ineonnue, 
de nationality anonyme, s'etait presente inopinfiment dans la sallc des 
stances, avail insult 6 les ballon isles, bomb lcs dirigeurs d aerostats. vanle 
les merveilles des apnarcils plus lourds que Tair, souleve des liuees au milieu 
d*un tuniulteepouvanlahle, provoque des menacesqu’il avail relourndeseonlre 
ses adversaires. Enfin, aprfes avoir abandonnd la tribune dans le tapage des 
revolvers, il avail disparu, el, nialgrc loutes les recherches* on n'avail plus 


entendu parler de lui. 

Assurement. cela elaitbien fait pour exercer toutes leslangues, enilammer 
tonics les imaginations. On tie sen fit pas faute a Philadelphia, ni dans les 
trente*six autres Etats de bDnion, eb pour dire le vrai, aussi bien dans 
i’Ancicn que dans le Nouveau Monde. 

Mais, de com bien cet emoi fut ddpasse, lorsque, le soir du 13 juin,il fut 
constant que ni le president ni le secretaire du Weldon-Institulo n’uvaieut 
reparu a leur domicile, Geos ranges pourtanl, honorablcs et sage*. La wide, 
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ils avaienl qnilt6 la salle des seances en citoyens qui ne songent qu’ii rentrer 
iranquiUement die/, eux, en celibataires dont aucun visage refrogn^ n’ac- 
inieillera le ret our an logis. Ne se seraient-ils point absentee, par hasard? Non. 


on do moins ils n’avaicnt rien ilit qui put le fail 


AWAIHA 


n. _ a ___ _ 


crmvemi que, le lendemain, ils reprendraient leur place au bureau du club, 
run comme president, 1 an ire comme secretaire, en prevision d’une seance 
oil seraient discutes les evenemenl.s de In soiree precedents 

Et non seulement, disparition complete de ces dens personnages eonside- 
rabies de 1'fitat de Pensylvanie, mais aucune nouvelle du valet Frycollin, 
Introuvable comme son maitre, Non! jamais nfegre, depuis Toussainl Louver- 
lure, Soulouque et Dessalmc, n’uvaitfait autant parlor de Ini * llallait prendre 
une place importance, aussi bien parini ses collogues de la domesticity plii- 
ladelpluennc que parini lous ces originaux qu’une excentricitfi quelconque 
suffit 5k mettre en 1 umifere dans ce beau pays d'Amerique, 

Le lendemain, rien de nouveau, Les deux collogues ni Frycollin n'orxt point 
reparu* Serieuse inquietude Commencement d'agitation. Foule nombreuse 
iiux abords dos Post-and-Telegraph*offices. pour savoir sit arriverait quelques 
nouvelle s, 

Rien encore. 


EL copendant, on les avail bien vus v lous les deux, sorlir du Weldon- 
Institute, causer 51 voix haute, prendre Frycollin qui les attend ait, puis des- 
eendre Walnut-Street et gagner du c6te dc Fairmont-Park* 

Jem Cip, le legumistc, avail mime serre la main droile du president en 
lui disant ; 


« A domain! » 

Et William T« Forbes, le fabricant de sucre de chiffons, avail re on une cor¬ 
dials poignoe de Phil Evans, qui lui avail dit par denx tois: 

< Au re voir!,*, Au revoirb*. n 

A 

Miss tloll el miss Mat Forbes, si attarliees si Unde Prudent par les liens de 
la plus pure amiiie, lie pouvaient revenir de cctle disparition, et, afind’ob- 
tenil’ des nouvelles de I’absenl, pai'laient encore plus que d'habitude. 

Fntin, irois, quatre, cinq, six jours se passe rent, puis une semaine, deux 














































196 


ROB U R - L E - C 0 N Q l E R A N T 



Hes traces dune luttc furenl rolevti.es. (Page 137.) 


semaincs., Personne, ct iiu) in J tee qui pul me lire sur la I race (.Its Uobs 


disparus. 

On avail pour taut fail tie miiiutieuses rceliert lies 
Rten ! — Dans les rues qui aboutissentauport... Dion 
sous les grands bouquets d'arbres, au plus epais des 


dans tout le quarlier... 
1 — Dans Iepare memo, 
taillis,., Rien! Ton join* 


rien ! 


Toutefois, on reconntiL 


sur la grande clairiisre, 1 berbe avail etu 
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On It'S logea Jans la plus con tollable des ca^cs. (Page 204.) 


roc eminent foulee, el d une fa^on qui sembla suspecte, puisqu'elle etalL inex¬ 
plicable. A la lisiere da Lois qui renlourc, des traces d ime lutte furent 
cgalemcnl relevccs. Uue bande do mulfaiteurs avait elle done rencoutr4, puis 
altaqoo les deux collogues, a celte heure avancie de la miit, au milieu de cc 
pare desert? 

C"etait possible 1 . Aussi, la police proeeda-t-elle a line enqutHe dans b‘S 
tonnes el avec loule la leu tour legale. On fouilla la Sebu% 1 kill-ri v<• r, on en 
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r&da Je fond, cm ebarba ies rives de leuv a mas d'herbes. El, si ee fut inutile, 
ee ne fut pas en pure perte, car la Schuylkill avail be&oin d un bon travail de 
faucardement. On le lit a cette occasion. Gens pratiques, les Miles de PhiUi- 
delpbie. 

Alois on en appala ii la publicity des journaux, Hes aimouces, des rccla- 
illations, sinon des reclames, furent envoyees a toules les feuilles deuiocra- 
liqites ou republicames de FUnion, sans distinction de couleur, Le Daily 
Negro i journal special de la race noire, publia mi portrait de Fry col l in, 
tFaprfes sa dernifere photographic. Recompenses furent offertes, primes pro¬ 
mises, A quiconque donnerail quelque nouvelle des trois absents, et mime 
a tons ceux qui retrouveraient un indice quelconque de nature h mettre sur 
leurs traces. 

« Cinq uiiile dollars 1 Cinq mille dollars!... A tonl citoyen qui... » 

Rien n'y lit, Les cinq mills dollars resident dans la caisse du Weldon- 
Institute. 

« Introuvables 1 Introuvables! i Introuvables!!! Uncle Prudent et Phil 
Evans de Philaddphie! 

II va sans dire que le club fut mis dans un singulicr desarroi par cette 
inexplicable disparition de son president et de son secretaire, Et, tout d’abord, 
Fassemblee prit dmrgence Line mesure qui suspendait les travaux relalifs a la 
construction du ballon le Go a head , si avances pour tan L Mais comment, en 

I absence des principal)* promoteurs de Faffaire, de ceux qui avaient vouc k 
cette entreprise une partie de leur fortune en temps et monnaie, comment 
aurait-on pu vouioir achever Fmuvre, quand ils n’itaient plus Ih pour la finir? 

II convenait done d'altcndre, 

i 

Or, preciseraent a cette epoque, il fut de nouveau question de Fe Iran go 
phenomene, qui avail hint surexcitc les esprits quelques sememes aupa- 
ravanL 

En diet, Folijet mysterieux avail et6 revu ou plutdt entrevu a diverges 
reprises dans les hautes couches de Fatmosphere. Carles, personae ue sotigeaii 
a etablir une eonnexite entre cette reapparilion si singuliere et la disparition 
Eton meins inexplicable des deux membres du Weldon-Instilute. En effet, ileftt 
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faliu une extraordinaire dose cFimaginaiion pour rapproclier ces deux fails Tun 
de I’autre. 

Quoi qu'il en soil, lasteroide, le bolide, le monstre aerien, com me on vou- 
dni fappcler, avail ct6 reapergu dans des conditions qui perraetlaienl de 
mieux apprecier ses dimensions et sa forme. Ail Canada, d'abord, au-dessus 
de ces territoires qui setendent d'Ottawa k Quebec, et cel a le lendemain 
memo de la dispariticm des deux collegues; puis, plus lard, au-dessus des 
plaincs du Far*West, alors qu’il luiLait de vilesse avec un train du grand che- 
min de fer du Paciftque* 

A partir dc ce jour, les incertitudes du inoiide savant furent fixees. Ce 
corps n’etai! point un produit de la nature ; c’elait un appared volant, avec 
application pratique de la ihiorie du « Plus lourd quc Pair ». Et, si lecreateur* 
le maitre de cet aeronef voulait encore garder [incognito pour sa personne, 
6videmment it n y tenait plus pour sa machine, puisqu il venait de la mon- 
trer de si pr&s sur les territoires du Far-West, Quant a la force mecanique 
dont il disposal t, quant a la nature des en gins qui lui eommuniquaicnt 
le motive men L, c’etait Finconnu. En lout cas, ce qui no laissait aucun 
doute, c'csl que cet aeronef dev ait 4tre doue d'une extraordinaire faculte 
dc locomotion. En elTet, quelques jours apres, it avail ete signale dans le 
Celeste Empire, puis sur la parlie septentnonale dc Plndoustan, puis au- 
dessus des immenses steppes dc Sa Uussie, 

Quel etait done ce hardi nieeameien qui posaedait unc telle puissance dr 

locomotion, pourlequel les fitats n'avaicnt phis de frontieres ni les oceans dc 

•» 

i mites, qui dispose it do ['atmosphere lerreslre com me iVun domaine? Devait- 
>n penser quc ce fit ce Rob nr, dont les theories avaient et6 si brutalement 
luncecs ii la face du Weldon--Institute, le jour oil il vint battre en brcche cette 
utopic ties ballons dirigeabl.es? 

Pcul-fHrc quelques esprits perspicaces en curenl-ils la pen see. Mais — 
chose siugulifere assuremeut — personne ne songea it cette hypoihese quc 
led it Robin 1 put se raiUeher en quoi que ce ful a la dispart l ion du president 
et du secretaire de Weldon-Institute. 

En sonime, cela fill reste k 1'efat de myst&re, sans nne d£p&che qui arriva 
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de France en Amerique pas le fll de New-York, & otuebeures trcntc-sept, dans 
la journde da (3 juillet. 

Et qu’<Lp]K)i lad eetle ritip&che? C ehiit le Lextc du document trouve a Paris 
dans ime tabaiiere — document qui nhclail ee qirStaieot devenus les deux 
personnages donl l'Uiiion allait prendre le deuil, 

A in si done, Faiileur de l*enlfevement c'elait llobur, lingjinicur venu tout 
expres a Phiiadelphie pour {eraser 3a Lheorie des ballonistes dans son amf! 
C’dtaii lui qui montail I’aeronef Afta/ros! C’etait lui qui. par reprisal I les, avail 
enleve Uncle Prudent, Phil Evans, et Frycollin par-dessus le marcli{! Et ecs 
personnages,. on desalt les considerer cotvmie k jamais perdus, a inoins que, par 
un mo yen quelconque, en construisant unengin capable de latter avee le puis¬ 
sant appareil, leurs amis terreslres no parvmssent a ics ramencr sur la lerre! 

Quelle emotion! Quelle stupeur! Le lelegramme partsien avail etc adressc 
au bureau du Weldon-Institulc. Les membres du dub eu eurcnl aussitbt counais- 
smice. Dix minutes aprfes, tout Philadelphia recevait la nouvelle par scs tele¬ 
phones, puis?, en moins d une heure, toute I'Amerique, car elle s'etail eiee- 
triquement propagee sur les innombrables Ills du nouveau continent. On nV 
voulait pas n oire, et lien ivctaitplus certain. Ce dcvaileire une mystifkatior 
tie mauvais plaisant, disaienl les uns, une « fumisterie a du plus mauvais 
goftt, disaienl lesamres! Comment cc rapt efitt-il pu s'uccomplir a Phila- 
delpliie, et si secritement? Comment cet Albatros avait-il attend dans Fair- 
mont-Park, sans que son apparition eftt etc signalee sur les horizons de 

i 

FElal de Pensvlvanie? 

ti 

Tres bien. Cbtaienl dcs arguments. Les incridulrs avaient encore le dmit 
de dtmter. Mais $ ce droit, ils ne reurent plus, sept jours aprfes Farrivoc du 
t41dgramme. Le 13 juillel, le paquebot frangais Ab> mandie avail mouille dans 
les eaux de 3 Hudson, ct il apportaii la fameuse labaliere* Le railway de 
N(Av-York t’expedia en toute bate a Pkiladelphie* 

Cetait bien la tabatiere du president du Weldon-InsUhHe. Jem Cip naurail 
pas mal fait, co jour-la, de prendre une no u nature plus substantielle, car il 
faillit tomber cn pfimoison, quand il la reconnut. Que de Ibis il y avail 
puise la prise del'amilie! Et miss Doll ct miss Mat la recount!rent aussi, 
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i-ettf tabati(ire, qu’elles avaient si souvenl regardee avcc l'espoir d'y plongcr, 
an jour, I ears maigres doigts de vleilles filles! Puis ec (input [ear p'.-re, Wil¬ 
liam T. Forbes, Truk Milnor, Oat T. Fyn et bien d'aulresdti Weldon-Jnslitute 1 . 
Gent fob iis ravaient vue s ’ouvrir et se reformer entre les mains de leur 
vdnerc prfisideut. Ertfin die cut pour elle le temoignagc de tous les amis 
quo comptait t’nck Prudent dans eettc bonne cite de Philadelphia, dont le 
noin indique, -on ne sauruil trop le rdpeter, — que se$ habitants s‘aimenl 
com me des frferes. 

Ainsi i! reetail pas permis de conserver ['ombre d’uu doute a cel egard. 
Non seulement la tabatkro du president, mats I'ecriture, Iracee sur le docu¬ 
ment, ne permetlaient plus aux incredules de hocher la 16le. Aloi s les lamenla- 

% 

tions commencferentj les mains desespfuees so levcrem vers le del- rude 
Prudent et son collogue, emporlfe dans mi appareil volant, sans qu T on put 
meme entrevoir un moven de Les delivrer! 

u 

■ 

La Cornpagnie du Niagara-Ealls, dont Uncle Prudent etait le plus gros 

a iionnaire, faillit suspend re ses affaires et arrSter ses chutes. La Walton- 

Watch Company } songca a liquider son usiue a montres, main tenant qu’elte 

avail perdu son directeur, Phil Evans, 

Oml ee fui tin deud general, et le mot deuil ii‘est pas exage re, ear. a part 

r f ' 

quell|Lie- eerveaux brides comme it ^cti rencontre meme aux Etats-Unis, on 
n Vsperait plus jamais revoirces deux hono rabies citoyens* 

Cependantf a pres son passage au-dcssus de Paris, on n’enlendit plus parler 
de VAlbatros* Quelqucs heures plus tard, il avail cle apergu au-dessus de 
Koine, et c’elait lout, H ne faut pas s’en et miner, Slant donnee la vi lease 
avcc laquelle Paeronef avail traverse FEu rope du nordausud.et la Meditcmuiee 

i 

de Fouest 4 l est, Grilce a celtc vitesse, aucune lunette n'avait pu le saisir 
sur un point quelconquo de sa trajectoire. Tous les observatoires curent beau 
melt re leur personnel h laffiit uuit et jour, la machine volante de Robur-le- 
Conquerant sen etait allee ou si loin on si haul, — on learie, comme il le 
disail f — qu on desespGra d en jamais retrouver la trace. 

11 convienl dajouter que, si sa rapldite tut plus modertk au-dessus du litto¬ 
ral tie UAIVif|iu% commc le document u'etait pas encore connu, on ne s'avisa 

2IE 
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pas de chereher Tadronef dans les hauteurs du cicl algerien, Assur6inenl,tl fut 

■ 

apergu au-dessus dc Tombouctou; mais i’observatoire de cette ville cel&bre, 
— s'il y en a an, — iravail pas encore eu Le temps d" envoyer en Europe le 
i fisullal de ses observations. Quant au roi du Dahomey, il aurait plulftt fail 
con per latfite h vingt mi lie de sessujets, y compris ses ministres, que d’avouer 
qu’il avail eu le dessous dans sa lutte avec un appareil amen. Question 
d’amour-propre. 

Au delce fut 1’Allantique que traverse Fingenieur Bobur. <> fut la Terre 
tie Fen qu’il atteignit, puis le cap Horn. Ce furent les ferres australes el 
l’immcuse doniaine du pole* qu’il d6passa } un peu nndgre lui. Or. de ccs 
regions antarotiqueg, il n’y avail aucune nouvelle a attendee. 

Juillet s’ccoula, ct mil ceil humain ne pouvait se vanter d’avoir ineme 
entrevu l'aeronef. 

Aout s’acheva, et [‘incertitude au sujet des prisonniers de Bobur demeura 
complete. C’elait a sc demander si Fing^nieur, a Texemple dicare. le plus 


vioux mecaniden dont Hiistoire fasse mention, n’avail pas peri victim? dc sa 


Iemerit6* 


Enfin les vingt-sept premiers jours de septembre s'ecoulfirent sans re- 
sidlat. 


Certainement, on se fail h tout en ee monde. II estdansla nature humainc de 
se blaser sur les douleurs qui s’eloignent On oublie. parce qu’il esl ueerssan e 
d'oublicr. Mais, cette fois, il faut le dire a son honneur* le public Lerrestre sc 
relinl sur celte penle, Non! il ne devint point indifferent au sort de deux 

blancs et don noir, enlevus comma leprophetc File, mais don! la Bible;n avail 

* 

pas promis Ic retour sur la lerre. 


El cect fut plus sensible a Philadelphia qu'en toul autre lieu. 11 s’y joignaiL 
d'ailletirs, tie certaines craintes personnels. Par represailles, Bobur avail 
arniche Uncle Prudent et Phil Evans 5. leur sol natal. Cerles, il setail bien 
venge, quoique cn dehors de tout droiL Mais cela suffirait-il a sa vengeance? 
Ne voudrait-H pas Fexercer encore.sur quelques-ims des collogues du presi¬ 
dent et du secretaire du Weldon-institute? El qui pouvait sc dire h 1‘abri ties 
at tein tes dc ce tout-puissant mailre des regions aeriennes? 
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Or, voilii que, le 28 sap Le mb re, une nouvellc counit la ville. Uncle Pru¬ 
dent et Phil Evans auraient reparu, dans raprfes-midi, an domicile particular 
du president du IVeldondnstitute. 

El lc plus extraordinaire, c'esi que la nouvellc eta it vraio, quoique les 
esprits senses ne voulusseat point y croire, 

dependant II fallut se rend re a r evidence. GTHaient bien les deux dispams, 
en personne, non teur ombre... Frycollin lui-mfime 6tail de retour. 

Les membres du club, puis leu is amis, puis la foule, sc portferent devant la 
maisoii de Uncle Prudent, On acclaim les deux collfegues, on les fit passer de 
main en main an milieu des hurrahs et des hips! 

Jem Cip etait la, ayant abandonnfi son dejeuner — uti rdli de laitues 
cuilcs — puis, William T. Forbes et scs deux filles, miss Doll et miss Mat. 
El, en cejour, Uncle Prudent aurast pu les epouser Louies deux, s’il efit ete 
Mormon; mais 11 ne Uetait pas el idavait aucune propension a le devenir. 

11 y avail aussi Truk Milner, Bat T. Fyn, cnfin Lous les membres du club. On 
se dcmande encore aujonrd hul comment Unde Prudent et Phil Evans parent 
sortir vivauts des niilliers de bras par lesquels ils durent passer en iraversant 
toute la ville. 

Le soir niSme, le Weldon-Institute devait teuirsa sea nee liebdomadaire, On 
comptait que les'deux collegues prendraient place au bureau. Or, com me ils 
u’av&ienl encore rieu (lit de lours avehtures, — peut-iHre ne leur avail on ■ 
pas laisse le temps de parler? — on esperait aussi qu'ils raconteraient par 
le menu leurs impressions de voyage. 

En effet, pour nne raison ou pour line autre, tous deux etaient restfe ntuets. 
Muet aussi le valet Frycollin, que ses congeufcres avaient failli ecarleler dans 
leur del ire. 

Mais ce que les deux collogues n T avaient pas dil ou n’avaient pas voulu dire 
le void : 

* 

11 n'y a point a revenir sur ce que I on sail de la null du 27 au 28juillei, 
l audaeieuse evasion du president et du secretaire du Weldon-institute, leui 
impression si vive quand ils Imilercn! les caches de Hie Ghaiarn, le coup 
de leu tire sur Phil Evans, lc t able tranche, et I'.lIbatrQJj alors prive de ses 
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propulseurs, entrains an large par la brise du sud-ouest, tandis qu’il s'elevail 
h ime grande hauteur. Ses fanaux allumes avaient permis de le suivre 
pendant quelque temps. Puis, il n’avatt pas tavde a disparaitre, 

Les fugitifs n’avaient plus rien k craindre, Comment Robur aurait-il pu 
rcvenir sur Tile, puisque ses helices devaient encore etre hors d’etat do !\>ne- 
tionner pendant trais ou quatrc heurcs? 

D'ici la, VAHmiroSi deiruit par Foxpiosion, ne serait plus qu’ime epave ilof- 
lant sur la nier, et ceux quil porlail, des cadavres deduces que FOeean ne 
pourrait pas me me rend re. 

L’acle de vengeance aurail etc accompli dans loute son horreur. 

Unde prudent et Phil Evans, se consid6rant comme ea etat de legitime 
defense, n avaient pas eu un remords. 

Phil Evans n etait que iegferement Id ease par la balle laneee de YAlimfrm. 
Aussi lous trois s’occupfrrent de remonler Jo littoral avec 1 espoir de rencon¬ 
tre r quelqucs indigenes. 

Get espoir ne ful pas trompe. Une cinquanlalne de naturels, vivanl de la 
pSche, habitnieut la cute Occident ale de Chatarn* Ils avaient vu Faeroncf des¬ 
cend re sur File. Ils firent aux fugitifs Taccueil que meritaient des Fires 
surnaturels. On les ad ora, ou peu sen fauL On les logea dans la plus < oufm - 

■i 

table des cases. Jamais Frycoltin ne retvouverait une pareille occasion de 
passer pour le Dieu des noirs. 

Ain si qu’ils Favaienl prevu, Uncle Prudent et r T tiil Evans ne virenl pas ivvc- 
nir Fafironef* Ils devaient cn conclurc quela catastrophe avail du se produire 
dans quelque haute zone de F atmosphere, On irentendraii plus jamais paili r 
dc Fingenieur Robur ni de hi prodigieuse machine que *cs compactions 
montaient avec lui. 

Maintenant il fallait al lend re une occasion de regngner FAmerique. Or, 
Hie Cliatam est pen frequeutee des navigaleurs. Tout le mois dViofttse passa 
iiinsi, el les fugitifs pouvaient se demander s'ils n avaient pas change um 
prison pour one autre, donl Eryeollm, loutclbis, s’arrangeait mieux que de sa 
prison aenemie. 

Enfin, le 3 sept ombre, un navire vini faire fie Fean a Faigudde de Pi!e 
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Chatam.Onnerapas oublie v au moment de I'enltvementa Philadelphia, Hide 
Prudeni avail sur Ini qudques j ailliers- dc dollars papiers — plus qu H ite fal- 
lait pour regagner I'Amcriquc. Aprfes avoir reinercie leurs adorateurs qui no 
leur gpargofrent pas les plus respecLueuses demonstrations, l ucle Prudent, 
Phil Evans et Frycoltin s'embarqufercnt pour Auklaud. Ils lie racuntercnt 
rien de leui histoirc, cL on deux jours, ils arriverent dans la capitals de la 
NouvcUe-Zclande, 

Lit, un paquebot du Pacifique Scs prit com me passagers, el, le 20 septcnnbrt. 
apres utio traversee des plus heurcuses, les survivnnts de 1 ' Al&atiw debar- 
quaient a San Francisco. Lis n'avaicnt point dit qui ils etaieut ni d'oti ils 
venaient; rnais, aoinme ils avaienl paye d un bon prix lour transport, cc u'est 

4 

pas un capitaine arnericain qui lour en eilt demands davantage. 

A San Francisco, Lucie Prudent, sou col legue et le valet Frycollin prireul 
le premier train du grand chemin de fer du Pacifique* Le 27, ils anivaient 
a Philadelpbie* 

Vuila le recit compendieux de ce qui s’dtait passe tiepins Invasion des fugi- 
tils ct leur depart do Pile ChaLam. Voill comment, le sulr merne, le president 
et le secretaire purent prendre place an bureau du Weldon-Instilute, an mi¬ 
lieu d’une affluence extraordinaire. 

Cependanl, jamais ui l uu ni 1 autre n’avaient etc aussi caltnes. il no sem- 
blait pas, a les voir, quo rien d anormal fui arrive depuis la memorable seance 
du 12 juin. Trois mois ct demi qui ne pavaissaient pas compter dans leur 
existence! 

Aprfcs les premieres salves de hurrahs que tons deux reQurent sans quo 
leur visage reflet at la moindre emotion, Lucie Prudent se couvrit et prit la 
parole: 

« llonorables oil o vens, dit-il f la seance csl ouverie. » 

Applaudisst meats freneliques el bieu legitimes! Ear, sil ivetail pas extraor¬ 
dinaire que cetle seiuice ltd ouverie, il retail du moins ^uV-lle le JYit par 
Lucie Prude ni, assists de Phil Evans. 

Lc president laissa I'enlliousiasme >Vpuispr on clamours et cn. hallcuicnts 
de mains. Puis il reprit: 
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<f A notrc derniere seance, messieurs, la discussion avail etc fort vive 

■r- 

| Ecovtez, eeoutez] entre les partisans derheliceavant el de rhelicearrierc pour 
notre ballon le Go a head! [Marques de surprise). Or t nous avons irouve mo yen 


do ramcner V accord outre les avantistcs et les arrierktes, et ce mo yen, le 
void : dest de mettrc deux li6Hces, ime a chaque bout de la nacelle 1 « 
(Silence de complete stupefaction.) 

Et ce Cut tout. 


Oui, tout! De [enlevement du president ei du secretaire du Weldomlnstitule, 
pas un mot! Pas un mot de VAlbatron ni de l ingemeur Rob nr! Pas un mot du 
voyage! Pas un mot de ia faijoti dont les prisonniers avaient pu s’dchapper! 
Pas un mot enlin de ee qu’£tait detenu Pa^ronef, s il courait encore h travers 
respace, si t on pouvait craindre de oouvelles reprcsaifles centre les membres 
du club! 

Cortes, Pen vie ne manqualt pas h to us ces ballon isles d’inlerroger Uncle 
Prudent et Phil Evans; mats on les viL si serieux, si boutonnes. qu if pa rut 
eonvenable de respecter letir attitude* Quand ils jugeraienl a propos de par- 
ler, ils parleraient, et Ton serait trop bonore do los entendre. 

Aprfes touij it y avail peut-etre dans ce mystfere quelqne secret qui ne pou¬ 
vait encore etre divulgue* 

Et alors Uncle Prudent, reprenant la parole au milieu d’un silence jusqu Va¬ 
lors inconnu dans les seances du Weldon-lnstitute; 

4 

« Messieurs, dit-il, Sl ue reste plus mainttinant qu’i terminer f aerostat le 
Goa head auquel il apparlient de faire la couquete de 1 air. — La seance est 
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QUI TERMINE CETTE VERIDIQUE tllSTOTRE DE L ALUATROS, SANS LA 

TERMINER. 


Le 29 avril tie Panngesuivante* sept mois aprfesleretoijr si impretu do l tide 
Prudent et de Phil Evans, Philadelphie etait tout en mouvement. Rien tie 
politique pour cette fois. li nc s’agissait ni detections ni de meetings. L J a<> 

m 

costal le Go a head, achev6 par les soiras diu Weldon institute, allait cnFm 
prendre possession de son element nature!. 

Pour aeronautc, le cel&bre Harry W, Tinder, donl le nom a etc prononce 
an commencement de ee rficit, — plus miaide-atfrostier. 

Pour passagers, le president ct le secretaire du Weldon-Ins Li Lute* Ne meri- 
taient-ils pas un tel honneur? Ne leur nppartenait-H pas de venir en personne 
protester centre tout apparel! qui reposerait sur le principe du Plus lourd 
que Fair? » 

dependant, aprfes sept mois, ilsen etaient encore a parler tie tears avenLures. 
Fry coll in lui-meme, quelquc envie qu’il en efit, n’avait rien dit de Uingenieur 
lioburni de sa prodigieuse machine. Sans doule, on ballonistasintransigeants 
qu i Is etaient, Uncle Prudent et Phil Evans ne voulaient pas qui I iut question 
d’aeronef on de Lout autre appareil volant. TanL que le ballon Ic Go a head ne 
tiendrait pas la premiere place parmi les engins de locomotion aerienne, Ms 
ilc voulaient rien admcure ties inventions dues aux aviafeurs* Us crovaicnt 

u" 

encore, Ih voulaient croirc Loujom sqne le veritable vchicuie atmospherique. 
e’ohtit raerostat el qu*4 iui seul apparleuail L'avenir. 

D ailleurs, eelui dont ilsavaienl tire une vengeance si Lerriblc, — si jusle a 
leur sens. — eelui-lii n existait plus, Aueun de ceux cjui Paccompagnaient 
■ i avail pu Iui survivre. Le secret de YAlfjatrw etui I maintenant enscveli dans 
les profondeurs du Paeifique. 
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Quant a ndmellre que ringenieur Rolmr cut une relraite, une lie tic retadie, 

nu milieu de ce vaste ocean, cc n’elail qo’mic hypolUese. En *‘ HJ| l ‘ as, » 
a cus collogues sc rbservaient de decider pins turd sil ne eonviemlrait |.as de 

faire qiielqnes reclierches it ce sujet. 

On all ail done enfm precede r it cclte grande experience que le Weldon • 
Institute prbparailde si longue date cl avec tant de soins. Le Go a head etait le 
type le plus parfail de ce qui avail elfi iuventejnsqu a celie <5 P oqne dans I art 
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aerostat ique, — ce que sont un Inflexible ou un Formidable dans 1 art naval. 

Le Go a head possedait loutes les qualiles que doit avoir un aerostat* Son 
volume lui permeltait de s’Alevcr aux demieres hauteurs qu\m ballon 
pnisse atteiudre, — son impermeabilite, do pouvoir so mainlenir indefmi- 
mcnl dans Latmosphfere 9 — sa solidite, do braver tonic dilatation de gaz 
aussi him que les violences de [a pluie et du vent ; — sa capacite, de dis¬ 
poser d’unu force ascensioimellc assez considerable pour en lever, avec tons 
se* accessoires, une oiachincrie dlectrique qui derail communiquer a ses 
pr< pulseurs une puissance de locomotion superieure a tout ce qui avail 
6tc obtenu jusqualors. Le Go a head avail une forme allongee qui facil derail 
son deplacemcnt suivant riiorizoalale. Sa nacelle, plate-forme a peii prfes 
semblable a celle du ballon des cupitaines Krebs et Renard, emportait tout 
1'out ill age necessnirc aux aerosliers, instruments de physique, cables, ancres, 
guides-ropes, etc*, de plus, les apparoils, piles et accumulalcurs qui corisli- 
l union L sa puissance meeanique. Cette nacelle etait niunle, a Lavant, d’une 
be]ice., d, a 1'arritrc, d une helice et d un gouvernaib Mats, probablemenL 
le rendemenl tics machines du Go a head derail elre hes inferieur au rende- 
mentdes appareils de YAlhatros* 

Lu Go a head avail etc transports, apres son gonflement, dans la elaincre 
tie f airmonbPark, a la place iodine ou s eiatt repose Laeronef pendant quel- 
ques heures. 

* 

Inutile de dire que sa puissance ascensionnelle lui et ax l founiie par le plus 
lager de tous les corps gazeux. Le gaz d'echiiragc lie possede qu’une rorce de 
sept vents grammes environ par metre cuing —ce qui no donne qu eue insuf- 
fisatile rupture d equilibre avec Lair ainbiant* Mais Lhydrogfene poss&de 
une force d’ascension qui pout Che eslimee ii onze cents grammes* Let hydro- 
gene pur, prepare cLapres les procedfe et dans les appareils speciaux du 
Celebris Henry Giffard, emplissait l'enormc ballon. Done, puisquo la capacite 
du Go a head mesurait quaraute milk me tres cubes, la puissance ascension- 
uelle de son gaz etail quaranle milk multiplies par onze cents, soil de qua- 
rante quatre mi lie kilogrammes. 

Dans eelte matinee du 2) a\riL lout etail prt:L Des onze heures, Lenornie 













































212 


ROB UR-LE “CON QUE RANT, 


afiroslatse balan^ait £ quelques pieds dusol, pr&t k s’eleverau milieu des airs. 

Temps admirable et fait expr6s pour cetlc important^ experience, Eu 
somme, peut*6tre aurait-ii mieux valu quo la brise cut ete plus forte, ce qui 
aurait rendu l*4preuve plus concluanlo. En effet, on n'a jamais mis en douto 
qu'un ballon pill utre ding6 dans un ait 1 caline; mais, au milieu d une 
atmosphere cn mouvement, e’est autre chose, et e'est dans ces conditions quo 
les experiences doivent etre ten tees. 

Enfin, il n'y avait pas de vent ni apparcnce qu i I dulse lever. Ge jour-la, par 
extraordinaire, l Amerique du Nord ne se disposait point a envoyer a 
1 'Europe occidental une des bonnes tempetes de son indpuisable reserve, 
et jamais jour n'eftt ete mieux choisi pour le sueefcs d’tme experience aero¬ 
naut! que. 

Faut ii parler de Ja foule immense rcunie dans Fairmont-Park, des nom- 
brctix trains qui avaient verse sur la capitale de la Pensylvanie les curieuxde 
tous les etats environnants, de la suspension de la vie iiidustrielle et commer- 
dale qui permettail a tons de venir assister a ce spectacle, patrons, em¬ 
ployes. ouvriers, homines, femmes, vieillards, enfanis, membres du Congrfes. 
represenlants do 1‘armee, magistrals, reporters, indigenes blancs et noirs, 
eotasses dans la vaste clairiferc? Faut-il decrire les emotions bruyantes 
de ce pop ilia ire, ces mouvements in ex pli cables, ces poussees soudaines qui 
rendaient la masse palpitantc et liouleuse? Faut-il chiffrer les hips! hips! 
hips! qui ectalerenl de ioutes parts comme des detonations de boltes d'artifice, 
lorsque Uncle Prudent et Phil Evans parurent sur la plate-forme, au-dessous 
de i'a4rostat pavoise aux couleurs americaincs? Faut-il avouer enfin que 
le plus grand tiombre des curieux netait peut-etre pas venu pour voir le 
Go a head mais pour con tern pier ces deux homines extraordinaires que 
FAncien Monde enviait au Nouveau? 

Fourquoi deux et non irois? Pourquoi pas Frvcollin? C'esl que Frycollin 
trouvait que la campagne de J .1 ibahvs suffisaita sa celebrity. II avait decline 
rhormeur d'aceompagner son mail re, II neut done point sa part des accla¬ 
mations Mmdliqucs qui accuetllirenl le president el le secretaire du Weldou- 
Institute. 
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J1 va sans dire quo, il<* lous Ies membres tie I'iHustre assemble, pas un ne 

# 

mall quail aux places reservees en dedans ties cordes et piquets qui forma lent 
enceinte au milieu de la clairifere. La etaicnt Truk Milnor, Pat T. Fyn, 
William T. Forbes, a van l au bras ses deux filles, miss Doll et miss Mat, Tons 

9 

etaienl vemis a [firmer par leur presence que rien ne pourrait jamais separer 
les partisans du « Plus Leger que l air! » 

Vers onze heiires vingt, un coup tie canon annonca la fin des demiers pre- 
pa rati fs. 

Le Go a head n'attendaii plus qu’uu signal pour pariir. 
t T n second coup de canon retentit a onze hemes vingt cinq* 

Le Go a head , mat ntenu par scs cordes de filet, s'cleva d ? une quinzaine 
tie metres au-dcssus de la clairifere, De cette fagon la plate-forme dominait 
cette foule si profondement dmue. Uncle Prudent et PM Evans, debout 
a favant, mirent alors la main gauche sur leur poitrine, — ce qui signi- 
fiast quits etaient de coeur avec loute ['assistance, Puis, ils tendirent la main 
droite vers le zenith,— ce qui signifiait quo le plus grand des ballons conmis 
jusquTi ce jour allait entln prendre possession tin domaine supra-terrestre. 

Cent mille mains so porterent alors sur cent mi He poi trines, et cent mi He 
autres se dresserent vers le cicL 

Un troislemc coup dc canon eclata a onxe heures trente, 

Ldchez tout! » cria Uncle Prudent, qui lam;a la formulc sacra men telle* 
Et le Go a head s elevu « majestueu semen t » T — adverbe eonsacpar 
I"usage dans les descriptions adroslaliques. 

En veriUL detail im spectacle superbe! On ettf. dit d un vaisseau qui vient 
ile quitter son chanticr deconstruction, Ft u’elait-ce pas un vaisseau,lance sur 
la mer aerienne? 

Li- Go a head monta smvant une rigonreuse vert kale. — preuve du calme 
absolude Latmosphure, — et il s’arreta h one altitude de deux cent dnquante 
metres 

La, commencerent les manoeuvres en deplaeement horizontal* Le Go a head T 
pouss6 par ses deux htlices, alia aU-devant du soleil avec une vitesse d une 
dizaine de mfetres a la seconde. (Test hi vilesse de la haleine IVanche au milieu 
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des couches Equities. Et il ne messied pas do le comparer u cello geanle des 
mers borcales, puisqu’il avait aussi la forme de col dnorme ciilaee. 

1’ne tiotivelle salve de hurrahs monta vers les habiles aeronaules. 

Puis, sous 1 action deson gouvernail, le Go a head se livra alors a toutes les 
evolutions circulaires, obliques, rectilignes, quo lui imprhnait la main du 
timonier. II lotima dans un cercle resfreint, il march a en avant, en arricre, 
de fa con a convaincre les plus rdfraclaires a la direction des ballons, — s’il v 

* !V 

en avail eu!.*, S’il y en avail eu, on les aurait Sharpes. 

Mais pourquoi le vent manqualdl a cetle magnilique experience ? Ce ful 
regrettable. On auratl vu t sans doute, le Go a head exdcuter, sans unc hesi¬ 
tation, tons les mouvements, Soil en deviant par L’oblique comme un navire 
k voiles qui marche au plus pr&s, soil en remontant les couranLs de Fair 
comme un navire k vapenr. 

En cc moment, [’aerostat se releva dans le space de quelques centaines de 
metres. 


On comprit la manoeuvre. Uncle Prudent et ses compagnons allaient tcnLer 
de trouver un cour&nt quelconque dans de plus hautes zones, afin de com¬ 
pleter Pepreuve. Du reste, un systfeme de ballonneaux interieurs analogues k 
la vessic natatoire des poissons cl dans lesquels on pouvait iulroduire une 
cerlaiue quantile cTair, au moyen de pompes, lui permettail de se deplacer 
verticalement. Sans jamats Jeter de lest pour doscendre ni perdre de gaz poor 
monterj il elait en mesure dc s'elcver on de s'abaissev dans Faliiiosphere,. au 
gre de r aeronauts, Toutefbis, il avail 6t6 munid'une so up ape a son hemisphere 
supGrieur, pour le eased il eut etc oblige k quelque rapid e descent©, Cetail. 
cn souitne, rapplication de sysUmies deji conn us, mais pousses k un extreme 
degre de perfection. 

LeGoaAefl^s’elevaitdoncensuivanl uneUgne verticalc. Ses Gnomics dimen¬ 
sions diminuaient graduellemetit aux regards, comme par un effet d’optique, 
Ce n’est pasce qu’il y a de moins curieux pour les speclateurs, dont les 

a 

veil6bres du cou se brisent 6 regarder en Fair. L’enonne balt iue devemtit 
peu k peu un marsouin, en attendant qu’elle Fit reduite a Fetal de simple 
goujon. 
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Lc mouvninent ascensioiiTirl no cessunl pis. le G» a head attcignil une alti¬ 
tude do ijiiatre mille initres. Mais, dans ce ciel si pur, sans one trainee do 
brume, il rest a cousin m men l visible. 

Cepoudant, il so inaintenait Unijours au-dcssus dc la elairioro, coniine s'il 
e Ci t ole attache par ties fils diverge tils. Cue immense cloche cut empri sound 
ralinosjdiere ipi’elle n’aurait pas cle plus iimnoliilisde. Pas un souffle de vent 
ni ;t cette hauteur ni a iiucune autre. 1.'aerostat evoluail sans reneontrer 
aueune resistance, tros rapetisse par l dlotgnenient, coniine si on lout 
regarde par lc petit bout d'une lorgnette. 

Tout a coup, un cri s’ulcva de la route, un cri sum de cent mille autres. 
Unis les bras se tendirenL vers un point de i'borizon. Ce point, cVdait le 
nord-ouesl. 

Lit, drills le pic.fond azur, est apparu un corps mobile qui s’approchft et 
gmndil, Ksl-ce un oiseau baltarct des ailes les halites couches de l'espaee? 
Kst ce un bolide clonl la trajecloire coupe obliqucment 1'atmo.sphcre? Kn 
lout cas, il est dmi d’une vUesae excessive, H il nepeut larder ft passer au- 
dessus tie la foule. 

t il soupgon, qui sc communique clectriquemenL ft tons les cerveaux, court 
siir loute la clairicrcu 

Mais il semble rjuc le Go a head a vu ccllc cl range objet. Assuremeut, il a 
semi qifim danger Le menace, car sa vitessc esl augments, et il a pris chaste 
vers l’est. 

Out) la foule a eompris! I n non 1 , jele paruu desmembres du Weldon-lnsti- 
lute, a etc rdpele par cent mille benches ; 

WAlbatras!,*, UAlbalros!... u 

f 

(Test YAlba/tvsj en effeLl (Test llobur qui reparail dans !es hauteurs du 
riel! Must lui qui, semblablc a un giganlesque oiseau de proie, va fotidre stir 
le Go a head! 

Ll pourLmt, iiouf ntois avanl, l*acronel\ brisfi par [’explosion, scs helices 
rompues, sit plate forme con pee en deux, a cle aneanli. Satis lc sang-froid pro- 
digieux de I higi nicui% qui modi fin le sens giraLoire du propulseur de 
1'avanl ci le ehangea eu une hcllce suspensive, tool le personnel de VAibutros 
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eftt eie asphyxia par la rapidity nieme de la chute. Mais } s ils avaient pu 
eehapper a fasphyxie, comment lui etles siens tie s^taient-ils pas noy£s dans 
les eaux du Pacifique? 


(Test que les debris dq sa plate-forme, les ailes des propulseurs, les doi- 
sons des roufles, taut ce qui reslait de \ Alfjatro*, constituait une epave. 
Si roiseau blesse etait tombe dans les dots; ses ailes le soutinren! encore 
sur les lames. Pendant quelques heures, Robur et ses hommes resident 
d’abord sur cette 6pave, puis, darts le eanol de caoutchouc qu’ils a valent 
rctruuve ala surface de lOcean, 


La Providence, pour ceuxqui croient a l’intenrenUcn divine dans les choses 
faumaines, — le hasard, pour ceux qui ont la fuiblesse de ne pas croirc a la 
Providence, — vint au secours des naufrages. 

Un navire les aper^uL quelques beures apres le lever du soleil, Ce navi re 
mit unc embarcation k la mer« 11 recueillit non settlement Robur et ses com- 
pagnons, mais uussi les debris llottants de Paerotief. Langenieur se contenta 
de dire que son bailment avail peri dans une collision, et son incognito fut 


re specie. 

Ce navire etait un Irois-maU anglais, le Two Friends, tie Liverpool. 11 so 
dirigeait vers Melbourne, oil il arriva quelques jours aprfes. 

On etait en Australia, jnais encore loin de l lie X, k laqoelle il fallait 

0 

revenir au plus tot. 

Dans les debris du roufle de Farriere, Tingenieur avail pu relrouver 


une soinme assez considerable, qui lui permit de subvenir k lous les besoins 
de ses compagnons, sans rien demander k personne. Pen de lumps apres 
son arrivee a Melbourne, il fit Facquisition d*une petite goelette d’utie cen¬ 
time de tonneaus, et ce fut ainsi que Robur, qui se connaissatl on marine, 


regagna file X. 


Et alors il n cut plus qu’unc idee fixe, une obsession : se vengeiu Mats, pour 

« 

se venger, il fallait refaire un second Albatros *Besogne facile, apres lout, pour 
celui qui avail coustruit le premier. On utiiisa cequi pouvait sei vir du I’ancien 
aeronof, ses propulseurs. entre autres engins, qui avaient elt embarques avee 
Lous les debris sur la goelette. On relit le inecanisme avec do nuuvelles piles 
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et tie QOuvaaux accumulateurs. Bref, en moms tie Imit mois, tout le travail 
elait tcrmine, et un nouvd Albalros, identique k celui que Fex plosion avail 
de trait, aussi puissant, aussi rapide, fut prfit a prendre lair. 

hire quit avail le mfime equipage, que cel gquipage eta it enrage centre 
Uncle Prudent et Phi! Evansen particular, et contre tout le Weldon Institute 
on genera), cela so comj>rend, sans qu it comienne d’y insister. 

L 'Albatros quilt a File X des les premiers jours d'avrih Pendant cello 
traversee afirienne, il ne you lut pas que son passage put 6tre signals 
en aueun point de la terre* Aussi voyagea-t-il presque toujours entre les 
images. Arrivfi au-des$sus de FAnierique duNord, en une portion dAserte du 
Far-West, il atterriL La, FingAnieur. gardant le plus profond incognito, apprit 
ee qui derail lui faire le plus de plaisir d’apprendra : c ost que le Weldon- 
Institute dtast pnU a common rcr ses experiences, e'est que le Go a head , 
montfi par Uncle Prudent cl Phil Evans, allait partir de Philadelphie ii la date 
du 29 avril. 


Quelle occasion pour satisfaire eettc vengeance qui tenait au occur de Robur 
cl de tons les siens! Vengeance terrible, k laquelle ne pourrait ectiapperle 
Go a head! Vengeance publique, qui prouverail en memc temps la superiority 
de .faeronef sur tous les aerostats et autres appaveils de ce genre ! 

Et voiln pourquoi, ce jour-la, coinme un van tour qui se prfcipite du haul 
des airs, l aerond apparaissaLt au-dessus dc Fairmont-Park. 

Oiii! cYdail 1 Alhatros } facile h roconiiailre, m&me dc tons ceux qui no 
Favaient jamais vu! 

Le Go a head fuyait toujours. Mais il comprit bientdt qu’il no pourrait 
jamais fichapper par une fuilc horizontalc* Aussi, son salut, le cherdia-t-il par 
une fuilc verticals, non en se rapprochant du sol, ear Faeronef auralt pu lui 
harm la route, mais cu s'elevant dans Fair, en allant dans une zone oil 
t! ne pourrait peuUclrc pas ctrc atleint. (Velait Ires audacieux, en memo 
temps trfes logique. 

dependant VXlbatios commen^ail a sYlcver avec lui. Bien plus petit que le 

Go a head, c elail Fcspadon it la poursuite de la baleine qu’il perce dc sou dard, 

c frail le torpillcur courant *ur le cutrassc qu’il va faire sauter d’un sen! coup 
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On Ic vit bien, ft avce quelle angoisse! En quelque? instants I’aerostat cut 
alleint cinq mille mfetres de hauteur. UAlbatros Uavait suivi dans son mou- 
vemenl ascensionnel. II evoluaiL sur ses limes. II 1 ensevrait dans un cercle 
demt le rayon diminuail a chaque tour. II pouvait raneanlir d'un bond, en 
crevanl sa fragile enveloppe, Alors Uncle Prudent et ses eompagnons 
eussent etc broy4s dans Line effmyable chute I 
Ee public, muel iFhorreur, haletant, etait saisi de cette sorte depouvante 
quioppressela poitrinc,qniprend aux jambes. qnandon voii lumber quelquun 
d une grande hauteur, Un combat aericn sc preparait, combat oil im; s^offraient 
me me pas les chances dc saint d 5 un combat naval, — le premier de ce genre, 
mais qui ne sera pas le dernier, sans doute, puisque le progris est une des 
lois de ee monde, Et si le Go a Acad porta it i son cercle equatorial les couleurs 
americaineSj YAlbafros avait arbore son pavilion, Fetamine eloilte avec le 
soleil d’or dc Robur-le-Conquerant, 


Le Go a head voulut alors essayer de dislancer son enactni on Relevant pins 
haul encore. [1 se debarrassa du lest qu'il avait en reserve. !1 fit un nou¬ 
veau bond de mille metres. Ce n'etait plus alors qirun point dans respace. 
L Albatros. qui le suivait toujours en imprirnant h ses helices leur maximum 
de rotation, etait devenu invisible* 

Soudain, un cri de terreur s’eleva du sol. 

Le Go a head grossissait i vuc d'cciL tandis que Fa£ronef reparaissait en 
suibaissant avec lui. Celle fois, c 5 etait uue chute, te gaz, trop dilate dans les 


hautes zones, avait creve Uenvcloppe, et, k demi degonlle, le ballon tombak 
assez rap!dement. 

Mais ra6rouef, modirant ses helices suspensives, s'abaissail d une vitessc 
egale. II rejoignit le Go a head , lorsqiFil n’dtait pUisqtFa doiue cents metres 
du sol, et s'en approclia bord k bord. 

Robur voulait-il done 1'adiever?,., Worn!,.. T1 voulait secourir, il voulait sau- 


rc r son equipage t 

Et telle M Fhabilete de sa manoeuvre que l’aeronaute et son aide put’cnl 
s elaneer sur ia plate-forme de FaeroneU 

Uncle Prudent el Phil Evans allaicnt-ils done refuser les secours de Robur, 
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refusur d^tre sauves par lui ? 11s en etaient bicn capables! Mais les gens de 
Vingeuieurse jetferent sur eux, et T par force, les iirent passer du Go a head sur 
YAlbairoSt 

Puis, ra£ronef se degagea et demeura staiioimaire, pendantque le ballon, 
entierement vide de gaz, tombait sur les arbres de la clairi&re, ou ii resta 
suspendu comme une gigantesque toque. 

Un eifroyable silence regnait a lerre. II semblait quela vieefrt etc suspendue 
dans toutes ies poitrines. Bien des veux s'etaient fermes pour ne rien voir de 
la supreme catastrophe. 

Uncle th udent et Phil Evans etaient done rederenus les prisonniers de 

I’ingciiieur Hobur. Puisqu’il les avail repris, allait-il les entrainer de nouveau 

■ 

dans respace, la uu il elail impossible de le suivre? 

On pouvait le noire. 

Uependanl, au lieu de remouter dans les airs, VAtbatros continuait de 
s f abaisser vers le sol, Voulait-il attemr? On le pensa, et la foule s’ecarta 
pour lui faire place au milieu de la clairifere. 

LMmotion of nit police a son maximum d intensite. 

L’Albali'os samita ii deux metres de terra. Alors, au milieu du profond 
silence, la voix de I'ingenieur se fit entendre. 

« Ciloyens des Elats-lnis, dit-il, le president et le secretaire du Weldon- 
Institule sunt de nouveauenmon pouvoir. En les gardant, je neferais qu'user 
de inou droit de represaille. Mais, ii la passion alluuiee dans leurame par les 
succds de 1 '.Ubairos, j’ai compris fjue Fetal des cspriis n’elait pas prat 
pour rimportante revolution que la conqufite dc Fair doit amencr un jour. 
Uncle Prudent et Phil Evans, vous Gtcs libres! » 

Le president, le secretaire da Weldon-institute, l aeronaulc et son aide, 
n’curent qu’a sauter pour prendre terre. 

L'M/j'tiros remonla uussildl a une dizaine de metres au-dessus de la foule. 

Puis, Hobur, continuant : 

* Ciloyens des Ulats-Unis, dit-il, won experience est faite; mais mon avis 
est di s ii present qu il ne faut rien prematurer, pas ineine le progress. La 
science ne doit pas devanccr les maws. Ce soul lies evolutions, non des 













































220 


R 0 B V R-LE-C 0 X Q U E R A N T. 


revolutions qifil convient do Jaire* En un mot, il faut n'amver qua son 
heurc. J'arriveraLs irop tut aujourdhui pour avoir raison des intents contra- 
dicloires el divisSs. Los nations ne soul pas encore mflres pour Funion. 

« Je pars done, et j ?5 emporte mon secret avec moi. Mais il ne sera pas 


perdu pour 1 'lmuumite. 11 lui apparllendra le jour oil die sera assez inslruilc 
pour en Eirer profit et assess sage pour n’en jamais abuser. Saint, citoyens des 
£ tats-Unis, salut! » 

Et VAlbaCros, battant Fair de ses soixanlc-quatorze hilices, emporle par 
ses deux propulseurs poussis a outrance, dispamt vers Fest au milieu d une 
temp&te de hurrahs, qui, cetle fois, Itaient admiratifs. 

Les deux collftgues, profondement hum dies, alnsi que tout le Wei dun - 
Institute cn leur personne, firent la seule chose qua! y eftl il faire: ils s en 
retournferent chez oux, tandis que Ja foule, par un revirement subit, etait 
prCde h les saluer de ses plus vifs sarcasmes, justes a cette lieu re 1 


8- * » 


S- m ■ 8» 9 * 


8 P S + 8 


4 8- * 


Et maintenant, toujours cette question: <t Qu'est-ce que ce Kobtir? Le 
saura-i-on jamais ? » 

On le sail aujourd huL Robur, c est la science future, celle de domain 

h 

pcut'Ctre, C’esl la reserve ccrtaine de Favenir. 

Quant a YAlbatros^ voyage-t-il encore ii travers celt© atmosphere terreslre, 
au milieu de ce domaine que mul ne peut lui ravir? II n’est pas permis d en 
d outer, Robur-le-Conquerant repara!tra 4 -il un jour, ainsi quit Fa annonce? 
Oui! II viendra livrer 1 c secret d’une invention qui peut modilier les 
conditions sociales el politiques du monde. 

Quant h Favenir de la locomotion adrierme, il appartient a Fagronef, non 
a F aerostat, 

G’est aux Albatim qu'est detinitivemeui reservee la cmiquete de Fair! 


FIN 
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UN BILLET DE LOTERIE 

— LE NUMEHO 9G72. — 



" Quelle lieure est-il ? demand.) dame Hansen, ;i[>ros avoir sccouii lescendres 


de $a pipe, dont les der meres bouflees se 


pert I i rent entre les pout res colo 


rices du plafond* 
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— lluit heures, ma rafeie, r6pondit Hukla. 

— II ri 'flst pas probable qu’il nous arrive des voyageurs pendant la nuit: 
!e temps est hop mauvais. 

— Je no pense pas qu'il vienne personae. En tout cas, les chambres son! 

lb 

pretes, cl j'entendrai bien si Ton appelle du dehors, 

~ Ton frere n'est pas revcnu? 

— Pas encore. 


— Va-t-il pas dit qu'il rentrerait aujourdTmi ? 

— Non, ma m£re. Joel est allc conduire un voyageur an lac Tinn, et, 
comme il est parti tres tard, je necrois pas qu’il puisse, avant domain, revenir 
a Dal. 

* 

— II coucbera done a Mod? 


— Oui 3 sans doute, a moins qu'il n'aille a Ramble faire visile au fermier 
Helmboe.*. 

— Et a sa fdle? 


— OuL Siegfridj ma meilleure amie et* quej # aime comme une seen?! rdpon- 
dit en souriant la jeune fillc. 

— Eh bien, forme la porte t Ilulda, et allons dormir* 

— Vous n’files pas souffrante, ma mere? 

— Non, mais demain je comptc me lever de bonne heure. II fact que 
j’aille iMml... 

— A quel propos? 

— Eh ! no fmat-il pas soccuper de renouveler nos provisions pour la saison 
qui va venir ? 

— Le message? de Christiania est done arrivfi a Moel avec sa voiturc tie 
vins et de comestibles? 

— Oulj Hulda, cet apres-midi. r£pondit dame Hansen- Lengling, le 
comtremaifre dc la sciertc* la rencontre et in'a prevenue en passant. De nos 
conserves en jambon el en saumonfum£, il nc rcste plus grand’ehose, et je no 
veux pasrisquer d'etre prise au depot! rvu, D un jour ii l’autre, surtoiit si le temps 
redevienl meilleur, les tour isles peuvent commencer leurs excursions dans 
le Telemark, Il faut que noire auberge soil en etat de les recevoir et quite 
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y trouvent lout ce dont ils peuvent avoir besoin pendant leur sfejour* Sais-tu 
bien, Hulda, que nous void d4ji au 15 avrii ? 

— Au 15 avrii! murmura la jeune fdle. 

— Done, demain, reprit dame Hansen, je m'occuperai de tout cela. Endeux 
hemes, j aurai fait nos achats que le messages* apportera ici, et je reviendrai 
avec JoL 1 ! dans sa kariol. 

— Ma mere, au cas ou vous renoontreriez le cou trier 3 n'oubliez pas de 
demander s’il y a quelque leilre pour nous-., 

— Et surtout pour toi! C’est bien possible, puisque la derniftre lettre de 
Ole a deja un inois de date, 

* 

— t)ui! un moisU, un grand mois! 

— - Ne te fais pas de peine, Hulda! Ce retard n'a rien qui puisse nous etonner, 
D'ailleurs, si le coun ier de Mad n'a rien apporte, ee qui n est pas venu par 
Christiania ne peul-il venir par Bergen? 

— Sansdoule, ma mere, repondit Hulda; mais que voulez-vous? Si j at lc 
casur gros, e’est qu T il y a loin d id aux p£eheries du New'Found-Land! 
Toute une mer a traverser, et lorsque la saison est mauvaise encore! 
Voill pres d un an que mon pauvre Ole est. parti, et qui ppurrait dire 

quand il viendra nous revoir a Dal ?... 

* 

— El si nous y serons h son relour! « murmura dame Hansen, mais si bas, 
quo sa Idle ne put I'entendre, 

Hulda alia farmer la ports dc 1’auberge, qui s J ouvrait sur le chemin du 
Vesijorddal. Elie ne prit lm'mepas le soin de donner un lour de clef k la ser- 
rure. En cel hospitaller pays deNorvfege, ces precautions ne son! pas neces- 
saires. II convient, anssi T que tout voyageur puisse entrer, de jour comma 
de null, dans la maisondesgaardset des scoters, sans qu it soil besoin de lui 
ouvrir. 

Aucunc visile de rfideurs ou de malfaiteurs n’est k craindre 1 ni dans les bail- 
liages ni dans les liameaux les plus reculcs de la province. Aucunc ten* 
tativc criminellc contra les biens ou les personnes n'a jamais trou bid la s£cu- 
i tie de ses habitants. 

Ea mere et la Idle occupaient deux chambresdu premier 4 la ge sur le devant 
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(le 1'aubergc — deux chambres fraiclies et propres, d’ameublement modeste, 
il est vraij mais flout la tenuc indiquait les soins d’une bonne m6nagfcre. Au- 
dessus, sous la eouverlure, debordant comme un ioit de chalet, sc Irouvait la 
diambre do Joel, eelairce par ime fenfitre, encadree d un decoupage eu sapin 
amenuisd avec gout. Re la, le regard, apres avoir parcouru un grandiose horizon 
de montagnes, pouvait descendre jusqu’au fond de I’elroite vallce, oil mugis- 
sait lc Maan, moifie torrent, moiti4 rivifere. Un escalierde bois, itconsoles Ira- 
pues, h, marches miroi tantes, montait de la grande salle du rez-de-ebaussce 
aux etages super ieurs. Rien de plus at tray ant que Inspect de cetle mai- 
son, oil le voyageur trouvait un confort bleu rare dans les auberges deNor- 
v&ge. 

Hulda et sa mitre babitaient done le premier ctage, C’est la que de bonne 

r 

heure dies se retiraient toutes deux, quand el les dtaient seulcs. Beja dame 
Hansen, s'eclairant dun chandelier de verre multicolore, avail gravi les 
premieres marches de Tescalier, lorsqu'clle s’arrda. 

On frappait i la porte* Une voix se faisait entendre : 

« Eh! dame Hansen! dame Hansen! » 

Dame Hansen redescendit. 
v ff Qui peut venir si tard? dit-elle, 

— Est-ce qu'sl serait arrive quelque accident 1 Joel? * repondit vivement 

Hulda. 

Aussitdt, die revint vers la porte. 

II y avail la un jeune gars, — un de ces gamins qui font le metier de skyd- 
skarl, lequel consiste ft s accrocher a. l'arriS re des kariols et ii ramener le 
cheval au relais, quand I’etapeest iinie* Celui-ci elait verm a pied else teaak 
debout sur le seuii 

« Eli! que veux-tu 1 cetle heure? dit Hulda, 

— D’abord vous souhailer le bonsoir, ripondit le jeune gars. 

— C*est tout? 

— Non! ee n’estpas lout, mais ne fauf-i) pas toujours commencer par Sire 
poll? 

— Tu as raison! Etifin, qui t’envote? 
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— Je viens de la part de voire frfcre Joel, 

— Joel?.-. Et pourquoi ? n repliqua dame Hansen. 

Elle s’avanea vers la porte, do ce pas lent ei mesurc qui caracterise la 
niurclie des habitants de la Norvege. Qu’il y ait du vif argent dans les veines tie 
leur sol, soil! mais dans les veines de leur corps, peu ou point. 

Cependant telle reponse avail evict eminent cause quelque emotion ii !a 
mere, car die se hala de dire : 

<■ U ihcst lien arrive h mon fils'/ 

— Si!,,- 11 esl arriveune leltre quo lecourrier de Christiania avail apporlee 
de Dram men... 

— Hne leltre qui vientde Drammen?dil vivcmenl dame Hansen en baissanl 
la volx. 

— Je ne sais pas, repondit le jeune gars. Tout cc que jc sats, e'est que Joel 
no pent revenir avant domain et qu’il rn*a envoye ici pour vous apportar cettc 
leltre. 

—■ C ast done presse? 


— Donne, dtl dame Hansen, d'un ton qui denotait une assez vive inquie¬ 
tude. 


— ha void, Lien propre ct pas chiflbnnec. Seulemenl cel.!c lettre nest pas 
pour vous. » 


Dame Hansen sembla respirer plus a raise, 

<i Et pour qui? demanda-t-clle. 

— Pour voire fille. 

— Pour moil dit Hu Ida. Cest une leltre de Ole, jen suis silre, une leltre 
qui sera venue par Christiania! Mon frfere naura pas voulu me la fatre 


altendre! 

Hulda avail pris la lettre, et, apres s'etre eclairfiedu chandelier, qui avail die 
depos6 sur la table, elle regardait Padresse, 

« Qui!... C’est de lui!,., C'est Lien de lui!*,. Puisse-t-il ni'annoncer que le 
Viken va revenir! s 

Pendant ce temps, dame Hansen disait au jeune gars : 
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« i u Centres pas? 

— Lne minute alorsl II faut que jo retail niece soir i\ la maison, parce 
que je suis retenu demain matin pour Line kariol. 

— Eh Lien, je te charge de dire a Joel quo je couipte aller le rejoin die. 
QiFil m’attende done, 

— Demain soir? 

— Non, dans la matinee, Qu'il ue quitte pas Moel sans m’avoir vue. Nous 
reviendrons ensemble & DaL 

— C’est convent), dame Hansen. 

— AI Ions, une gouUe de brandevin? 

— Avec plaisirl » 

Le jeane gars s’elait approche de la table, el dame Hansen lui avail pre¬ 
sente im pen de cetle reconfortante can-do-vie, toute puissante contre 
les brumes du soir. II nen laissa pas mie goulte au fond de la petite tasse. 
Puis : 

« God often ! dit-iL 

— God often , men garden! » 

Cest le bonsoir norvegion. It ful simpleinent£change* Pas met tie one inclina¬ 
tion de lete. Et le jeune gars partit, sans s'inquieter de la longue trolle 
qu it avail a faire. Ses pas se I'm ent bientflt perdus sous les arbres du gentler 
qui cdloie la torrentueuse rivifere. 


Cependant fluid a regard ail toujours la leltre de Ole et no se lullait pas do 
! ouvrtr. QcPon y songe! Cette frele enveloppe de papier avail du traverser tout 
rOcdan pour arriver jusqu’it elle, toute cetle grande mer oil se perdenl les 
riviferes do la Norvftge occklentale. Elio on examinait les ditforents timbres, 
Mise a la poste le 13 mars, cetle lettre n’arrivait a Dal que le Vi avril. Com¬ 
ment, it y avail un mots dejl que Ole Favai-t ecrilel Que d’evtnements avaient 
pu se protluirependant ce mo is, sur ces parages du New-Found-Land — nom 
que les Anglais donnenl £i File de Terre-Neuve! N’etait-ce pas encore la 
peri ode de rimer, Pepoque dangereuse des Equinoxes? Ces lieux de p£che 
ne som-ils pastes plus niauvais du monde, avec les formidables coups dc vent 
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que le p61e leur envoie k I ravers les plaines du Nord-Amdriqua?SI6ticr p6nibie 
et perilleux, ce metier de pSclieur, qui elail celui de Ole! Et s*il le faisait, 
n'etait-ce point pour lulen rapporterles b6n6fices, aelle, safiancee, qu ildevait 
dpouser an retourl Pauvre Ole! Que disail-il dans celte lettre? Sans doute, 
qu’il anna it loujours fiulda, com me fin Ida 1'aimer ait toujours, que leurs 
pensAes se confondaientj malgr4 la distance, et qu'il voudrait £trc au jourde 
son arrivce i\ Dal I 

Oui! il rlevalt dire tout cela, llulda en 6tad sure. Mais, peut-etre ajoutait- 
it quo son relour 6tait prochc, que celte campagne de peche, qui entraine 
les mar ins de Bergen si loin de leur terre natale, alia it prendre fin! 
Peiit-6tre Ole lui apprenaiUil que le Vi km ache vail d’arrimer sacargaison, 
qifil se preparait k appareiller, que les derniers jours (Favril ne s’ecoule- 
raienl pas sans que tons deux ftissent reunis en cette lieu re use maison <ln 
YesQorddal? Peul-filre Tassurait-il, enfin, que Ton pouvait dejii lixer le jour 
oil le pasteur viendrait de Moel pour les unir dans la modeste chapelle de bois 
donl le clochcr emergeait d un epais massif d’arbres, a quelques centaines 
de pas de 1'auberge de dame Hansen? 

Pour le savoir, il suffisait simplement de briser le cachet de l’envcloppe, 
d en liter la lettre de Ole, de la lire, mfinne k travers les larrnes de douleur 
on de joie que son contenu pourrait amener dans les yeux de llulda. Et, sans 
doute, plus d’une impatiente tille du Midi, une fille de la DaMcarlie, du 
Danemark ou de la Hollande, cut deji su ce que la jeune Norvegienne nc 
savait pas encore! Mais Hukla revail, et les rives tie se terminent que lorsqu’il 
plait k Dieu de les fmir, El que de fois on les regretle, tant la real ite est 
<16cevante! 

Ma fille* dit alors dame Hansen, cette lettre que ton frfere t'a envoyee, 
c'esl hien une lellre de Ole? 

— Oui! j’ai reconnu son ecriture! 

— Eh bien, veux-tu done remettre ftdemain pour la lire? » 

Hu Ed a regard a une derniere fois Penveloppe, Puis, aprfes P avoir decaehel£e 
sans Irop de hMe, elleen retira une lettre soigneusement calligraphic© et lut 
ce qui suit; 
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Le jcunc gars n'en laissa pas une goultc. I Page 0,) 




« Saint-Pierre-Miquelon, IT mars 18S5. 

« Chere Ilulda, 

« Tu apprendras avec plaisir que nos operations de ptche ont prospers et 
« qu’elles seront acbevees clans quolques jours. Oui! Nous touchons a la fin do 
K la campagnie! Aprfcs un an d’absence, comliien je serai heureux do revemr 
„ a Dal, e t d’y retrouver la seulc famille qni me reste el qui est la tienno. 
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Um scierie a Dal. {Page )l.) 


en menage. 


* Mes parts do benefice sont belles. Ce sera pour noire entree e 
Messieurs Help traces, His de l'Aine, nos arma tears do Bergen, sont avisos 
quo le I 'then sera probablement de retour du 15 au 20 mai. Tu peux done 

S- 

l aitendi e a memoir a celte epoquo, e’est-k-dire, au plus dans qdfelqu^s 
semaines. 


« Chtre Hulda, je conipto te Irouvcr encore 
comrne ta mere, en bonne saute. En bonne 


plus jolie quft mon depart, et, 
sanle aussi, ee hard! eL brave 
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camarade, mon cousin JoeL, Lon frfere, qui ne dcmandc pas iriieux que de 
devenir le mien, 

•c Au repu de la presente, fais bum loules mes amities a dame Hansen, que 
je vois did, au fond de son fauteuil de bois, pres du vieux pofele, dans la 
grande salle. Repute-1 ui que je fairne deux fois, dfabord pavee qu’elle est 
ta mfire, et ensuite parce qu^elle cst ma tanle. 

i Surlout tic tous derangez pas pour venir au-devant de moi ii Bergen, II 
serait possible que le Viken fill signal© plus lot quo je le marque. 
Quoi qu’il en soit, vingt-quatre heures a pros mon. d&barquemeuL, chere 
Hulda, tu peux compter que je serai h Dab HJais neva pas ctre trop surprise 
si j"arrive en avance. 

ct Nous avons etc rudement seconds par les gros temps pendant cel 
hiver, le plus mauvais que nos inarms aient jamais passe. Par brmheur. la 
morue du grand banc a do one avec abondaiice. Le Vi ken en rapportc pros 
de cinq mill© quintaux, livrables a Bergen, dejft vend us par les soins de 
Messieurs Help frferes, Fils de f Vine. Enfin, cc qui doit inLeresser la 
famille, e’est que nous avons reussi^ et les profits scront boas pour 
moi qui, main tenant* suis h part enlifere. 

c Lfaillcurs, si cc ti’est pas la fortune que je rapporte au logis, j’ai com me 
ime idee, ou plutdl j’ai comnie un presentiment qu’ell-■ doit m'aUcndre au 
retour! Oui! la fortune... sans compterlebonheurI Comment?,,. Cela, e'est 
mon secret, eMre Hu!da, et tu me pardonneras d'avoir un secret pour tab 
Cast le scut! Lfaillcurs, jc te 3c diraL.. Quand?.., Eli faien, dcs que le mo¬ 
ment sera venu, availt noire manage, ail 6tait recule par quelque retard 
imprevu, — apr&s, si je miens ii l f 6poque dite, ct si, dans la semaine qui sui- 
vra mon ret our a Dal, tu es devenue ma femme, comnie je le desire taut! 

« Je t’embrasse, ch&re llulda. Je te charge d’embrasser pour moi dame 
Hansen et mon cousin Joel. J’embrasse encore Ion front, auquclla couronne 

rayonnante des marines du Telemark mettra comnie un nimbi; de sarnie. 

■ 

Une deraifere fois, adieu, chore Hulda, adieu 1 

« Ton fiance, 

?t Ole Kamp. » 
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Dal —quelques maisons seulement, les lines le long d’une route qui iTosi 
h vrrii dire qiTun sender, les autres ©parses sur les croupes voisirtes* Elies 
(mmient la face i\ 3'etroite vallee Hu Vestfjordcia], !e ties an cadre des collines 
dn nonj, ait pied desquelles coule le Maan, L’ensemble de cos constructions 
formerait tm des gaards trfes communs dans le pays, s’il etait sous 3a 
direction d'tin seul proprietaire de cultures on d’an fermier ft gages. Mats ii 
a droit, si ce n'est au nom de bourg, du moins a celui de hameau. Vm 
petite chapelle, edifice en 1853-, dont le eh eve t est pcrc<$ de deux etroites 
fenetres it vitratix, dresse non loin, h travers le fouillis des arbres* son clocher 


a qua (re pans, - in tout en bois. En el la, au-dessus des rios qui cburenl a la 
riviere, sold jetes quelques ponceaux, charpentes cn losange, dont l enlre- 
croisenient est rempli de pierres moussues. Plus loin, se font entendre les 
gmeements d une on deux scieries rudimentaires, actionuees par les torrents, 
avec une roue pour manoeuvrer la scie, ©tune roue pour mouvoir la poutre 
on Ic madrier. A court© distance, chapelle* scieries, maisons, cabanes, lout 
senible baigne dans unc moll© vapour de verdure, sombre avec les sapins, 
glanqu© avec lesbouleaux, quo dessinent lesarbres, isolesou groupes, depuis 
It s bergos sinueuses tlu Maan jusqn’a la Crete des bautes montagnes du Tele¬ 
mark* 


T©1 ©st ce bameau de Itnl, fra is el riant, avec ses habitations pittoresques, 
©xterioure merit peintes, cdles-ci de couleurs lendres — vert naissant ou rose 
clair—relies h\ enlmmimes de couleurs violeules, jaune eclatanl mi sang dr 
l nrul\ Incurs loils d ecorces de bouleau, empkUrts dkin gason verdoyant que 
Ion fauebe a fautomm\ soul cobles de Hours naiurelles. Tout cela est deli- 


cicux ©I appartieni au plus ebarmant pays du monde* Pour tout dire, Dal ©si 
dans le Telemark, le Telemark est en Xorvfege* et 3a Norvfege, e’es! la Suisse 
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avec plusieurs miiliers de fiords qui permeltent & hi iner de granderau pied 
dc ses montagnes. 

Le Telemark est compris dans celte portion rcnflce de renorme cornue 
quo figure la Norv&ge entre Bergen et Christiania, Ce bailliage — une depen¬ 
dence de la prefecture dc Batsberg — a des montagnes et ties glaciers com me 
la Suisse, mats ce n’est pas la Suisse, II a des chutes grandioses com me le 
Nord-Amerique, mais ce iTest pas TAmerique. It a des pay sages avec des mai- 
sons peintes et des processions d habitants, vet us de costumes d’un autre age 
conmie certains bourgs de la Ilollande. mais ce n est pas la Hollatide, Le Tele¬ 
mark, c’est mlcux que tout cel a.., c’est le Telemark, contree peut-etre unique 
au monde par les beautes naturelles quelle renferme. L auteur a eu le plat sir 
de le visiter* II I'a parcouru en kariol avec des chevaux pris aux relais de 
poste — quand il s’en trouvait. 1! en a rapporle une impression de cliarmc 
et de poesle, si vivace encore dans son souvenir, quilvoudrait pouvoir en irn- 


prcgner ce simple reeil. 

A Tepoque ou se passe cetle hisloire — en 1803 — la Norvfege n etait pas 
encore sillonnec par le chemin de fer qui per met a ctucl lenient d'aller de 
Stockholm a Drontheim par Christiania* Main ten apt, un immense lien de rails 
esttendu a travers ces deux pays scandinaves, pen end ins h vivre dime vie 
commune. Mais, enferme dans les wagons de ce chemin de fee, si le voyageur 
va plus vite qu'en kariol, il ne voil plus rien de 1 origmalite des routes rt’au- 
Irefois. 11 perd la traversee de la Suede m£ridionale par le curieux canal de 
Gotha, dont les steam-boats, s'elevant d'cduses en dcluses, gi impcnt a trois 
cents pieds de hauteur, Enfin, il ne sarrdte ni aux chutes de TrolLetann, ni a 
Drammen, ni a Kongsbcrg, ni devant toutes les inerveilles du Telemark, 

A cette cpoquc, le railway n’etait qu'en projet. Quclque vingt am devaienl 
s’ecouler encore avant qu’on put traverser le royaume scandinave d un 
littoral Jt 1'autre — en quarante lieu res, — et aller jusqu’au Cap Nord, avec 
billets duller et retour pour le Spitsberg. 

Oi\ precisemcnt, Dal dtait alors — et qu’il le soil longtempsl — ce point 
central qui allirait les louristes etrangers ou indigenes, ces (lenders, pour la 
pin pari, etudiants de Christiania* De la, ils pc u vent se disperser sur tonic la 
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region du Telemark ct du Hardanger, remonler la vallee du Veslfjorddal 
entre le lac Mjds et le lac Tien* se rend re aux mcrveilleuses cataractes du 
Rjukan. Sans doute, il n T y a quhine seule auberge dans ce hameau ; mais e'est 
Lien la plus attrayanle, la plus eonfortable que Ton puisse dosirer, la plus 
imporlante aussi, puisqu'elle met quatre chambres & la disposition des vova- 
geurs. En uu mot, c est Fauberge de dame Hansen. 

QuoUIuos bancs entourent la basede ses parois roses, isolees du sol par une 
solid* 1 fondution de granit. Les poutres et tes planches do sapin de ses murs 
out acquis avee le temps unc durele telle que Lacier d'une haclie s yemous- 
serait. Entre ces poulres, h peine equarries, disposees horizonialement les 


imes surr les autres, un rejointoiement de mousses, melangees de lerre glasse, 
forme des bourrelets etanches qui emp&chent rneme les plus violentes pluies 
d hiverd'y penetrer. Au-tlessus des cl iamb res, le plafond clievronne est peint 
de ions rouges et noirs, contras Lint avec les couleurs plus donees el plus 
r4jouissanies des lambris, En un coin de la grande suite, le poele circulaire 
envoie son luyau so perdre dans la ehemlnee du fourneau de la cuisine, lei 
la boite a horlogc promene sur un large cad ran d’ email ses aiguilles 
ouvragees et pique, de secomle en seconde, un tic lac sonore. La, s’armndit le 


vieux secretaire k moulures br Lines, pres dim I re pied massif, point en for. Sur 
une plandiette se dresse le chandelier en term euite, qui devienl candelabre 
k trois branches quand on le retourne, Los plus beaux meubles de la maison 
ornent crLlc salle: — la table en racinc de bouleau, a pieds renlles, le colVre- 
balmt, a fermoirs histories, oil sont rangees les belies toilettes des fetes et 
dimanches, le grand fauteuil dur comme une stalle deglise, los chaises de 
hois peinturlure, le rouet rustique, agrementede tons verts qui tranchent vive- 
meet sur la jupe rouge des fileuses. Puis, de de la, le pot pour conserver 
h' beurre, le rouleau qui sert a le comp rimer, la boite a tabac el la rape en 
os sculpte. Enfin, au-dessus de la porlc, ouverte sur la cuisine, un large dres- 


soir etale ses rangees d’ustensiles de cuivre el detain, des plats el des 
assieties, h email vif, en faience et en bois, la petite meule a aiguiser, & 
demi-plongee dans son colimagon verni, le coquelier antique et solennel 
qui pouirail servir do calice; et quelles parols amusanlcs, tendues on 
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lapisseries de lingOj representant des sujets de la Bible, enlumukes de toutes 
les coukurs de limagerie d’Epinal! Quant aux ehambres ties voyageurs, pour 
Sire plus simples, elks n’en sont pas mo ins confortables avec lcurs quclques 
meubles d’one proprele engageante. leurs rideaux de fraiche verdure qui 
pendent de la crfite du toil gazonnc* letir large lit a draps blanes, en frais Lisri 
d akloede *>, et leurs lambris qui portent des versets de l’A-ncien Testament, 
Merits en jaune sur fond rouge, 

11 nc faut point oubiter que les planehers de la grande sallc, conmie ceux 
des ehambres du rez-de-chausscc et du premier el age, sonl semes de pelites 
branches de houleuu, de sapin, de genevrier, dont les fenilles cmplissent la 
maison de leur vivifianle odeur. 

Poiirrait-on iuiaginer une plus charm ante posada en Italie, une plus allr- 
chante fonda en Espagne? Non 1 Et 1c flot de Iouristes anglais n'cn avail pas 
encore Tail clever les prix, comine en Suisse — du meins a cclle epoque. 
A Dal, re tiesi pas la livre sterling, le pound d or, dont la bourse du voyugeur 
rst biented veuve, e'est 1c species d’argent qui vaut un peu plus de cinq francs, 
ce sonl ses subdivisions, le mark d'tme vakur d*un franc, et le skilling de 
cuivre, qu’il faut bien se garder deconfondre avec le shilling britanniquo, car 

it 

il n’cquivaut cpi’a un sou de France, Ce n'est pas non plus la prdtenlieuso 
bank-note dont le touriste vient faire usage et alms an Telemark. CesL le 
billet d un species qui est Wane, celui de cinq qui est bleu, celui de dix qui 
est jaune, celui de cinquante qui est vert, celui de cent qui est rouge* Deux 
de plus, et Ton ferait toutes les cotileurs de Farc-en-eie!! 

Puis, — ee qui n’est point h dedai&ner dans colic hospitalkre maison, — 
la nourriiure y est bonne chose, rare dans la pin part desauberges de la region, 
En effeL le Telemark ne just i lie que trop son surnom de « Bays du laitonille », 
An fond de ces irons de Tiness, de Lisllhis, de Tinoset, de bien* d'autres, 
jamais do pain, ou si mauvais qu il vaut mieux s'en passer. Bien qu’unc 
gaielte duvoine, le « flatbrbd sec, noirAire. dur comme du carton, ou tout 
simpkment un gateau grassier, fait avec la substance intenmSdiaire del ccorco 

■B 

do boolean, melangik de lichens ou do hadmres depailk. Ilaremcnt des u/tiK 
i\ moms que les ponies n’aient pondu liuil jours avmit. Jims, ft profusion, dc 
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in bierc ini eric tin*, tin lait caille, doux ou sur, cl quelquefois un peu de cafe, 
si 6pais qu’il ressemble plulOt a de la suie dislillee qtfaux produits de Aloka, 


de Bourbon ou de Rio-Nunez. 

Chez dame Hansen, an contraire, la cave et Foffice sont convenablen\ent 
garnies. Quc faut-il de plus aux touristes mo me exigeants ? Saumon cuii, 
sale ou fume, « bores sauinons dcs lacs qui rfonl jamais connu les eaux 


am ores, poissons des cours d'eau du Telemark, volailles ni Irop d tires nitrop 
muigrcs, mufs a ionics sauces, fines gaieties de seigle et d'orge, fruits, el plus 
parliculifrremciU dcs fraises, pain bis, mais d J excellcnle quality bifereet vieillcs 
bouteillos de ce via de Saint-Julieii qui propage jusqtfen ces contrees loin- 
taines la renonimee des crus de France* 


Aussij reputation fails, dans ions les pays du nord de F Europe, pour 
Fauberge de UaL 

On peul le voir, d’ailleurs, cn feuillctant le iivre aux fru sites jaundices sur 
lesquellcs les voyageurs signent volonliers de lour uoju quelque compliment 
a Fadresse de dame Hansen* Pour la plupart, ce sont des Suedois, des Nerve- 
gicos, vemis de tons les points de la Scandmavie. 

dependant, les Anglais y son! en grand nomhro, et Fun d eux, pour avoir 
atlendu Line heurequc le somrnel du Gousta se degagedl de ses vapours mali- 
nales, a britanniquement ecrit sur uue des pages : 


Patimtia omnia vincit. 


II y a egalcment quelques Fran^ais, donl Fun, qail vaut mieux ne pas 
nommer, s’esl permis d ecrire : 

■ Nous n avons qu'a nous louor de la reception qu'on nous a « fail j> dans cello 
aubergel » 


Fm imporle la faille grammatical^ apr&s lout! Si la phrase vsi plus recnu- 
naissanle quo IVaftfaise, olio if on rend pas moms honnnage a dame Hansen 
el a sa Idle* ia charm ante Hulda du Vestfjordd&l. 






























Dame Hansen comptait alors cinjuanto ans. <Pagc 19.) 


Ill 


Suns£tre irop verse dans hi science elhuographique, on pent croire, avec 
plusicurs savants, qu’ilcxiste une ceitnine parente outre les hautos families do 
^aristocratic ariglaise et les anciennes families du royaumescandinave, >neti 
ironve de nomtoreuses preuves dans ces noms (Tanc&tres qui sont idenltqucs 
outre les deux pays, Et pourlant, il n'y a pas d'mislocratie eii Norvdge, Muis, 
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Joel no duE la vie qu'a $a force prodigicusc. (Page 20.} 


s * l Ji democratic domino, cola tie renipfiche pas d’etre arisloeralique au plus 
liatn point, lous sont egaux en 1 laut, au lieu de rdlre cn, bas.Jusque dans Ics 
jilus humbles cabaues se dresse encore l’arbre g&iealogique, qui n'a point 
dggvnerl pour avoir repris racine on Lerre plcWirnne. Li s’ecartilent Ips 


Masons tit’s families noliles ties epoques Kodales, tlom ces simples paysans 
descendenL 


il en £lail ainsi des Hansen t de Dal, parents, a 


uji degre Ires eloigne. sans 


3 
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iloutc, de ces |Kiirs d'Angleterre, trees h ia suite tie ['invasion du Rollon de 
Normandie. El s'ils ii’eu possedaienl plus la situation ni la richesse, du inoins 
en avaient-ils conserve la fiertfi originclle, ou, plut6t la dignile, qui esl ii sa 

place dans loules les conditions sociales. 

* 

Pen iuiportait, d’ailleursl Quoiqu'il cut des ancifttres.de haute naissance, 
Harald Hansen 11 ’en etait pas moms aubergiste a Dal. La maison lui venait 
de son pc re et do son grand’pere, donlil rappelait volontiers la situation duns 

le pays. A pres lui, sa femme avail continue d’y excrcer cctte profession de 

* 

manifere k meriter Icslime publique, 

Harald avail-il fait fortune k ce metier? On ne sail, Blais i( avail pu clever 
son tils Joel et sa fills Hulda, sans quo le debut de la vie out die Imp dur i\ ses 
deux enfants. El mfeme, un fib d’une sceur de sa femme, Ole Kamp, quo la 
morl de son pure et de sa mere derail bieniut kisser a sa charge, avail eie 
6Ievc par lui comtnc scs propres rejetons* Sans son onele Harald, eel orphdin 
efil sans doylc un de ces pauvres petils fitres qui ne vienuenl au monde 
que pour le quitter aussitfil. Du reste, Ole Kamp montra pour ses parents 
adoptifs une reconnaissance toule (iliale. Itien nedevait jamais rompre re lien 
qui funis sail ft la familie Hansen. Son manage avec Hulda allait le resserrer 
encore et le nouer pour la vie* 

Harald gtaltmorl, il y avail dix-lmit mois environ* Sans compter fauberge 
deDal, il laissait k sa veuve tin petit« sceter », siiu6 danslamonlagne* Le su ler 
nest qu’une sortc de ferine isolee, d'un rapport gen6ralemenl mediocre, 
qu&nd il ifest pas nuL Or, les dernieros saisons n’avaient point ele bonnes, 
Toule culture avail scatter t f mfime les paturages, 11 y avail eu de ces « noils 
de fer, * cornmc les appelle le puysan norvegien, nulls de Lise et de glace, 
qui dessechenl lout germe jusqifau plus profond de riiumus, De lit, mine 
pour les pay sans du Telemark el du Hard anger. 

dependant, si dame Hansen devail savoir a quoi s'cu tenir stir sa situation, 
elle iTen avail jamais rien dit h person ne, pas mfirne a ses enfants* D’un 
caracterc fluid ct lacilurne, diedtail peu communicative — ce dont Hulda et 
Jod souffraient visiblemenf Mais, avec ce respect pour lechcfde familie, inne 
dans les pays du nord* ils s elaienl temis sue tine reserve qui ne laissait pas 
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de lour dire tres peniblc. D'ailleurs, dame Hansen lie dr rnandait pas volon tiers 
aide on conseil, 6tant absolumcnl convaineue de la sftrehS de son jugement, 
— fifes norvegienno sous ce rapport. 

Dame Hansen comptait alors cinquante ans. L'agc sVil avail blanchi ses 
ehcvcux, rfavail point courbe sa haute taillc ? ui amoindri lavivacite de son 
regard d un bleu intense, <lont fazur so retrouvai! inahcre dans les yeux 
de sa fille. Scul son teini avait pris la nuance jaumUre d un vieux papier de 
procedure, et quelques rides conrniqngaienl a siilonner son front. 

La ■( madame », comme on dit en pays scandinave, dlail invariablemenl 
vrlue d’unc jupe noire k gros plis ? en signc du deuil qu*ellc ne quittait plus 
depiiis la mort de Harald, Des entoarnures de son corsage brunfttre sortaidnt 
Ls manches d une chemise en colon ecru. Un fichu do couleur sombre sc 
croisait sur sa poitrine que reeouvrait le montanl du tablier i attache en 
arricre par de larges agrafes. Elleelait joujours coiiFee d un fepais bonnet de 
soie, sorto de b4guiijqui lend a disparaifre des inodes du jour. Assise, droite, 
dans le lauteuil de hois, la grave hutesse de Dal n’abandonnaiL sou rouet que 
pour Dimer une petite pipe en ecorce de bouleau, donl les vapours l’entou- 
raient d’mi leger nuage. 

linvferitd, pcut-etve la maison eut-elle semble bicn tristc sans la presence 
des deux enfants! 

1 ’n brave garden, Joel Hansen ! Yingt-cinq ans, bien decouple, de haute 
faille, comme les montagnards rorvegieiis, fair fiei\ sans forfanterie, failure 
hardie, sans temerity, (detail un blond presque chutain, avec ties yeux bleus 
presque noirs. Son costume faisait valoir ses puissantes e panics qui ne 
pliaient pas aisement, sa large poitrine dans laquelle fonclionnaient a false 
les poumons du guide drs monlagnes, ses bras vigoureux, ses javnbcs 
failes aux plus peniblcs ascensions des hauls fields du Telemark. En teime 
habiluelle, on edt dit un cavalier, Sa jaquelte hlemltre, avec epaulettes, serrfie 
a la faille, so croisait sur la poitrine par deux longues pattes verlicalcs et 
s\igr£menlait dans le dos tie dessins en couleurs, semblahle a cm fames vcsles 
celliques de la Bretagne, Son col de chemise s’evasait en enlonnoir, Sa culottc 
jaune se ratlacbuil au-dessous da genou par une jarretifere k boucle. Sur sa 
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tete s'lnclinait im chapeau brun a larges herds avec ganse noire et lisierr s 
rouges. A ses jamhes s’adaptaient des gueircs dc bure ou des bottes a fortes 
semelleSj plates de talons, dont le cou-de-pied se dessinait imparfui lenient sous 
le chiffonnement du cuir, comma aux bottes de mer, 

De son vraimetier, JoG! elait guide danslebailliage du Telemarket jusqu’au 
fond des montagnes du Hardanger. Toujours pr£d k parlir, toujours infati- 
gable, il meritaiL d'etre compare a ce her os norvegien, Rolloti-le-Marclieur,. 
celcbrc dans les 16ge tides du pays, Entrc temps, il acco mp a gnai tics chasseurs 
angkis, qui vierihent voldntiers tirer, le « riper ce ptarmigan plus gros 
que celui des Hebrides, et le « jerper », eelte perdrix plus delicate que la 
grouse d’JScosse. L'hiver arrive, c^iait la chasse aux loops qui le reclamait, 
lorsque ees camassiera, pousses par la fairn, s aveniurent pendant la mau- 



quand cot animal, suivi de ses pelits, vient clicrchcr sa nourriture d’herbe 
fraiche et qu*il faut le poursuivre it travers les plateaux d une altitude de 
millc a douze cents pieds* Plus d ime fois, Joel nc dut la vie qu'h sa force 
prodigicuse qui le rend a it capable de resister aux etreintes de ces formidahlcs 
b&teSj et a son imperturbable sang-froid qui iui perm ct tail de s en de- 
gager. 

Enfin, lorsqu'il n 3 y avail ni touriste a guider dans la vallte du Yestfjorddal, 
ni chasseur & condujre sur les fields, Joel s'occupail du petit see Lor, situc h 
quelques milles dans la montagne. LI, un jeune herger, aux gages de dame 
Hansen, (Hail employ6 a la garde d une demi-douzaine dc vaehes et d’mie 
trentaine de moutons, — le soetcr nc compreuant que des paturages sans 

j 

aucune sorte de culture. 


De sa nature. Joel 6tait obligeant et scrviable, Connu dans tons les gaards 
du Telemark, eVst dire qu^il etait aimfi dans tons, Quant aux iroi- ftfcres pour 
lesquels il dprouvait unc affection sans homes, c’6 talent, avec sa mere, sort 
cousin Ole et sa soeur Hulda. 

Lorsque Ole Kanip avait quilte Dal pour s’embarquer une derniere fois, 
combien Joel regrelta de ne pouvoir doter Hulda pour lui garder son fianc^! 
En verite, s ! il edt etc habitue a la mer, il n’aurait pas hesinS h parlir 
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la place de son cousin Miiis il folia it quelque argent pour tes dlbuls 

m, 

du nouveau menage. Or, dame Hansen n’ayant pris aucun engagement, Joel 
avail com pris quelle ne pouvait rien distraire du bien de famille. Ole avail 
done dfi s'Yn aller au loin, de Eautre cdtfi de VALIantique* Joel l avail conduit 
jusqu’&ux dernieres limites de leur vallce, sur la route de Bergen, La, apres 
Favoir longtemps se'rre dans scs bras, il lui avail souhaite bon voyage ft 
heureux relour. Puis, il etail revenii consoler $asesur qu'il aimait d un amour 
it la fois fraternel et paterneL 

ITulda, a <‘ctte epoque, avait dix-huit a ns, Ge n’etaitpas la « piga s, ainsi 
qu '011 appelle la servante dans les auberges norvfigiennes, mais plut&t la 
m frdken », la miss des Anglais, « la mademoiselle, » com me sa mere etail 
« la madame * de la lnaison. Quel charmant visage, encadre de cheveux 
blonds, uti peu dor6s, sous un Ifiger bonnet de lingo, degage en arriere 
pour laisser tomber de longues naltes! Quelle jolie taille sous ce 
corsage d’etoffe rouge h liseres verts, bien ajuste au buste, cntr’ouverl sur le 
plastron, orno de broderies en couleurs, surmontc de la chemisette blanche 
donl les manches venaient se serrer aux poignets par un bracelet de rubansl 
Quelle gracietise tournure sous le ceinturon rouge a fermoirs d'argent fili- 
grane, qui retenait la jupe verdatre, doubl6e du tablier a losanges multi¬ 
colored, et sous lequel apparais*ait le bus blanc, engage dans cetle fine 
rhutissure du Telemark, effdee h sa pointe, 

Oui! la fiancee dc Ole 6tail charmante avec cetle physionomie un peu 
melancolique des lilies du nord, mais souriante aussi, En la voyant, on son- 
geail volonliers h celte Hulda-la-Blonde, donl elle portait le nom, et que la 
mylhologie seandinave laisse error, comme la fee heureuse, autour du foyer 
domestique. 

Sa reserve de Idle modeste et sagene Ini Atail rien (le la grace avec laquelle 
t ile aecueiliail los holes dun jour qui s'arrfctaiont a I'auherge de Dal, On le 
savait dans le monde des louristcs* X etail ee pas deja tine attraction de pou- 
voir e changer avec Htdda le « shake-hand ». cetle cordiale poignee de main 
qui se donne ;i tons et a ton les? 

El, a pres lui avoir d it : 
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(i .Meri i pour ce repas, Tack for mad! » 

Quoi tie plus agitable qttc de lui entendre rijpondre de sa voix fralche et 
sonore: 

« ruisse-t-il vous faire du bien, Wed bekommef » 


IV 


Ole Kamp elnit parti depuis an ail* II 1’avail dit dans sa leltre, — une rude 
campagno, cetie campagne dInver sur les parages de New-Found-Land! On 
y gagne bien son argent, quand on on gagne. I! y a la-has (les coups de vent 
d’equinoxe qui surprennent les Mtiments. au large des ties, el dett uisenl en 
quelques ben res toide une flottdte de puelie. Mais le poisson pullule sur ce 
haut fond de Tcrre-Neuve, ct les equipages, lorsqu ils sont favorises, tmo¬ 
vent une large compensation au* fatigues comme aux dangers de ce iron a 
tempfites. 

Du reste, les Norvegiens sont tie bons man ns. Ils ne boudent point h In 
bcsogne. Au milieu des fiords clu littoral, depuis Christiamand jusquau 
Cap Non), enlre les re cits du Finmark, a travers les passes des Lo fib den, Jos 
occasions ne leur manquent pas de se familiariser avec lesfureurs de VOcean. 
Lorsquils travergenl rAtlantique-Ndrd pour all or de conserve aux lointaines 
pScheries de Terre-Neuve, ils out deja fait prenve de courage. Pendant leur 
enfance, ee quits ont regu de coups de queue d’onragan, sur la cute euro- 
peenne, les a mis h m&me d T affronter les coups de tele des memos tempCdes 
sur le New-Found*Land, Ils altrapent la bourrasque a son dehuL voila toule 
la difference. 
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Les Norvegiens out tie qui tenix, d’ailleurs* Lcurs ancetres etaient d intrS* 
pides gens de mcr. k Pcpoque ofi les Hansensavaientaccapare le commerce do 
1'Europe scptcnlrionale, Peut-elre lurenl-ils un peu pirates dims les anciens 
lamps, iirnis la piraleric, e’etait alors la fagon de procedcr. Sans doute, le 
commerce s’esf bien moralise deputy bien qu’il soil permit de penser qtTil 
reste encore quelque chose a fa ire. 

Quoi qua! on soil, les Norvegiens etaieni d’audacieux navigateurs, tlslc sent 
imjourd'liuL Oslo so rout toujours* OleKainp n*£L.ait pas homme k d£menlirles 
piomesscs de son origin#. Son apprenlissage, son initiation k ces clurs i.ra- 
vaux, cVst k mi vieux uti maitre au cabotage de Bergen, qu at les clevaiL Touto 
son enfance setait passfe dans cc port, run des plus frequentes du royaume 
scamlinavc. Avan! de prendre la grande mer, il avail et# un audacieux gamin 

des fiords, un d<5nicheur doiseaux aquatiques, im p&cheiir de ces innoin- 

* 

brables poissons qui servant a falniquer ie stock-fish. Puis, devenu mousse, 
il a commence a nayiguer sue la Baltique, au large de la mer du Nord, et 
rnhme jusqu’aux parages de POc6an polaira* Il fit ainsi plusieurs voyages a 
bord des grands navires de pftche, et obtint le grade de malt re, quand il cut 
plus de vingl el un ans. 11 m avail main tenant vingt-lrois. 

Entre ses canipagues, il ne manquait jamais de venir revoir la famille 
qu f il aimait, la seule qui lui restdt au moude* 

El alors, quand il se truuvait h Dal, quel compagnon digue de Joel! I! le 
suivail dans ses courses, k travers les monlagnes, jusque sur ies plus hauls 
plateaux du Telemark. Les fields apr&s les fiords, ya lui allait i\ cc jeune 
tnarin, et il ne restart jamais en arri&re, h moms que cc ne ffit pour tenir 
compaguie k sa eousine Ilulda. 

I ne cLmhe amiti# s'etablit peu k peu entre Ole et Joel. Ge fut par 
unc consequence tout imliquee que ce sentiment prii une autre forme a 
regard dc la jeune fille* Et comment Joel ne Tedt-il pas encourage? 0£i sa 
smuv aurait-elie trouvd dans loutc la province un meilleur gallon 1 une nature 
plus sympalliique, un caractere phis devour, un cceur plus eh amt? Ole pour 
mark le bonheur de llulda etait assure. Ce fut done nvec Tagrement de sa 
mere et de son here que la jeune Idle sc laissa aller sur la pente naturelle 
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Ilulda avait dix-huitans. (Page ?! ) 


(h 1 ses sentiments, Do ce que ces gens du Nord sonl pen demonslralif&j il ne 
faudrait pas ies taxer d’insensibillte. Non! C'est leur maniftre, a eux : ct peul 

t # 

etre en vaut-elle bien une aulie! 

Infill, un jour, tous nuatre etanl dans la grande salle, Ole dit, sans aulre 


entree en mature : 

« II me vient une idee, Ilulda! 

— Laquelle? repondit la jeunefiUe. 
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f 


— 11 me scmble que nous' devrions nous marier! 

— Jr? le crois aussi b 

— Cela serait convenable- ajouta dame Hansen, comma si c’eiit el 6 une 
affaire disculee depuis Longtemps dipt. 

— En offct, el de cette f&con, Ole, repliqua Jofil, je deviendrais tout natu- 
rellfement ton beau-frere. 

— Oui, eli e Ole, mats it est probable, mon Joel, que je ne Ten aimerai que 
da vantage... 

Si c’esl possible! 

— Tu le verras bicu! 

— Ma foi, je ne demande pas mieux! rdpondit Joel, qui lint server la main 
de Ole. 

— Ain si, (vest entendu, Hulda? demanda dame Hansen. 

— Oui, ina mfere, rdpondit la jeune lille. 

— Tu le ponses bieu, Hulda, repril Ole. II y a beau temps que je Caime 
sans le dire! 

— Moi aussi, Ole! 

— Comment cela rcTest vemi, je tic le sais guerc. 

— Nt moi. 

— Sans doute, Hulda, e'est en to voyant chaque jour plus belle, et bonne 
de plus en plus... 

— Tu vas un pen loiu, mon cher Ole! 

Mats non, et je peux bien te dire cela, sans le fairc rougir, puisque e'est 
vrai!—Est-ce que vous ne vous etie^ pas apercue, dame Hansen, que j’aimais 
Hulda? 

— Un peu. 

— Et toi, Joel ? 

— Moi?.. bcancQtip! 

I Vam liemenl, rdpondit Ole, eu sourianL vous auriez bien du me pro¬ 
ven ir! 

— .Mais tes voyages, (de, demands dame Hansen, est-ce qirils ne te pa- 
raitront pas trap pdnibles, mie fois que tu seras marie? 
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— Si penibles, repondil Ole, que je ne voyagerai plus, quand lc manage 
sera fail! 

— Til ne voyageras plus?.*. 

— Non, Hulda* Est-cc qull me serait possible de te quitter pendant de 
longs mois ? 


— „Ainsi ( tu vas pour la dernifcre fois alter en mer ? 

— Oui, mais, avec un pcu de chance, ce voyage me permettra de rapporler 
quelques economies, puisque MM, Help frferes m’onl forntellement promis de 
me don ner part enlifere**, 

— Ce sont do braves gens! dit Joel. 

— Tout ce qu’il v a de meilleur, repondil Ole, et bien connus, bien appre- 
cies de tons les marine de Bergen! 

— Mon cher Ole, dit alors Hulda, quand tu ne navigueras plus, qu'est-re 
que tu feras? 

— Eh bien, je deviendrai le compagnon de Joel. Jai de bonnes jambes, cl si 


elles ne suffisent pas, je m en fabriquerai en nTentrainant pen i pen. D'ailleurs, 

m 

j'ai pense h une affaire qui ne sera it peut-u tie pas mauvaise. Pourquoi rdela- 
blirioita-nous pas un service de messageries entre Dram men, Konsberg ct les 
gaards du Telemark? Les communications ne son! ni faeiles ni r£guli feres, et ii y 

m 

aurait peul-elre quclque argent it gagner. Enfm, fai dos idees, sans compter..* 

— Quoi done? 

— Bien! Nous verrons cela ii mon relour. Mais je vous prfeviens qneje 
suis bien decide ii lout faire pour que Hulda soil la femme la plus ernier du 
pa vs. Oui! i'v stiis bien decide, 

1 v -w 

— Si lu savais, Ole, comme ce sera facile] ripondit Hulda en lui lendant 
la main. Yest-re pas ii moilie fait deji, et existed-il une aussi heureuse 

i 

maison quo noire maison de Dal? » 

Dame Hansen avail un instant dfetourne la lute. 


« Ainsi, reprit Ole en insistant dun Ion joyeux, Faffaire est con venue? 

— Oui, repondil Joel, 

— Et il ii y aura plus a en reparler? 

— Jamais, 
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— Tu n’auras pas tie regret, Hulda? 

— Aucun, mon chcr Ole. 

— Quant ii fixer la date du manage, je pense qu’il vaut mieux attendre ton 
retour, ajouta Joel, 

— Soil, mais j'aurai hien du malheur, si avant un an je ne suis pas revenu 
pout conduit® Hulda ii I’eglise do Mad, oil notre ami, le pastcur Andresen 
nc refusera pas de dire pour nous scs plus belles pricres! » 

Et voilii comment avail etc decide le manage de Hulda Hansen ct de 
Olc Kamp. 

Huil jours apres, lejeune mar in devait rejoindre son bord a Bergen. Mais, 
avant de se quitter, les deux fiilurs avaient cte fiances, suivant la touchante 
coutume ties pays scantlinaves. 

Dans cette simple et bonnete Norv&ge, 1’habitude, le plus generulemcnt, 
est tic se fiancer avant dc s’epouser. Quelquefois mfime, le manage n’est 
eekdire que deux ou trois ans apres. Cela ne rappelle-t-il pas ce qui se passait 
cnirc cltrlliens aux premiers jours de l‘6glise? Mais il ne fandralt pas croire 
que les liamjailles nc soinnt qu’un simple echange tie paroles, dont la valeur 
ie repose que sur la bonne foi ties contractants. Non! i.’engagement est plus 
serieux, ct, si cet acic n’est pas reoonnu par la loi, du moins I’cst-il par 1’usage, 
cette loi nature! le. 


II s’agissait done, dans le cas de Hulda et dc Ole Kamp, dorganiser uue 
edremonie a laqiielle prcsideraU le pastcur Andresen. 11 n’y a pas de minislre 
du culle it Dal, ui dans la plupart des guards environnants. En Norvege, 
d'ailleurs, on trouve certaines localites qui s’ appellant « villcs de dimanclie 
oil s’elfcve le, prcshylere, le « proestegjelt) ». Cost la que se rassembient, 
pour 1’office, les principalcs families de la paroisse. Idles y out m6me un 
pied-a-terre dans lequel elles viennent s'elablir pendant vingl-quatre iieures, 
le ti naps d'accomplir leurs devoirs religieux. De la, ou s’eu retourne comme 
d un pelerinage. Dal, il est vrai, possfede tine chapelle. Toutefois le pastcur 
ne s y rend que sur demanded pour des ceremonies qui ne sont point d’ordre 
public, mais prive. 

Apres tout, Mcel n’est pas loin, liien qu’un demi-mille, — soil a peu pres 
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<1ix kilometres de France, depuis Dal jusqu a Pestrdmite du lac Tinn. Quant 

au pasteur Andresen, e’est un horn me obligeant et nn bon marclieur. 

■ 

Le pasteur Andresen fut done prie de venir aux fianfailles, en cette double 
qtialitg de ministre et d ami de la famille Hansen* Elio le connaissait M il hi 
connaissait de longue date. II avail vu grandir Hulda et Joel, II les aimait 
com me il aimait ce a jeuneloup marin » de Ole Ivamp, Hien ne pouvait lui 
faire plus de plaisir qiTun tel manage* Il j avait la de quoi me lire en ffite 


loule la vallee du Vestfjorddal. 

11 s’ensuit que le pasteur Andresen pril son petit collet, son rabat de erfipe, 
son livre d office, et partit un beau matin, par un temps assoz pluvieux d’ail- 
leurs, 11 arrtra en compagnie de Joel, rjui elail allfi h sa rencontre a mi-route* 
On laisse a penser sll fut bien ref u dans I'auberge de dame Hansen, et s’il 

m 

eut la belle chambre du rez-de-chau$see T avec des branches do genevrier 
toutes fraiefaes, qnl la parfumaient coniine une chapelle* 

Le len domain, a la premiere heurc, s ouvrit la petite eglise de Dal* Lit, 
(levant lc pasteur et sur son livre d office, eu presence de rjuelques amis et 
des voisins de Lauberge, Ole jura d'epouser I Hilda, et Hulda jura d’epouser 
Olu, au retour du dernier voyage que le jeune marin allait entreprendre. I n 
an d'at tent e, e’est long, mais cela passe tout de mfime, quand on est silr 


I’un de rautre. 

Maintenant, Ole ne pour rail plus, sans un motif grave, repudier cellc dont 


il avail fait sa fiancee. Hulda ne pourrait pas Irakir la foi qidelle avail juree a 
Ole* Et si Ole Kamp ne fiM pas parti quelques jours apres les fianfaillcs, il 


aurait pu profiler des droits qu’elles lui donnaient sans contesle : rend re visile 
a la jeune Idle quand il lui'conviendrait, lui fieri re lorsqu'il lui plairait d 1 
le faire, laccompagner a la promenade, bras dessns bras dcssous, memo cn 
I 1 absence de la famille, obtenir la preference sui lous autres pour danst r 
avec elle dans les fetes et ceremonies quelconques. 

Mais 01c Kamp avait du regagner Bergen* Hull jours aprfes, le liken olait 
parti pour les pecheries de Terre-Neuve. Mainlonant, Hulda n'avait plus quVi 
attendre les letlres que son fiance avail promis de lui adresser par tons les 
counters d'Europe, 
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Elies ne manqufcrent pas, ces let,tres, toujours si iinpatiemment altendues. 
Elies apportirent uri peu debonheur a la maison atlristee depuis le depart. 
Le voyage s’aceomplissait dans des conditions favorables. La pfeclie (Hail 
fruclueuse, les profits seraient grands'. Et puls, ii la lin de chaque leltre, Ole 
pjirla.it toujours d im certain secret et tie la fortune qu'il derail lui assurer. 
Voilii mi secret quo Hu Ida aurail bien voulu connailre, et aussi dame 
Elan sc n pour des raisons qu’il cftt 6te diilicile de soupQonner. 

(Test quc dame Hansen etait de plus cn plus sombre, iuquiete, renfemiee. 
Et une cireonstanee, dont die nc parla point it ses enfants, vint encore 
accroitre ses soucis. 

Trois jours apr£s I’arrivde de la demiero lettre de 01c. le 10 avril, dame 
Hansen revenait seule dc la scierie oil olle etait ailee commander un sac de 
copeaux au contremaUre Lengling, et se dirigeait vers sa maison. Un peu 
avant darriver dcvant la porle, cllc fut accostde par un honmic qui n’etait pas 
du pays. 

■< Vous etes bien dame Hansen? demanda cct liommc. 

— Oui, repond it- die, mais je ne vous connais pas. 

— Oli! peu imports! repril rhomme. Je suis arrive ce matin de Drammeit 
et j’y retourne, 

— Dc Drammen? dit vivement dame Hansen. 

— Esl-co que vous ne comnaissez pas un certain monsieur Sandgo'ist, 
qui y demeure?... 

— Monsieur Sandgolsl! nipela dame Hansen, dont la figure palit a ce nom. 
i mi... je le connais! 

— Eh bien, quand monsieur Sandgo'ist a su que je vcnais a Dal, il m’a 
pri6 de vous dunner le bonjour de sa pari. 

— Et... ricn de plus?.,. 

— Kien, si ce n est de vous dire qu'il viendrait probablement vous voir le 
inois procbain! — Donne same et bonsoir, dame Hansen! » 






















































UN BILLET DE LOT ERIE* 




Hulda, en diet, etail tres frapp 6e de cede persistauce de Ole h toujour* 
lui parler dans ses lettres de eette fortune qu il comptail trouver i\ sou relour. 
Sur quoi le brave garden fondait-il eette esperance? Hulda ne pouvait le 
devioer, el il lui tardait de le savoir, Qu’on excuse eette impatience si natu- 
relle! fitait-ce done une vaine curiosite de sa part? Point, Ce secret la tegar- 
dait bien un peu* Non qu elle fat ambitieuse, l'honnfite el simple fitle* ni que 
ses visees d'avenir se fussent jamais liuu&sccs a ce qu’on appellc la 1 ichcssc. 
L’affection de Ole lui suffisait, die devait lui suffice tou jours. Si la fortune 
venait, on Faccueillemt sans grande joie. Si die ne venalt pas } on s'en pas- 
sera it sans grand dfiplaisir* 

C ost preeisement ce que se disaient Hultia et Joel, le lendemain du jour uii 
la dernifere lettre de Ole itait arrivee h Dal, Lft-dessus ils pensaient de h 


me me fat on — comm© sur tout le reste, cTaillciirs. 


Et alors Joel (Taj outer : 

« Non! Cela iTest pas possible, petite steur! Il faut que lu me caches 
quelque chose ! 

— Mol!.-, le -cacher?.., 

* 

— Oui! Quo Ole soil parti sans le ilirc au mo ins un peu de son secret... ce 
h’est pas croyable! 

— T en it-t-il dit un mot, Joel? r'Spondit Huida. 

— Non, sceur. Mais moi, jc ne suis pas loi. 

— Si, tu es moi, frfere. 

— Je ne suis pas le llance de Ole. 

— Presque, dit la jcune title, et, si quelque malheur ratteignait, s’il no 
revenait pas do ce voyage, tu serais frappd comme moi, et tes larincs coulc- 
raicut comme les mietmes 1 
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— Ah! [lelite soeur, I’djiondit Joi‘1, jp le defends bien d'avoir tie ces bices! 
Ole ne pas revenir dece dernier voyage qu'il fait mix grandes peches! Esl-ce 
quo to paries sC-fieusemenl, llulda? 

— Non, sans doute, Joel. Et pourtant, je ne sais.,. .le tie peux me tlefendre 
decertains prcssentimcrils... do vilains roves!... 

-— Dcs n'ves, du re llulda. no sonl que des roves! 

— Sans doute, mais d’ou viennent-ils 't 

— Do nous-memcs et non d en haul. Tu crains, et ce sont les craintes qui 
liantent ton sommeil. D’ailleurs, il on est presque toujours ainsi, quand on a 
vivement tiesire one chose et quo le moment approche oil les desirs vent sc 
realises 

— Jo le sais, Jo6l. 

— Vrament je to croyais plus forme, petite sceur! Oui! plus orcergique! 
Comment, tu viens de recevoir une lettrc dans laquelle Ole le dit quo le 
I iken sera de retour avant un tnois, el tu te mets tie pareils soucis dans la 
tiHeh.. 


— Non.,, dans le coeur, mon Joel! 

— Et, au fait, repriL Joel, nous sommes doja au lO avril. Ole doit revenir 
tlu 15 au 20 mai. II nest done pas trop 161 de commencer les pie para tils du 
mart age, 

— V ponses-tu. Joel? 

— Si j’y pease, HuldaI Je pense mime que nous avons peut-etre doji 
trap tarda I Songes-y done! I n mariage qui va niettre on joie non seulement 
Dal, mais les gaards voisins. J'cntends que cola soil trfis beau, et je vais 
m'occuper d’arranger les choses! » 

Cost quo ce n’est pas unc petite affaire, tine cere ill on ie de ce genre dans 
les campagnes de laNorvfege on general cl du Telemark en parliculier* Non! 
cob no va pus sans qiielque bruit. 

[I s’ensuil done quo, le jour meme ? Joel out ace sujol un entretien aver si 
inoro. C’utait. pen d inslanls apres quo dame Hansen avail He si uvement 

impn ssionneo par la rencontre dc cot bomme qui vemiit do ton amioncer la 

■ 

proebaino visile do M. SatulgoTst, de Drammeu. Eib dlail alloc s’asseoir dans 


■» 
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lc fauteuil de la grande sulle, et, I&, toute absorbde, faisail raadimalement 
to timer son rouet, 

Jot i i Ic vlt bien, sa mere etait encore plus tourmentee que d’habitude; 
niais com me elle rcpondalt invariablement « qu elle n*avait Hen lorsqu’on 
rinterrogeait h cet egard, son fils lie voulut Lui parler que du manage de 
Hu Ida* 

« Ma mere, dit-il, vous le savez, nous avons appris par la derni&re lettro 
de Ole qufil sera vraisemblablement de retour au Telemark dans quelques 
semaines. 

— C’est a souhaiter, repondit dame Hansen, et puissc-t-il n eprouver 
aueun retard! 

— Voyez-vous queique Inconvenient 1 ce que nous fixions au 23 mai la 
date du mariage? 

—- Aueun, si Hu I'd a y consent. 

— Son consentement est tout donne dij-u Et main tenant, je vous deman- 
dcrat, ma mere, si voire intention n’est pas de faire blen les choses a cetto 
occasion, 

— Qu’entends-tu par « faire bien tes choses? a repondit dame Hansen, sans 
lever les yeux de son rouet. 

— J’en tends, avec votre agrement, cela va de soi, ma mere, que la cere- 

# 

monie se rapporte avec notre situation dans Id bailliage. Nousdevonsy cornier 
nos cpimaissanoes, et, si la maison ne petit suffire a nos hutes, il n'est pas tin 
voism qui ne s’etnpresscra de les heberger. 

— Quels seraient ces hdtes, Joel? 

— Mais je pense rpfil faudra invitee tons no? amis de 3IeeI, de Tiness, do 
Gamble, et je m'en charge, J imagine aussi que la presence de MIL Help 
frereSj les armateurs de Bergen, ne pourra que faire bonneur b la famille, et, 
avec votre agrement, je le repftte, je leur offirirai de venir passer une journee 
a Dal. Ce son! de braves gens qui aiment beaucoup Ole, et je suis »4r quails 
accepteront. 

— Lst-il done si neeessaire, repondit dame Hansen, de trailer ce mariage 
avec tant d'importance? 
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— Jc le pense. ma mire, et cela me parail bon, ne ITit-ce que dans rinterftf 

tie fauberge de Dal f qui ne s’est pas depreciSe, que je sache, depuis la mort 
de notre pfere? * 

— Non,.. Joel... non! 

* 

— N'est-ce pas notre devoir de la main ten ir au moins dans 1’elat ou il 1’a 
laissee? Done, il me parait utile de dormer quelque retentissement au manage 
de ma soeur, 

— Soil, Joel, 

— D autre part, n’csl-ii pas temps que Hulda commence ses preparatifs, 
afin qu’aucun retard ne puisse venir d'elle? One repondez-vous, ma mere, a 
ma proposition ? 

— Que Hulda ettoi, vous fassiez eequ’il faut!.., * r£pondildame Hansen. 

■■ 

Peut-Mre trouvera-t-on que Joel se pressait un peu ? qtfil eiit ele plus rai- 
snnnable d’aUendre la relour de Ole, pour fixer la date du mariageet surtput 
c i commencer Iqs preparatifs* Mats, comme il le disait, ce qui serait fait 
ne serail plus k faire. Et puis, cela distrairait Hulda de s’occuper dcs mille 
details que comporte une ceremonie de ce genre, 11 importait de ne pas laisser 
ii scs presentiments, que rien ne juslifiait dailleurSj le temps de prendre 
le dessus. 

El d abord il fallait songer a la fllle dlioniieur, Mais qu'on. ne s inquiete 
pas! Le choix etait d6ja fait, C’elait une amiable demoiselle de Bamble, 

I intime aniie de Hulda, Son p£re* le fermier Helrnboe, dirigeait un des gaards 
les plus importanls de la province. Ce brave homme n’etait pas sans une cer- 
bdne fortune. Depuis longtemps d6jft, il avail apprecie le caract&re genereux 
de Joi I ? ct, il faut !e dire, sa fllle Siegfrid ne fappreciait pas moins a sa 
man i ere. 11 etail done probable que, dans un temps proebain, a pres que 
Siegfrid imrait servi de 11 lie d'honneur k Hulda, Hulda lui cn servirait k son 
tour* Cela sc fait enXorv&ge. Le plus souvent, meme, ccs agreables fonctions 
soni reserves mix femmes marines. C’etait done un peu par derogation, au profit 
de Jodi, que Siegfrid Helrnboedevait assister en ceftc qualite Hulda Hansen. 

Crosse question, pour la fiancee comme pour la fllle dlionneur, cctte toi¬ 
lette qu'elles mettrontle jour de la edr^monie. 
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Ole jura tt'epoiwr Hu Ha. (Page 30,) 


Siegfrid, jolie blonde de dix-liuil ans, avail la forme intention d'y par&ftre 
tout ii son avail tage. Pre venue par un pel it mol tie son amie HuUUj, — -Ttn L 
avail tfinu a ie lui reraettre cn mains propres, — die s’occupa, sans petdre un 
instant, tie ce travail qui rPest pas sans donner quclque soucd 

II s’agissait, an effet t d un certain corsage dont la brodone. a de.vdii* regu- 
tiers, devait utre combiner do manierea renfermer la laillc dc Siegfrid comtne 
dans mi 6mait cloisonne. Puts, on pailait aussi d'unejupc Lccmm ant une serie 
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(■'es[ id lauberge tie d&me Hansen? l>a sc 41 .; 


* 


de.juponi, dont It; iiombrc serait on rapport avoc la fortune <le Siegfrid, nmis 

s; ‘ ns nm lui faii, ° P erdr ® ties graces tic sa personne, Quant aux bijoux, quelle 
aflaire quo de choisir la plaque centrale du collier ii tiligrane d'argent mole 
pofles, les lime lies du corsage en argent (lore ou en cuivre, les pendeloques 
en forme tie cwue avec disip.es mobiles, les doubles boutons qui serveni a 
agrafer le col <lc la chemise, la ceinturc de laine ou de soie rouge, d’oi. 
pnitenl quatre rangiW de cliainettcs, les Lagt.es avoc peliis glands qui sen- 
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trechoquent harmonicu&ement, les boucles cVoreille et les bracelets en argent 
njoiire, enfln toute cette jonillerie campagnarde, dans laqudle, k vrai dire, l or 
n J est qu'en mince feuille, Vargent en etamage, l orffevrerie en estampage, dont 
les paries soul du verre souffle et les diamante du cristall Mais encore con- 
venait-il quo l’ceil fftt satisfait de Tensemble, Et. s’il le fallait, Siegfrid u’hesi- 
terait pas k aller visiter les riches mmgasins de 31. Benett, de Christiania, 
pour y faire ses eniplettes, Son pere ne sy opposerait point. Loin de lia! 
L’excellent homme laissait volontiers faire sa bile. Siegfrid, d ailleurs, etalt 
assez raisonnable pour ne pas met Ere & sec hi bourse paternelle, Entin. ce qui 
import ait par-dessus tout, c’Ataii que^ ce jour Ift, Joel la Irouv&t tout ii son 
avantage. 


Quanta Hulda, e’etait non moins grave. 3Jais les modes sont impitoyables 
et donnent bien du mal aux fiancees dans le ehoix de leur toilette 
de manage. 

Hulda allait enfin abandonner les longues nattes enrubannees qui s'echap- 
paient de son bonnet de jeune fillc, et la haute ceinture h fermoir, re ten ant 
son tablier sur sa jupe 6earlate. EUe ne porterait plus les fichus de fian^ailles 
quo Ole lui avail donnes en partant, ni le cordon auquel pendent ccs pet its 
sacs en cuir brode oil sont renferm^s la cuiller d’argent a inanche court, le 
couteau, la fourchette, Letui 1 aiguilles, — autant (Fobjets dont tine tenime 
doit faire un constant emploi dans le menage. 

Non! An jour prochain des noces, la chevelure de Hulda flotterait librercieut 
sur ses epaules, cl elle elait si abondante qiril ne serail pas necessaire d y 
meler ces postiches de lin dont abuseul les jeimcs" Norvegiennes moins favo- 
risees de la nature. En somme, pour son vfetement comm© pour ses bijoux 


Hulda n’aurail qu^V puiser dans le coffr© de sa mere. En effet, cos elements 
de toilette so transmettent de manage en manage a ioutes les generations 
de la in Am© famille. Ainsi voit-on reapparaitre l© pourpoint brode d'or, la 
ceinture de velours, la jupe de soie unie on bariolfie, les bas de waclmel, la 


chaine d or du eon et la couronuc, — cette fameuse couronne scandinave, com 
serv^e dans le mieux ferine des babuls, magmfiqu© car tonnage do re qui h* 
relfcve en bosse, lout constell£ d*eloiles on tout enguirlande de feuillage, 












LE NUMERO 9672, 


39 


enfln. Equivalent de la couronne de fleurs d’oranger en d’imlres pays dc 
(’Europe. Cequi est certain, c'est que ce nimbe rayonmmt avec ses flligranes 
dd beats, ses pendeloques sonores. ses verroteries de couleur, devait encadrer 
d'une ftu;on charmante le joli visage de llulila. La « fiancee eouronnde », 
comme on dil, ferail honneur it son epoux. Lui, serait digne d’elle dans son 
flambant costume de manage, - jaquette courtc a boutons d’argent Ires 
rapproches, chemise empesde it corolle droile, gilct a lisere soutachd de soie, 
culotte etroile, rallachee au genou avec ties bouquets de floches laineuses, 
feutre tnou, bottes jauntltres, et, it la ceinture, dans sa gaine de cuir, le 
couteau scandinave, le « dolknifii, dont est toujours muni le vrai Norvegien. 

Ainsi ilone, de part et d’autre, il y aurait de quoi s oecupcr serieusement. 
Ce no serait pas trop de qnelques semaines, si I on voulait que lout tut ftni 
avant I'arrivee tie Olo Kamp. Apres lout, si Ole fitaitde retour un peu plus tot 
qu'ilnc I'nvail dit, et si Hulda n'etail pas prCte, Hulda ne s’en plaindrait pas, 
(lie non plus. 

C’est it ces di verses occupations que se passferent les dernitres semaines 
d’avril el les premieres de mai. Ite son cote, Joel etail alle [hire lui-meme ses 
invitaliotis, profitantde ce que son metier de guide lui Jaissait alot s quclques 

loisirs. On remarrpm uiGine qu il devait avoir nombre d'amis it Ramble, car il 

* 

y alia souvent. S il nes’&ail pas rendu a Bergen, afin dlnviler MM. Help frferes, 
du meins leur avail* il ecrit. Et, comme il le pensait, ees honn&les armateurs 
avnient accepts, non sans empressetnenl, l’invitation d’assister an manage 
cle Ole Kamp t le jeune mail re du Viken . 

Cependarit, !e 15 mai etail arrive. D un Jour h I'autre on pouvail (lone 
satLendre & voir Ole descendre de sa kariol, ouvrir la porte, s’ecrier de sa viox 
joycusc: 

tt C'est moiMe voik\! » 

11 no fallait plus qti'un peu de patience, D'ailleurs, tout etail pret. SjegfVid, 

m 

dr snu rule, run ail besom que d un signe pour apparaitre dans tons ses atours. 

Le IGj lr 17, rien encore, el pas de nouvellc lettre que lescourriers eussent 
apportee tie Terre-Neuve. 

« It ue faut pas sen ftonner, petite scaur, repetait sou vent Joel. Un uavire 
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■i voiles pent avoir lies retards. La trnvorsoe est longue dc Saint-Pierre 
.Miquelon a Rergen. Ah! quo n’esl-ce un bateau tl vapour, ec \ et que 


non suis-jo la machine! Coniine je 1cpousserais centre vent et maido, quaud 

m 

je devrais edaleoen arrivant an port! » 


II disalt tout cola parce qui! voyait Lien l'inquietude do Hulda grandir do 
jour on jour. 


Precisement, 11 y avail alors grand mauvais temps au Telemark. l)e rudes 
vents balayaient leshauls fields, et ces vents, qui souffluicnl de Pouesl, venaient 
d'Amerique. 

« Os devraient pourtant favoriser ta marche du Viiten! repetail sou vent l;i 
jeune (ille. 


— Sans doute, repondait .tool, mais s’ils sont trop forts, its peuvent In 
goner aussi et robliger a tenir tote ft louragan. On »e fast pas ec qiTon veul 
stir mer! 


— Ainsi, tu n’es pas inquiet, Joel? 

— Aon, Hulda, non! Cela esl Ires fftcheux, mais Hen de plus naturel quo 
ces retards! Non! Je ne suis pas inquiet, et it tTy a vraiment pas lion de 
Pc ire! » 

■ 

Lc !9, il arriva a l anberge un voyageur qui eulbesoin d un guide. II s’agis- 

sait do le conduire jusque sur la limite du llardangcr on passant par Ios mon* 

■ ■ 

tagnes, Bien que Ires contrary de laisser Hulda a elle-mfeme, son frere ne 
pouvait refuser ses services. Ge serait une absence de quarante-liuit heures 
au plus, cL Joel comptail bien trouver Ole it son re tour. La verife esi que le 
brave garoon commen^aiJ a dtre ti es tourment^, II partit done dans la matinee, 
le eceur gros, il faui bien le dire, 

Le lendemain, precisement, vers une he urc apres midi, on frappait a la 
porte de fauberge. 

« Scrait'ce Ole ! a s’emu Hulda. 

Elle alia ouvrir. 

Stir le seuil, se tenait tin homme cn manteau de voyage, jtiche stir le siege 
de sa kariol, cl clout le visage lui ebut inconmr 
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« Cest ici Fauberge de dame Hansen? 

— Oui, monsieur, rfipondit [lulda. 

— Dame Hansen est-elie UV? 


— Non, mais elle varentrer. 

— Bienldt? 

— A ]’instant, el si vous avez h lui parler, 
Du tout* Je n'ai rien a lui dire. 
Voulez-vous une chambre? 


— Oui, la plus belle de la maison! 

- Faut-il \om prdparer h diner? 

— Le plus vile possible, et veilloz it ce qu on me serve lout ce qu it y a de 
meilleur! « 

I’ds furent les proposqui s'&diangferent e litre Hulda ei le voyageur, avaivl 
mime que celui-d fftt descendu de la kariot dont il s'dlait servi pour venir 
jusqu’au eoeur du Telemark, a travel's les forels, les lacs et les vallees de La 
Norvfege cenlrale. 

On conn ait la kariol, cel engiu de locomotion qii'aflectionnent parliculifere- 
ment les Scandinaves. Deux longs brancards ontre lesquets se meut un cheval 
carre d'eucolure, h robe j an Entire et raie mulassitre, dirige par un simple 
mors de corde, passd non a sa bouclie, mais h son nez, — deux grandes roues 
mnigres, donl I’essieu, sans ressorts, supporte une petite caissc coloriee, a 
peine assez large pour une personne, — pas de capote, pas de garde-crotte 3 
pas de inarchepied, — demfere la caisse, une planchelle sue laquelle se 
juche le skydskarb Le loul ressemhle a quelque c nor me araign^e, dont la 
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double (oile sera it form tie par les deux roues de Pappareil. Et c’est avec celte 
machine rudimentaire que 1’on peut faire des relais de quinze i vingt kilo- 
mfetres sans trop de fatigue. 

Sur unsignedu voyageur, lejeunegaryon vint tenir le cheval. Alors ce per- 
sonnage se releva, se secoua, mit pied ii tcrre, non sans quclques efforts qui 
se traduisirent par des maugreemenls d’assez mauvaise humeur. 

« On peut remiser ma kariol? demanda-t-il d’un ton rude, en s'iirrfelant sur 
le seuil de la porle. 

— Oui, monsieur, repondit Hulda. 

— Et dooner it manger a mon cheval? 

— Je vais le faire mettre ii I’fecurie. 

— Qu’on en ait soin! 

— Cela sera fait. — Piiis-jo. vous demander si vous complex rester 
quelques jours a Dal? 

— Je n en sais rien. » 

La kariol et le cheval furent conduits a un petit hangar, bfiti dans i’enclos 
nieme, sous 1‘abri des premiers arbres, au pied de la montagne. C’clnit la 
seule ecurie-remise qu'il y efit l'auberge, mats elle sufhsait au service do scs 
hides. , 

On instant aprfes, le voyageur etait installs dans la meilleure chambre, 
coniine il l’avait demands. Lfe, aprfes s’dlre debarrasse de sa houppelande, il 

-ft 

se chauffait devant un bon feu de bois sec qu’il avait fail allmnor. Pendant cc 
temps, afin de sadsfairc son humeur pcu accommodante, Ilulda recomman- 
dait i la piga de preparer le meilleur diner possible, — line forte Mile des 
environs, cetfc piga, qui, pendant la saison d etc, aidant h la cuisine eL aux 
gros ouvrages de l’auberge. 

Un homvne encore solidc, cc nouvel arrive, bien quil cut dej h ilepassfe 
la soixantaino. Macgre, un pen courbe, de moyenne taille, une lete osscuse, 
une face glabre, un nez poiuLu, des yeux petits avec un regard pergant 
derricre de grosses lunettes, un front le plus sou vent plisse, des lev res 
trop minces pour qu il put jamais s’en echapper de bonnes paroles, de 
longues mains crochues; — e’etait un type de pr&teur sur gages ou ri usuricr. 
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Hulda eut le pressentiment que ce vovageur ne devait rien apporler d'heureux 
darts la maison de dame Hansen. 

Qti'il Fiit Norvegien, rien de plus silr; mais du type scandinave il avail 
sur tout pris les cfttes vulgaires. Son costume de voyage comprenait un 
chapeau de forme basso a larges bords, un vtMemenl on drap blanch&tre, 
vestc croisee stir la poUring, culotte rattachee an gonou par Fardillon 
dune courroie de cuir, el, sur le tout, ime sorte de pelisse brutic. dou¬ 
ble intericurciiH nl de peau de mouton, — oe que molivaient les soirees et 
les units ties froides encore a la surface des plateaux et dans les rallies du 
' Telemark. 


Quant au nom de ee personnage* Hulda ne 1’avail pas demande. Mais elle 
ne pouvait Larder a Tap prendre, puisqtCil fallail qui I l’inscrivit sur le I lyre de 
rauberge. * 

En ee moment, dame Hansen rentra. Sa fille Ini annonca Tarrivee d un 


voyageur qui avail demande le meilleur diner et la meilleure chambre. Quant 
a savoir s il prolongerait son s6jour a Dal, elle Hgnorait ; il ne s’filail point 
pro nonce a cct 6gard, 

« Et il n*a pa^s ditsonnom? demanda dame Hansen, 

— Non, ma mere. 

— Ni d’oii il venait? 



- - C T est quelque tourisle, sans doule. Il est f&cheux que Joel ne soil pas de 
retour pour sc mettre ft sn disposition. Comment ferons-nous s'il demande un 
guide ? 

— Je ne crois pas que ce soit un touriste, rdpondit Hulda, C'est un homme 
deja iige... 


Si ce n'est point un touriste, que vient-il faire 1 Dal? » dit dame Hansen, 


pouMHre plus a elle-mu me qua sa fille. et dun ton qui dcnotaii ime certaine 
inquietude. 

A cede question, Hulda ne pouvait r£pondre, puisque le voyageur n’avait 
rien fail connaitre tie ses projets. 


Tne heure aprds son arrivee, cet homme entra dans la grande salle qui 
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£tait contigue a sa chambre. A la vue <le dame Hansen, il s'arreta un instant 
sur le seuil. 

Evidcmment, il etait aussi inconnu it son holesse ([tie son lidtesse 1’eiait a 
lui-m&me. Aussi, s’avan^a-t-il vers die, et, aprfes 1’avoir regardee par des- 
slis ses liinettes : 

« Dame Hansen, je pense? dit-il, sans que le chapeau qu'il avail sur la tele 
eht meme ete touche de la main. 

— Oui, monsieur, » repond it dame Hansen. 

Et. en presence deed Iiomme, elle eprouva, comme safdle, nntrouble de nt 
celui-ei dut s’apercevoir. 

« Ainsi, e’est bien vous dame Hansen, de Dal? 

— Sans doute, monsieur. Avez-vous done quelque chose de parlicidier ;i 

me dire? . 

— Aueunement. Je voulais settlement faire voire connaissaitce. Ke suis-jc 
pas votre hute ? Et maintenant. veillez 4 ce qu’on me serve a diner le plus lot 
possible. 

— Votre diner est prd, repondit Hulda. Si vous voulez passer dans lasalle 
4 manger... 

— Je le v&uxl i) 

Cela dit, le voyageur se dirigea vers la porte que lui montrait la jetine fdle. 
Un instant aprSs, il 6tai( assis pres de la fenfire devant nne petite table 
propremenl servie. 

Le diner etait assurement bon, Aucun touriste — memo des plus difficiles 
— n y eut irouve a reprendre. dependant, ce personnage pen enduranl 
n’epargna pas !e$ sigues et les paroles de m4contentemenl, — les sigties sur- 
tout, car El neparaissait pas etre trop loquacc. On pouvait se demandor, vrai- 
menl, si c’etait k son mauvais estomac, ou a son mauvais caracl&re qu'il 
devait d'etre si exigeant. Le potage aux cerises et aux groseilles ne lui 
convint qu a demi, bien qu'il fit excellent. 11 lie toucha que des Ifevres an sau¬ 
nt on et an hareng marine. Le jarnbon cni, un demi*pou1et fort appeiissant, 

. ■ 

quelques legumes bien aceommod6s, lie parurent point lui plnire. 11 n’y eut 
pas jusqn i sa bouleillc de Saint-Julien et 4 sa dembbouteille de Champagne 
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dontil nc se montrat mficontent, bien qu'cites vinssent authentiquemen t des 
bonnes caves de France. 

11 s’ensuit done que, son repas termini, le voyageur n’eut pas un seul 
tack for mad pour son lidtesse. 

Apres ie diner, ce mal embouche alluina sa pipe, sortit de [a sidle el viid 
se promener sur les bords du Mann. 

Cne fois arrive sur la rive, il se retouma. Ses regards ne qnittaient plus 
l'auberge. II somblaii qu’il l etudiit sous toutes ses faces, plan, coupe, 
elevation, coimiie s'il cut vonlu en eslimet* la valour. 11 en complales porteset 
les fenitres. Alors, s'etant approehe dcs poulres horizontalement disposes ii 
la base de la maison, il y lit deux ou trois entailles avec la poinle de son 
dolluiif, coniine s’il cut cherche a reconnaitre la qualiti du bois el son etal do 
conservation. Youlait-il done se rendre compte de cc que valait l’auberge de 
dame Hansen? Pritendait-il s'en rendre acquireur, bien qu’elle ne fftt point a 
vendre ? C’elait au moins fort et range. Puis, aprfcs la maison, ce ful le petit 
clos dont il denombra les arbres et les arbusles, Enfin, il en mesura deux des 
cdtus d un pas metrique, et le mouvement de son crayon sur une page de 
sou carnet indiqua qu'il les multipliait l’un par l'autre- 

Kt, :i chaque instant, e’etaieut des hocliements de tele, des froncements de 
soured, des bums! peu approbateurs. 

Pendant ces attics et venues, dame Hansen et sa tide l’observaient a travel s 

P 

la fen&tre do la sulle, A quel bizarre personnage avaient-elles done affaire? 
Quel filait le but du voyage de ce maniaque? Eu v£rit£, il dtait regrettable 
fjuc tout cola se passtU en (’absence do Joel, pnisque cc voyageur allait roster 
toute la nuit dans Hauberge* 

ct Si c’Stait un fou ? dit Hulda. 

— Un fou? + „ Non! repondil dame Hansen. NSnis e’est an moins un horn me 
singuliei\ 

— Il esl toujours fuclicux de ne pas savoir qui on revolt dans sa maison! 
dit la jeime fille. 

— fluids* repondit dame Hansen t avant quo ce voyageur soil rent re, ale 
soiu de porter dans sa cl 1 a on b re le livre de Fatiberge. 
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— Qui, ma infers, 

— PeuWtre se dfecidera-t-il k y mettre son nom! * 

Vers huit heuros, la nuil fetant dfejfe sombre, une petite pluie fme com¬ 
mence h tomber, remplissant la vallfee d’lin nuage de brumaille qui 
raouillait jusqu’fe mi-montagne. Lc temps fetaii pen propice k la pro¬ 
menade. Aussij le nouvel hflte de dame Hansen, aprfes avoir renionlfe le 
sender jusqu’a la sderie, revint-il a fauberge oil Udemanda un petit verrede 
brands via, Sans dire mi mot do plus, sans souhai ter le bonsoir a per- 
sonne, aprfes avoir pris le chandelier de bois dont la bougie 6tait allumee, il 
rentra dans sa ehambre, il en verrouilla la porte, et on ne I'entendit plus de 
touie la nuit. 

Le skydskarl, tui, s’fetail tout simplement refugife dans Ic hangar. Lfe, 
outre les brancards de la kariol, d dormait dfejfe, en compagoie du cheval 
jaunc, sans s’inquifeter de la bourrasque, 

Le lendemain, dame Hansen et sa filic se levferent des Faube. Aucun bruit 
ne venait de la diatnbre du voyageur, qui reposait encore, Vn pcu aprfes near 
lieures, il cnlra dans la grande salle, Fair plus bourrn que la veille, se plai- 
gnanl du lit qui etait dur t du tapage dc la maison qui F avail eveille, — ne 
saluant personne, d'ailleurs, Puis, il ouvrit la porta et vint regarder le 


Mfediocre apparence de temps. Un vent vif balayail les eimos du Gousta 
perdues dans les vapeurs, et s’cngouffrait a travcrs la vallee cn soufflanl 
de violent es rafales. 


Le voyageur ne sc hasarda done point a sortir, Mais 31 ne perdit pas son 
temps. Tout en fumant sa pipe, il se promena dans Fauberge, il chcrcha h 
en rcooimatlre la disposition interieurc, il en visila les diverses ohambres, 
il examina le niobilier, il ouvrit les placards et les armoires, sans plus de 
gene que si I edt fete die/* Ini. On cut dit d T un coinmissaire*priseur procedant 
k quelque recolemenl judiciaire. 


nfecidemcntj si I’homme 6tuiL singulier, ses precedes fetaient dc plus en 
plus suspects. 

Cela fait, il vint prendre place dans 1c grand fauieuil de la salle, et d’unr 
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i,e voyagour se chau flail devant un bon feu. i.Pag-c V?.J 


voix breve et rude, il adressa plusieurs questions a ilame Hansen. Depuis 
combien tie temps l’auberge elait-clle batie? htail-re son mati ilarald qui 
I’jivait fail constriiire ou la lenait-il d heritage? Avail-idle deja necessite qui I 
,| UC> reparations? Quelle etait lnconlenance de I'enelos el dusaderqui en 
dependaient? Elait-elle bienaclialandceei d'un bon ra[V|im‘l?Cmnbien j vrnaiL- 

j|, en nioyeimc, de touvistes pendant la belle saison? 'i passaiem-ils un an 

* 

plasiours jours, etc.? 
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Evident ment 1c voyageur n’avait pas pris connaissanee du livre qui avail 
ete depose dans sa chambre, car cela refit renseignd, au moms sur celte der- 
nifere question. 

I in effet* le itvre etai! encore a la place ou Hu Ida l’avait mis la veille, el le 


noni du voyageur ne s’y trouvait pas* 

Monsieur, dit alors dame Hansen* je no comprends pas trop comment et 
pourquoi ces chose s peuvent vous interesser. Mais T si vous dcsirez savoir ce 
qui on est do nos affaires, rien de plus facile. Vous n’avez qu*ft consulter 


le livre do fauberge. Je vous prierai mftme cTy inscrire votre nom, scion 


I’habitude,.. 


“ Mon nom?... Cortes, j’ymettrai moil nom* dame Hansen!... Je le mettrai 
au moment ou je prendrai congd de vous! 

— FauUil vous garder votre chambre? 

— Cesl inutile, rfipondit le voyageur en se levant. Je vais partir aprfcs 
dejeuner, afin d’etre de retour i Drammen domain soir. 

- A Drammen?... dit vivemenl dame Hansen. 

— Ouil Ainsi, faites-moi servin'! Hnslant. 

— Vous demeurez a Drammen? 


— Out! Qu’y a4-il d'elonnant, s' il vous plait, a ce quo je d emeu re h Dram¬ 
men? » 

Ainsi done, aprfis avoir passe it peine une jour nee a Dal ou pluloi dans 
L'auberge, ce voyageur s'en retournait sans avoir iieu vu du pays! II no 
poussaitpas plus loin dans le bailliagef Du Gousta* du Itjukanfos, des mer- 
veilles de la vallee du Vesifjorddal, il ne se soueiait on aucune fagon! Ce 
i Vela it pas pour son plaisir* e'elait pour ses affaires qu'il avail quitte Dram¬ 
men, oli if deineurait, el il semblail qu’il n’avait eu d’autre motif que de 
visiter en detail la maison de dame Hansen* 

Hulda vit bien que $a mere elait profondement iron bice* Dame Hansen 
id ail all6c se placer dans le grand fauteuU, et, repoussant son rouei* elle 
resta immobile, sans prononcer une parole. 

Ce pend ant ie voyageur venait do passer dans la salle a manger et s'elait. 
mie a table. 
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Du dejeuner, aussi soigne que I’avait etc le diner do la vcille* il ne parut 


pas plus satisfaiL Et pourtant, il mangea bien et bn I de mOrne, sans se pres¬ 
ses Son attention semblait sc porter plus sp6eialement sur la valour de Par- 
genterie, — luxe auquel liennent les campagnards de la Nonage — quelques 
cuillers et foureheiies qui se transraeltent de pfcre en fils et que Ton garde 
precieusemeni avec les bijoux de famille- 
Pendant co temps* le skydskarl fatsait ses preparatifs de depart dans la 
remise* A on 20 lieu res, le cheval ol la kariol attendaient devant la porte do 
Fauberge. 


Le temps etuit toujours peu en gnge ant, le del gris et venleux. Parfois la 
pluiecinglait le vitrail des fenetres commeune mitraille. Muis le voyageur, sous 
sa grosse capote doublee de peau,n f etait pas hoi nine a s'inquielerdes rafales. 

Le dejeuner terming, il avala mi dernier verre de brandevin* il alluuia sa 
pipe, passa sa houppelande, rentra dans la grande sallc, et demand* 
sa note, 

cr Je vais la preparer, re pond! I Hulda, qui alia s'asseoir devant un petit 
bureau. 


— Fades vile! dit le voyageur. — En attendant, ajoula-t-il, donnrz-inoi le 
livre pour que j’mscrive mon nom. * 

Dame Hansen se leva, alia chercher le livre et vint le poser stir la grande 

«. , 

table. 

Le voyageur prit one plume, regard* une denii&re fois dame Hansen 
par-clessus ses lunettes. Et alors, d une grosse ecriture, il rcrivil son nom 
sur le livre, qu’il rcrerma. 

E 11 ce moment, Hulda lui apporta la note. 

Il la prit, il en examina les articles, en grommehtnt; il en relit Faddiiion 
sans doute. 

« Hum! fit-il. Vdili qui estcher! Sept marks et devni pour une unit et deux 
re pas ? 


— 11 v a le skvdskarl et le cheval, fit observer Hulda. 

— K’tmporte! le irouve ecla chcr! En verity je ne m'etonne pas si on fait 


de bonnes all aims dans la maison - 

Ji 
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— Vous ne tlevez rien, monsieur! » iltt alors dame IS;msen d’une voix si 
troublee qu'on I’entendit ii pciuo. 

Ellu vonail d'ouvrir le livre, olle y avait lu le nom inscrit j el die rep6ta, 
en repronant La note, qu’alle dgchira : 

« Vous ne devez rien! 

— (Test mon avis! » ripondit Ic voyageur, 

El, saris dormer plus de bonsoir en sortaniqu'itu’avait donn6de bonjourcn 
amvantji montadans sa"karioI, pendant que le gamin sautait dermVe lu e sur la 
planch cite. Quelques instants a pres, 11 avait disparu an to urn ant de la route, 

Lorsque llulda eut ouvert le Kvre, die n’y trouva que ce nom : 

« Sandgoist, de Drammen. » 


VII 


Cetait dans rapr6s-niidi, te Irnrlcmaift, que Joel devait renlrer h Dal, 
apriss avoir laisse sur la route qui conduit an I lard anger, le touriste auquel 
ii servait de guide, 

llulda, sacliant quo son frere allait revenir en suivant les plateaux du 
Cotista, par la rive gauche du Slaan, elait venue Paltendre an passage de 
i inipdtueuse riviere. El le s’assit pres du petit appon lenient qui sell deni- 
barcad&re au bac. LA, die seperdit dans ses reflexions. Aux vives inquietudes 
quo Ini causait le retard du Yfken. se joignait main tenant unc anxicte tres 
grande. Cette aoxiete avail pour cause la visile de ce Sandgoist et Fall dude 
de dame Hansen (levant Ini. Pourquoi, des qu'elle avail appris son nom, 
avuit-eilv decbird la note, refuse de reeevoir ce qui lui etait dfl? it y avail 
la quelque secret — grave satis dmite. 

llulda fut enfin liree de ses reflexions par Farrivfe de Joel. Elle Faper^ut 
qui devalail Ics premieres assises de la monlagne, Tan lot ii apparaissait au 
milieu des eiroiles dnirieres, entre les arbres abaLlus ou brtiles par places. 
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Tantut il disparaissait sous 1'epaissc ramure des pins, des boule&ux ct des 
hfitres, dont ccs croupes sont herissees* Enfin, il atteignil la rive opposee et 
se jefa dans le petit bac. En quelques coups daviron, il cut franclu les vio¬ 
lent remoas du coursd can. Puis, sautant surla berge, il fut prfcs tie sa scour* 

* Ole est-il de re Lour? & demanda-t-il. 

Cost k Ole qull pensa tout d’abord. Mats sa demands fut laissde sans 
reponse. 

« Pas de lettre do lui? 

— Pasune!* 


Et llulda s’abandonna k ses larmes* 

« Non, s'ecria Joel, ne pleura pas, ch&re soeur, ne pleura pas!,** Tu me fais 
Imp de mail.*. Je ne peux pas to voir pleurerh** Voyons! Tu dis : pas de 
lettre !*** Evklemmenl. cela commence a devenir inquietanl! Mats il n’y a pas 


encore lieu de se desesperer! l iens, si tu veux, je vais aller k Bergen. Je 
m’informerai.** Je verrai messieurs Help freres. Pout-elre ont-ils des nouvelles 
de Terre-Neuve* Pourquoi le Vikm n’aurait-ii pas re 1 ache en quelque port 
pour cause d’avaries ou par la necessile de fuir devant le mauvais temps? 11 
est certain quo le vent souffle en bourrasque depuis plus d'utie semairm, 
Qudquefois on a vu des navi res du New-Found-Land se refugier en Islands 
ou juix Feroe* Cest mfeme arrive k Ole, il y a deux ans, quand il etait ii 
Lord du Strenna* Et on n'a pas tons ics jours des counters pour ecrire! Je 
te dis cela conime je le pense, petite sucur. Calme-toi!..* Si iu me fais pleu- 
rer, qu’est-ce qua nous deviendrons? 


— (Test plus fort que moi, frerc! 

— llulda!*.* Bulda!*.* Ne perds pas courage!*** le I assure que, moi, je ne 
suis pas desespere! 

— - Dois-je le croire, Joel? 


— Oui, tu le dois! Mai$, pour le rassarcr, veux-tu que je parte pour 
Bergen, domain matin.., cc soil-?... 

— Je neveux pas quetu me quiltesl... Non!... Je nc le veux pas! » repon- 
dit Hu Ida, en s’attachant ii son fr&re comme si die n'avait plus quo lui 


an jnonde. 
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Tons deux rep r ire tit alors le die min de 1 an beige. Mais il detail. mis a 
pleuvoir, cl mfime hi raffale devint si violentc qu ils durent se r^fugicr 
dans la hulte ciu passeur, a quelques cenlaines de pas en arrifero des 
rives du Mean, 


Li, il fallalt attendee qu’ii se fit quelque accalmie. Et alors Joel £prouvu 
le besoin dc purler, de parler quand mfime. Le silence ltd semblait plus 
desesperanfc que ce qu’il pourrait dire, quand memo ce ne seraienl pas des 
paroles d'espoir, 

a El noire mere? cl it-if. 

— Toujours de plus en plus irisle! repondit Hulda. 

— 11 u’est venu person ne en mon absence? 

— Si, un voyageur, qui esl reparti. 

— A in si, il n’y a en ce moment aucun touriste a fauberge, el on iVa pas 
Fail demander de guide ? 

— Non, JoCl. 

— Taut ndeux, car je prifftre ne pas te quitter, D’ailleurs, si lo mauvais 
temps continue, je crains bien que, ccile annee, les lourisles re non cent h 
com ir le Telemark! 


— Nous ne sommes encore qu’en avril, frere 1 

— Sails doute, mais jai le pres sentiment quo la saison ne sera pas bonne 
pour nous! Enfin, nous verrons ! Mais dis-moi, e’est bier que cc voyageur a 
quitfci Dal? 

— Oui, dans la matinee. 


— Et qui 6tail-ce ? 


— En honrae venu de Drammen, oil ildemeure, paralt-il, et qui senomme 
Sandgoist. 

— Sandgoist? 

— Le conn .all rais-tu? 

— Non, » rfipondit Joel. 


Hulda s'elait drj;\ demande si elk 1 raconterait a son fr£re tout ce qui 
s etait passe a l'aubergu en sou absence. Lorsque Joel apprendrait avec cjuel 


>ans gene cel homme stHait conduit, comment il semblail avoir calculi la 
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Unc scierie se montra. i Page 61.) 


vale in' do la maison el du mobilier, quelle altitude dame Hansen avail era 
devoir prendre vis-a-vis do lui, qu’imagiuerail-il? Ne penaerait-il pas qua 
lcm* mere derail avoir de bien graves raisons pour agir comrae ellc 1’avaii 
fail? Or, quelles etaient ces raisons? Quo pouvait-il y avoir dc commun 
entre elle et ce Sandgoist? II y avail certainement la un secret incnacant 
pour la famille! Joel voudra.it le coimatlre, il interrogerait sa mere, d la 
presserait de questions... Dame Hansen, si peu communicative, si re I racial re 
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Sur uoerocUe, on face dc la chute. ^ Page 62 . 


•' toute rffusion, voudrait garder le silence 
Lit siiualioti outre cite et ses enfants, si 
p6nible encore. 


comine die [’avail fail jusqu’alors. 
affligeante doji, deviendrait plus 


Miiis la jeune title aurait-elle pu 

# ft " 

N’e&l-ce pas elii comme uiie paille dans i’amilie de fer qui ies uniss 
I uni 1’autre?Non! il ne fallait pas que cetle amilie pit jamais dire brisi 
Hutda rdsolut done de tout dire. 
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« Tu iFas jamais entendu paiier de ce Sandgoist, quand tu allais k Drammeu ? 
reprit-elle* 

— Jamais. 

— Eli bien ? sac be done, Joel, que not re mere le connaissait dejci. au moins 
de nom! 

— Elle connaissait Sandgoist? 

— Oui, fr&re. 

— Mais, ce nom, je ne le lui ai jamais entendu prononcer! 

— Elle le connaissait, cependant, bien quelle iTeut jamais vu cet homme 


avant. sa visile d avant-hier! » 

Et IIulda raconla tons les incidents qui avaient marque le sejour du 
voyageur dans Fauberge, sans omeUte lade singulier de dame Hansen an 
moment du depart de Sandgoist* Elle se Iiata d'ajouter : 

« ie pease, man Joel, qu il vaul mieux ne rien demander a noire mere. Tu 
la connais! Ce serait la rend re plus malheureuse encore, Lavenir uou> 
appreodra, sans doute, cc qui se cache dans son passe. Fasse le del que Ole 
nous soil rendu, et, sil v a quelque affliction qui menace la famille, nous 
serous trots, du moins, a la partager! » 


Joel avail ecoutc 'sa sceur avec une profonde attention* Oui! Eulrc dame 
Hansen el ce Sandgoist, il y avail de graves raisons qui mettaient rune h 

la merci de Tautrel Pouvait-on douter quo cet homme fftt venu pour 

* 

inventorier Fauberge de Dal? Evideimnent non ! Et cette note deehircc au mu- 


incut ou il allait partir —ce qui lui avait paru tout natural, — qtrest-ce que 
cela pouvail signifier? 


« Til as raison, Hulda, dit JoSl, je ne parlerai de rien a notre mere. Pent™ 
fitre regrettera-t-elle de ne pas scire confiee ii nous. Pourvu qu il ne soit pas 
trop (anil Elle doit bleu sonffrir, la pauvre femme! Elle s’est butee! Elle ne 


comprend pas que le cceur de ses enfantsest fail pour qu elle y verse ses peine*' 

— Elle le eomprendra unjour, JofiL 

— Ouil Aussi attentions 1 Mais cFici Ik l il ne me sera pas defendu de 
chercher a savoir cc qu'est cel individu. PeubCtre monsieur llelmboe 
le conuait-ll ? Je 1c lui demanderai la premiere fois que j’irai a Bamble, et, 
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s’il Ic fautj jo pousserai jusqirit [trainmen \A t il no doit pas fitre difficile 
d'apprcndre an meins ce que fait cet homme } a quel genre d'affaires il se 
livre, ce qu’on on pense..* 

— Iiien de hon, j'en suis sftre, repondit Hulda* Sa figure estmauvaise, son 
regard mfichant* Je serais bien surprise sll y avail unc time genereuse sous 
cetlc grossiere enveloppei 

— Allans, repriL Joel, no jugeons point les gens sur 1 apparence 1 Je parie 
que fu lui trouverais unc agr£able mine, h ce Sandgobt, si tu le regardais, 
6tant an bras do 01e. # , 

— Mon pauvre Ole! murmura la jeimefille. 

— 11 reviendrn, il fevient, il est en route! s'ecria Joel. Aie confiance, 
Hulda I Ole n’est plus loin main tenant, et nous le gronderons au re tour pour 
s'dtre fait attendre i » 

La pluie avail cesse. Tons deux sortirent de la hutte et remontferent 
le sen tier afln de regagner Fauberge, 

« A propos, dit alors Joel, je repars domain* 

* 

— Tu repars?... 

— Oui, d£s le matin. 

— Dfijii, fr&rc? 

— 11 le faut, Hulda. En quittant le llardanger, j’ai 6le prevenu par un de 
mes camarades qu'un voyageur venait du nord par les liauts plateaux du 
lijukanfos oil il doit arriver domain. 

— Quel est ce voyageur? 

— Ma foi, je uc sais pas mfime son nom. Mais il est necessaire que je sois 
lii pour Ic ramener a Hal. 

— Pars done, puisque tu tie peux ten dispenser!repondit Hulda avec un 
pros soupir. 

— Domain, au lever du jour, je me mettrai en route. Cela te chagrine, 
Hulda? 

— Oui. (rere! Jn snis hieu plus inquitte quand tu me laisses... mfime pour 
quelques heurcs! 

— Eli hien, cette fois, saehe que je no pars pas seal! 
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UX BILLET DE LOTERIE 


— Etqui do»c I’accompagne '! 

— Toi, petite scour, toi! I! faut le distraire, et je t’eminfeno! 

— Ah! merci, moil Joel! » 


VIII 


La lendemain* tous deux cjuii torent Faubergc das I’atibe, I'ne qninzaine da 
kilometres de Dal aux calcines chutes, autant pour en revenir, ce nWu dtd 
qu Line promenade pour Joel, mais it fallait manager las forces de Hulda, 
Joel s’ulait done assure de la kariol do com re mail re Lengling, et, comme 
loutes las kariols, celle-ci rf avail qu’une place, 11 cst vrai, ce brave 
homme etail si gros qu it avail fallu fabriquer une caisse a sa convcnance. 
Or, c dlait suffisant pour quo Hu Ida el Jobl pussent y tenir Fun pres de 
rautre. Done, si le voyageur atmoncc se trouvait au Rjukanfos, il prendndt 
la place de Joel, et celui-ci radenclrait a pied ou monterait sur la planclieltc 
derriere la caisse. 


Route charmante, cle Dal aux chutes, qunique prodigue de cahots, Incon¬ 
testable merit, c’esl pin tut un sender qu line route, Des p outre s a peine 
dquames, jetees sur los rios tributaires du Maan, la t ravers ent en formant 
das ponceaux h quelqties centaines de pus las nns des autres. Mats la aheval 


uorveglen cst habitue a les franchir d im pied sur, et, si la kariol n'a point da 


rassortSj scs Jongs brancards, un pen clastiques, att^nuenu dans una cer- 
taine mesure ; les hearts du sol. 

Le temps dtait beau. Joel at Hiildu alkierd d’uri bon pas !e long ties ver- 
doyantes prairies, baignees k lour lisifcre da gauche par las eaux claires du 
Maan. Quclques milkers de bouleaux ombrageaient qa at 3 a la chon in gnim-nl 
ensolcillu. La bueede la nuit sc fondait an gouilelettes h la pointe des longues 
herbes. Sur la droite du torrent, it deux mitlc metres d’allitudo, las plaques 
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neigeuses du Dousta jetaient dans respace un intense rayonnement de luraifere. 

Pendant une heure, lakariol marchaassez rapi dement. La man tee etait insen¬ 
sible encore. Mais bientdt le val sc nilrccit pen a pen. De part et d’autre les 
rios sc changirent en fougueux torrents. Bien que le chemin devint sinueux, il 
tie pouvait toiler lout os les dfinivellations du sol. De la, dcs passages vraiment 
durs, dont Joel so lirait avec adresse. Pres deiui, d'aiileurs, Hulda ne craignait 
ricn. Quand le cahol etait trop accentue, cite s'accrochait a son bras. La fral- 
cheur du matin colorait sa jolio figure, bien pale depuis quelque temps. 

Dependant, IE fallut encore aiteindre une altitude plus filevfie. La vallee no 
donnait gufere passage qu’au cours resserrc du Maan, entrc deux murailtes 
calipees a pic. Sur les fields voisins apparaissaient une vinglaine de inaisons 
Isoldes, dcs mines de scoters ou de gaards, livrees h l'abandon, descabaoes de 
palres, perdues entre les bouleaux et leshfitves. Bientdt il ne fut plus possible 
de voir la rivi&re; mais on i’cntendait mugir dans le sonore encaissement des 
rodies. La contree avail pris un aspect grandiose cl sauvage a la fois, en elar- 
gissant son cadre jusqivu lacrGle des montagnes* 

A] ires deux lieu res de marclie, une scierie so montra sur le bord dune 
chute de quinze cents pieds, utilisee pour le mecanisme de sa double roue. 
Lis cascades qui ont cette hauteur ne soul point rares dans le Vest fjord dal; 
mais U volume de lours eaux est peu considerable. C ost en cela que IVm- 
porle celle du Rjukanfos. 

i oi5let H u 1 da, nrri ve s a la sc i erie, m i re nt p i ed a l e rre. 

Due demidieuro do murrhe uele fatiguera pas lrop> petite scour? (lit Joel 

— Non, frore. jo ne suits point lasso, et memo cela me fora du bien de mar¬ 
cher un peu, 

— I n pen... boaucmip, el loujoiirs cn montanl! 

— Jc m’appuierai h ton bras, Joel! » 

La, en elTet, il avail fallti almndonncr la kin ml, Elio n'aunlit pu frannhir 
les sen tiers ardus, les passes etroites, les talus seines dr roohes branlantes, 
donl les rapricieux contours, ombrages d’arhres ou denudes, annoncent la 
grande chute. 

Mais, deja, selevait une sorte de vapour £ pa Use an milieu dun bleu At re 
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lomtain* C dlaient les eaux pulverisdes du Rjukan, et leurs volutes so 
ddroulaient h ime asscz grande hauteur* 

Hulda el Joel prirenl une sente, bien connue des guides, qui s'abaisso vers 
L’gtranglement dc la vallee* H fallut se glisser entrc les arbres et les arbostes, 
Quelqucs instants a pros, tons deux etaienl assis sur une roche tapissee de 
mousses jaunatres, presquc on face de la chute. On nn pent m approchrr 
de ce cute. 


Lh, le frfere ct !a scour auraient ou quelque peine 1 s'entendre, s’its dissent 
parle. Alais alors leurs pensees 6taient de cellos qui peuvent sc commumquer. 
sans que les levres ies forrcmlent, par Ie occur. 

Le volume de la chute du Rjukan cst 6norme t sa hauteur considerable, 

■ 

son mugissement grandiose. Cest de neuf cents pieds quc Ie sol manque 
subilemenl au lit du Mann, a mi-chemin a pen pros entre le lac Mjos en 
amont ct Ie lac Tinn en aval Neuf cents pieds, c'est-a-dire, six fois la hau¬ 
teur du Niagaras dont la largeur, it est vrai, me&ure trois milles de la live 
ambricainti a la rive canadienne, 

Ici, le Rjukan Cos a des aspects et ranges, difficiles iY re p rod u ire par la des¬ 
cription. La peinture m&me ne Ies rendrait que d’une facon insutfisante, II 
est eertaines merveilles nafurelles qu'il faut voir pour en comprendre toutc la 
beaut*?, cntre autres cette chute, la plus edlebre de tout le continent europfien* 

Et c’est precisement it quoi s'occupait alors un touriste, assis sur la paroi 
de gauche du Maan. A cette place, il pouvait observer le Rjtiknnfos de plus 
prfes et do plus haul, 

NL Joel, ni sa soeur nc Favaient encore apervu. bien quil lilt visible, tie 
n'elait pas la distance, mais tin ellct d’opiiquc, special aux sites de montagnes, 
qui le faisait panutro ires petit, et, par consequent, plus fdoigne qu it 
nc Tetail reellemonL 


A ce moment, ce voyageur venait de sc relever et s’aSrenturait trfes 
imprudemment sur la croupe rocheuse qui s’arrondissait commc un ddine 
vers le lit du Maan, Ivvidemmenl, cc quc ce curieux voulait voir, c'iuient 
les deux cavites du Rjukanfos, Tunc a gauche* pleinc du bouillonnemcnt 
des eauxj F autre ;Y droite, toujours emplie d’epaisscs vapours. Pout-et re 
















LE NUMERO 9672, 


63 


niome eherchait-il a recoruiaSlre s’it n’existe pas unc troisi&me cavity in Ie- 
rieure a mi-hauteur de la chute. Sans doute, cela expliquerait comment 
le Rjukan, apres s’y fttre engouffre, rebondil en rejetant k de certains inter¬ 
val lea, son trop-plein tmnultueux. On dirail quo les eaux sont lancets par 
quclquc coup de mine^ qui couvre de leurs embruns les fields enviroimants. 

dependant le touriste s’avangati toujours sur cc dos dYme, pierreux et 
glissant, sans unc ratine, sans one touffe, sans une herbe, qui porle le nom 
de Passe-de-Marie ou Maristicn. 

11 iguoiail done, ['imprudent, la tdgende qui a rendu cette passe celebre* 
l'u jour, Eystein voulut rejomdre, par ce dangereux. cheinin, la belle Marie du 
Vestfjorddal. De Fa litre cute de la passe, sa fiancee lui tendait les bras. 
Tout h coup, son pied manque, it Loin he, il glisse, el ne pent se rctenir sur 
ccs roc lies unices comme une glace, il disparait dans le gouffre, el les rapides 
du Mean ne rendirent jamais son cadavre. 

Ce qui etail arrive k Finforluue Eystein allait-il done arriver a ec lt$me- 
raire engage sur les pen les du Rjukanfbs? 

C’btait ii craindre, Et, en eftet, il saper^ut du peril, mu is trop turd. Soudain, 
le point dappui lit defaul k son pied, il poussa un cri, it roula d une ving- 
taine de pas, et u eut quo le temps de se raccrocher a lasaillie d*uue coche, 
presque k la I is tore de lab i me. 

Joel et Hulda ne Favaienl point encore apergu, mais its venaient de len- 
lendre* 


t Quesbce done? <1 i 1 Joel en se levant. 

— Un cri l repomlit Hulda. 

— Oui!*.* Un cri de duresse! 

— De quel cdte?... 

— Kcoat ous! » 


1 bus deux regardaient h droite, a gauche de la chute ; ils ne purent non 
voir. IE avaieni hien entendu, ccpcndant. ces mots : « A moi!.., A moi! 
jeles au milieu d'unede ces accahuies rfiguliferes,qui durentprfcs d’une minute 
entre chaque bond du Rjukan* 
l/apjiel se re nou vela. 
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Jot-1 se mil a ramper— (Page GO) 


« Joel, dit Hulda, il y a quelque voyageurert pen], qui demande secours! 
II faut aller a lui..* 

— Otii. sceiiPj et il ne peut £Ire loin! Mais tie quel cdle?, P . Oil esl-il?-.- Je 
ne vois rieu! a 

Hiilda venait de remouler le talus, en arriere do la roe he sur laquelle ells* 
etait assise. s'accrocliaiH aux maigres (oulTcs qui revelent eelte rive gauche 
du Maan» 
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Soutenu par Flu Ida ct JoGL.. (Page 70.) 


* Joel! eria-t-elle enfin* 

— Tu vois?*., 

— Lit;,. li! n 

Et Hulda montrait. I'imprudent, suspemlu prcsque au-dessus du gouffre. Si 
sen pied, arcboufe ronlre la mince saillie, lui rnanquail, s'il glissait un pou 
plus has, s il se laissait alter an verlige, il etait perdu. 

« li faut le sauver! dit Hulda, 
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Oui, il le fau't! repo nil it Joel. Aver du sang-froki, nous arriverons juscpi’l 


1 Lii! 


» 


Joel, poussa alors un long cri. 11 fut entendu du voyageur, donl la tote 

Ji 

se retourna de son cote, Puis, pendant quelques instants, Joel chercha ft ieeon- 
naitre ce qu J il y aurait de plus prompt et de plus sur a faire pour le liter de 
ce mauvais pas, 

« Hulda, diUl, tu n’as pas peur? 

— Non, frfere! 

— Tu connais bien la Maristien? 

— Jr suis deja pas sue plusieurs fois! 

— Eh bien, va pat- le haul de la croupe on terapproehanl duvoyagonr d’aussi 
pres que possible! Ensnile, husse-loi glisser doucement jusqu’a lui, et prends- 
le par la main de manifere a bien le tenir. Mais qu’il n'essaie pas encore de se 
relever! Le verlige le saisirait. il tentramcrail avec lui,etvous series per dus! 

— Et toi, Joel? 

— Moi, pendant que tu iras par le haul, je ramperai par le bas le long de 
farfite, du cole du Maan. Je serai lit quand tu arriveras, et, v0IJS glissiez, 

a 

peut-elre pourrais-je vous re tenir tons deux! w 

Puis, d*une voix retentissante, profitant d'une nouvelle accalmie du Itjukan- 
foSj Jofcl cria ; 

£t Ne bougez pas, monsieur!.,. AltemlezL. Nous aliens ladier dbdleri 
vous! » 

Hulda avait deji dispam demure les hauies louUVs du talus, min de 
redeseendre lal6ralement sur Fautre croupe de la Maristien, 

Joel ne tarda pas k voir la brave fillc qui apparaissait an lomnant dos dec¬ 
iders arbres, 

De son c6l6, au peril de sa vie, il se mil a ram per lentemcnt 1c long de la 
portion dedive de ce dos arrondi qui horde Fencaissement du Rjukanfos. 
Quel sang-froid surprenant, quelle surcte du pied et de la main, ne fallaiNl 
pas pour cbtoyer ce gouffre, dont les parois slmmeclaient des riubruns de la 
Cataract 6! 

Pa rallfe lenient a lui f mais a line cent nine de pieds au-dcssus, Hulda s'a van- 
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tail cii obli([uant, de manUre a gngncr plus aiscmcnt 1’endroit oil lc voyageur 

* 

sc tenait immobile. Dans la position quecelui-ci occupait, on no pouvait voir 
sii figure qui etait tournee du c6t6 de la chute, 

Joel, arrive au-dessous tie Ini, s'arr&a. Apres s'elre arc-boute solidement 
dans une cassure de roche : 

« Eli!,.* monsieur! » cria-t-iL 

Le voyageur lourna la tfcte. 

<( Eli, monsieur! reprit Joel. Nefades pas tin mouvement, pas un seul, el 
lenez bon! 

— Soycz tranquil!?, je liens bon, mon ami! lui fut-il repondu dun ion qui 
r&ftsura Joel. Si je ne lenais pas bon, il y a un quart d*heure que je serais 
par le fond du Rjukanfos! 

— Ma soeur va descendre jusqu’k vous, reprit Joel* Elle vous prendra par 
la main. Mais, avant que je sois lii, n'essayez pas dc vous releverL.. Ne 
bougez pas.., 

— Pas plus qu’un roe! » repliqua le voyageur. 

# 

Dejil ilulda coinmengait h descendre de son c6te, eh ere h ant les points moms 
glissanls de la croupe, engageant son pied dans les crevasses oil il trouvait 
un appui solido, la fete libre t ainsi quil cn est de ces lilies du Telemark, 
habiluGes k devaler les rampes dea fields. 

Tit, de mume que Pavaitcrie Joel, elle cria aussi 

« Tenezbon, monsieur! 

— Otii, je Hons, ., el je tiendrai, je vous lassure, lant que je potirrai lenir! » 

Uj] lc voil, les recom man da lions ne lui manqmiient pas. Elies venaient den 

has et d’en haul. 

Surtoul n'aycz pas peur! ajoula Ilulda. 

— Je n’ai pas pour! 

— Nous vous sauveronsl cria Jo£L 

— J y compte bien. car, par saint Olaf! je ne pourrais me sauver tout 
sc ul! » 

Evidernment, ce voyageur avail absolument conserve sa presence d’espriL 
Mais, apres sa chute, sans dotitc, bras et jamhes lui avaient refuse service, et 
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lout co quit pouvait i'aire, main tenant, c’etait de se retenir & la mince saillio 
qui le separatl du gooff re. 

Cependanl, Hulda descendait toujours. Quelques instants plus tard, die 
eut rejoint le voyageur. Alois, ayant appuye son pied centre une aspfiritc du 
roc, elle lui prit la main. 

V % 

Le voyageur essay a de se redresser un pern 

« Xe bougez pas, monsieur!,.. Ne bougez pasL*. dil Hulda. Vous liven! tai- 


neriez avec vous, et je nc serais pas assez forle pour vous retenir ! II faut 
attend re l'arrivee de nion f'rere! Quand il se sera place entre nous ei le 
Rjukanfos, vous essaierez de vous relever afin de... 


31 e relever, ma brave 


fille! C'esl plus facile a dire qu'h fa ire, et je crains 


bien que ce soil pen aisc! 

— Seriez-vous bless6, monsieur? 

— Hum! Rien de cassfi, riendelux£, jel’espfere, vnals du moms, une belle 
et bonne eeorchure k la jambel * 

Joel sc trouvait alors a une vmgtainc depiedsdeln place occuptie par Hulda 
et le voyageur, — en contre-bas, La courbure de la croupe Tavait empethi¬ 
de les rejoindre direelement. 11 lui fallait done remonier main tenant relic 
surface arrondie, C’etait le plus difficile et aussi le plus dangereux. 11 y allait 
de Ja vie. 

a Pas un mouvement, Hulda! cria-l-il une demit re fois. Si vous glissiez 
tous deux, comme je ne suis pas en bonne position pour vous retenir. nous 


serious perdus! 

<a 

— Ne Grains rien, Joel! rGpondit Hulda. Xe songe qu a toi, el que Dieu le 


vienne en aide ! » 

Joel commence a se lusscr sur ie ventre, en se tralnanl par un veritable 
mouvement de reptation. Deux ou trois fois, il senlit que tout point dappui 
allait lui manquer. Mats enfin, h forced’adresse, il parviut a remonterjusqu T au- 


prfes du voyageur. 

Celui-ci, un h online age deja, mais de complexion vigoureuse, avail une 
belle figure, aim able et souriante. En virile, Joel se fut plutot aitrndu 
h trouver la quelque jeune audacieux qui s’etail engage a band ml- la Maristicn. 
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a C’est bien imprudent ce que vous avez fait, monsieur ! died en se con- 
chant & demi pour reprendre haleine. 

— Comment, si e’est imprudent? repliqua le voyageur, Diles done quo 
tfest tout bonnernent absurds! 

— Vous avez risque voire vie,** 

— - Et ]e vous at fait risqtier la vfttre! 

— Oh I tnoi3., + r est an peu mon metier ! » repondil J 06 I. 

El, se relevant : 


« Maintenant, il s’agit de regagner le haut de la croupe, ajouta-l-il, mais 

* 

Je plus difficile est fail* 

— Oh! le plus difficile!.., 

— 0ui ? monsieur, e'etait d T ar river jusqu’i vous. Nous n'avons plus qua 
remonter une penle bien moms raide* 

— C est q 11 e vous ferez bien de ne pas h op compter sur mob mon gnrron ! 
d'at one jambe qui ne pourra guftre me servir, ni en ce moment ni pendant 
qudquos jours, peut^tre! 

— Essayez de vous relever! 

— Volontiers.*. avec votre aide ! 

— Vous prendrez le bras de ma scour* Moi, je vous soutiendrai ot vous 
pousserai [>ar les reins* 


— Solidemcnt?.. 


~ Solidement. 

— Eli bien, mes amis, je m en rapporte Jt vous, Pilisque vous avez eu la 
pensee de me tirer d/aflaire, cela vous regarde, » 

* 

On proceda, ainsi que 1 ‘avait dit fold, —prudemment, Si de remonter la 
croupe ne tut pas sans quelque danger, lous trois s’en lire rent inieux ct plus 
vile qu'ils ne Fcspiraient. D’ailleurs, ce ivetait ni d'une foulure ni d une 
eiilorsc que souffrait le voyageur, mais simplement d’une lifts forte ecor- 
chure, II pm done faire meilleur usage de ses deux jambes quit ne le 
croyatl, non sans douleur, toutefois. Dix minutes aprfcs, il elait en sftret 6 
au deli de la Maris Lien* 

LI), ii aurait pu sc reposer sous Ics premiers sepios qui bordent le field 
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superieur du Rjukaiifos* Mais Jo8l lui demands an effort de pins. 11 sfegissait 
de gagner une cabane perdue sous les arbres, un peu en arrifere de Jaroehe 
surlaquelle sa sceur et lui s^taient angles enarrivant a la chute. Levoyageur 
essay a de faire i’eflort demande, il y reussit, et, soutenu, d’un cflte par 
Hulda, de l T autre par Jofil, il arriva sans trop de mal devant la porle de la 
cabane. 

ft Eotrois, monsieur, dat alors la jeune fdte, et, la, vous vous reposerez 
un instant. 

— L'instant pourra-t-il durcr un bon quart d’heme? 

— Oui. monsieur, et ensuile, il faudra bien quo vous consentsz a venir 
avec nous jusqiPft Dal* 

— A Dal?.*. Eh! e’est preeisemeni k Dal quej'allais! 

— SerieZ’VouLS done le touriste qni vient du nord, demanda Jorl, et qui 
nr avail cte signale au Ilardanger? 

— Pfidsiment. 

— Ma foi ? vous n’aviez pas pris le bon chemin,,, 

— ie m en doute un peu* 

— Et, si j’avais pu prevoir ce qui est arrive, je serais alle vous atlendre de 
1'aulre cote du Rjukanfos! 

— Ca, c’eftt 4te une bonne idee, man brave jeune bomme! Vous mauHiz 
4pargne une imprudence impardotmable 1 mon age.*. 

— A tout age, monsieur! >j rdpondit Ilulida. 

Fous trois entrferent alors dans 3a cabane, on se trouvait une famiUe dr 

paysaus, le pero, la mere et leurs deux biles qui se leverenl el brent bon 
# . 
accueil aux arrivaiits. 

Joel put alors cons taler que l n toyageur n’avaif qu'une assez grave eeor- 
chure a la jambe, un \,cn au-dessous du genou, Cela necessiterait cectaine- 
cnent une bonne semaine de repos; mais In jambe inHah ni Iuxee, ni cassee. 
Pos n'elait pas me me atleint* C’etaii TessentieL 

Du laitage excellent, des {raises en abundance, un peu de pain bis, furcnl 
offerts et aceept4s. Joel nc sc cache point de montrer un formidable appeiit, 
cl, si Hulda niangea a peine, le voyageur ne refuse pas de tenir tele a son Jr&re* 
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« Vraiment, dit-il, cet exercice ra’a creusii l'eslomac! Mais j’avouerai 
volontiers que dc prendre par la Maristien, c’etait plus qu’iniprudentI Vou- 
loir joucr le rule de linfortune Ey stein, quand on pourrait <Hre -son pi-re... 
ct m&me son grand-pfere!... 

— Alt 1 vous connaissez la legende? dit Hulda. 

— Si jo la connais!... Ma noun-ice m’endormail en me la chantant, it 
I'hemeux age oil j‘avals encore uue nourrice! Oui, je la connais, ma coura- 


geuse fllle, eljen'en suis que plus coupable! —Maintenant, mes amis, Da! 
est un peu loin pour 1’invalide que je suis! Comment allez-vous me Irans- 
porter j usque-lit 7 

— i\'e vous inquietez derien, monsieur, r^pondit JoSl. Notre kariol nous 
attend au bas du sentier. Seulement. il y aura trois cents pas ii fairc... 

— Hum!... Trois cents pas! 

— En descendant, ajouta la jeune fille. 

— Oh! si c est en descendant, cola ira tout seul* mes amis, etun bras me 


sufftra... 


— Kt pourquoi pas deux, repondil Joel, puisque nous en avons quatre a 
voire service! 

— Va pour deux, va pour quane! Oa ne me coutera pas plus cher, nesbce 
pas? 

— Ca ne coftte rien* 

— Si! au rnoins un remereioment par bras, et je nVapergois que je ne vous 

H ' 

at point encore rcmercies,.. 

— Deqtiou monsieur? repondit JoiM. 

— Mais tout silriplement tie re que vous m’avez sative la vie, en risquant la 
vdtre!..* 


— Quand vous voudrez dit Hulda, qui so leva pour eviter le> compli¬ 
ments, 

— Continent done!.,. Mais je veux!,.* LVabord, mo'u je veux tout ce qu’on 
veul que je vcuitLe! » 

La-dessus t le vovageur regia la petite depense avec les paysans de la 
cabane. Puis t soutenu un pen par Hulda, beaucoup par Joel, il commenga a 
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descendre 1c sentier sinuous, qui conduit vers la rive du Huan oil il rejoin I 
la route tie Dal. 


Cela lie sc fil pas sans quelques « a'ie! aie! » qui sc terminaient invariable- 
men t par un bon eclat de rirc. Enfin, on alteignit la scierie, el Joel s'occu[>a 
d’ulleler la kariol. 


Cinq uainuies apres, le voyageur etail installe dans la caisse avec la jeune 
lille pres do Itii. 

# lit vous?demanda-t-il i Joel. 11 me semble bienque j’ai du prendre voire 


place... 

— line place que jo vous cede de bon cceur. 

— Mais peut-Stre en se serranL,* 

— Non.,. Non!... J ai mes jumbes, monsieur des j a tubes de guide! Qa vaui 
des roues... 

— Etde fa menses, nion gallon, de fameuses! » 

On pat tit en suivant la route qui sc rapprodxe peu a peu du Jinan. Joel 
s^tail mis 4 la tMe du cheval, et il le guidait par le bidden, de manure h 
eviler de trop forts cahols 4 la kariol. 

Le retour sc Tit gaiement, — du moms de la part du voyageur. 31 causali 


deja comma un vieil ami de la famille Hansen, Avant d'arriver, le ire re it 
la soeur lui disaient « monsieur Sylvius, » et monsieur Sylvius ne les appe- 
lait plus que Hukia el Joel, comine si Is se fussent conn us tons trois de longue 
date* 


Vers quatre heureS; le petit docker de Dal mantra sa fine pointe entre les 
arbres du hameau. Un instant apres, le cheval s'arr&lail dev ant raufaerge. Le 
voyageur descend! t de la kariol, non sans quelque peine. Dame Hansen etail 
venue ie recevoir a la porte, et, bien qu i l ix’eut pas demand e la meilleure 
chambrc de la inaison, ce fut cclle-la qiVoii lui donna tout de meme. 


m 
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Sylvius Hog, — tel fut le nom qui. cc soir hi, fut inscrit sur le livre des 
voyagcurs, cl prdcisenicnt it la suite dti nom de SmidgoTsL Vif contrasts, on 
on convienclra, cnlre les deux noms coniine outre les deux homines qui les 
portaieni. Enire eux, il n'y avail aucun rapport ni an physique ni an moral. 
(icn.6rosite d un cote, avidlle do Vautre. L’un.c’etait la bontedu conn , Vautre, 
rV'tait la sechoresse de L’ume. 


Sylvius Hog avail a peine soixnntc ans. Encore ne les paraissait-il pas* 
brand, droit, bien constltue, sain d'esprit et sain de corps, if plaisait diis 

r, 

le premier abord avec sa belle et aimahlc figure, sans barbe, bien cncadrde 
sons des chcveux grisomiants et un pen longs, avec ses yeux soumnts 
comme ses lfevres, son front large oil les plus nobles pensees pouvaient cir¬ 
cular sans peine, sa vaste poitrine danslaquelle lecoeurpouvait bait re a Taise. 
A tons cos avanlages, il joignait un inepuisable fonds de bonne liumeur, tine 
pliyslonomie fine et deliee, une nature capable de lotites les generosites 
comme de tons les devouements. 


Sylvius Hog, de Christiania, — cela riisail tout* Et non seulement il efait 
ronnu, appr£cie, airne, honore dans la capitale norvegienne, mais aussi dans 
tout le pays, — le pays norvegicn, bien on tend u. En effet, les sentiments quo 
Von professail it son egard netaiont plus les mvines dans V autre moitie du 
royaume scandinave, e’est-h-dire, en Suede, 


Cela veal 6tre explique* 

Sylvius Hog etait professeur de legislation h Christiania. En (Taulres Ctats T 


f ire avocat, ing£meur f m^deciu, negneiant, Cost occuper les premiers rang* 
de 1 echetlc sociale. En Norvige i! n en va pasainsi. Eire professeur, e’est etre 


au sommet. 


§ 


10 
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Si, m Sufeda, il y a quatre classes, la noblesse, le cierg6, la bourgeoisie, lc 
pay sun, il iTyen a que tt'ois on Norrtge ; la noblesse manque. On iTy comptc 
aueun repvescntant da I T aristocratic, pas memo cello ties fonctionnaires. En 
ce pays privilegie oil il n’existe pas de privileges, les fonctionnaires sent les 
trfts humbles servileurs du public, En somrae, egalite sociale parfaite, nullo 
distinction politique. 

Done, Sylvius Hog dtant un des homines les plus considerables de son pays, 
on ne s’elonnera pas qiTil fflt membre du Storthing, Dans cette grande assem- 
bide, aulant par sa valour que par la probild de sa vie privde et publique, 
il exer$ait une influence que suhissaient meme ces pay sens-deputes, elus 
en grand nombre par les campagnes. 

Depuis la Constitution de (814, c + est avec raison qu'on a pudire ; la Nor- 
vege est une rdpublique avec le roi de Suede pour president. 

II va de soi que cette Norvfege, ires jaSouse de ses prerogatives, a su con- 
server son autonomic. Le Storthing iTa rien de cammun aver le partem nil 
suedois. Aussi comprendra t on que Fun de ses reprdsentants les plus influents 
et les plus patriotes ne fut pas bien vu an dell de cette frontiere ideale qui 
separe la Sufede de la Norvfege, 

Ainsi etait Sylvius Hog* D’tm caraclfcrc trfes inddpendant, ne voulant rien 
etre, il avait maintes fois refuse d'entrer an mihistftre. Defenseur de tous les 
droits de la Norvfege, il s’etait constant men! et inebranlablement oppose aux 
empuitements de la Sufede, 

Et telle est la separation morale et politique des deux pays, que le roi do 
Sti&de — alors Oscar XV — aprfes s’6tre fait couronner h Stockholm, a dii 

sefaire couronner a Drontiieim, 1'aucienne capitate de la Norv&ge + Telle est 

* 

aussi la reserve quelque pen defumte des > orv6g]en$, en affaires, que lit Banque 
de Chrisliaiua no recoil pas volontiers les billots de la Banque de Stockholm 1 
Telle est entin la demarcation entre les deux peoples, quo le pavilion suedois 
ne ilotte ni sur les edifices, ni sur les navires norv£giens. A l un, TtUanmic 
bleue traversed d 1 une croix jaune, a Tautrc, la croix bleue sur lc fund (Feta- 
mine rouge. 

Or, Sylvius Hog fitaii de coeur et (Time pour la Norvfege* 11 en dfifendait les 
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inl4r£U en toute occasion. Aussi, vers 1854, lorsquc le Storthing agita la 
question tie ne plus avoir m vice-roi h la l6le du pays ni tnemede gouverneur, 
il Cut run tie ceux qm sc jetferent le plus vivement dans la discussion el 
firerd Udom-phcrce priueipe. 

On com;oil done que f s'il ir^tait pas tros aim6 dans Fest du royaume, il le 
ful dans Fours!, el mtme an fond des gaards It s plus recules du pays* 
Son nom couruil la mootagueuse Norv&ge, depute les parages tie Chris- 
liansaml jusqu’aux extremes inches du cap Nord. Digne de cello popularity 
de bon aloi, auenne calomnie n’avait jamais pu alteindrc ni le depute ni le 


professeur de Christiania, (retail, dailLeurs, un vrai Norvegien, mais un 
Norvegien a sang vif, n’ayant rien du flegme traditionnel de ses compa- 
triotes, plus rfisolu de pensees at d'actes que ne le comports le tempe¬ 
rament sc midi nave* Ceia sc sen tail a ses mouvements prompts, h Fardeur 
de sa parole, a la vivacite de ses gestes. Ne en France, on ivcut pas Leslie l\ le 
dire « im lionime du Midi to, si Ton veut bien accepter cclle comparaison, 
qui pent lui Hre appliquie avoc quelqtie exactitude. 

La situation de fortune de Sylvius Hog ne Felevait pas au-dessus d\me 
assez belle ateance, bien qu il n’eCii point fait monnaie des affaires publiques* 
Ame ddsintcress£e, il ne songeait jamais a lui, mais sans cesse aux auires. 
Aussi taisaibtdl li dcs grandeurs. Eire depute lui suflisaiL 11 ne voulait rien 
de plus. 

En ce moment, Sylvius Hog prolitaii d un conge de trois mois pour so 
mncllre doses fatigues, apr&s une laborieuse ann&e de travaux legislates. il 
avail quit 16 Christiania depute six semames, avec rintention de parcourir 
loutc la conlrce qui s'etend jusqu a JVrontheiin, le Hardanger, le Telemark, 
his dish ills de Konsberg cl de Dram me m II voulait visiter cos provinces qu’il 
ne commtesait pas encore* I n voyage d’etude el d'agremenL 

Sylvius Hog avail deja traverse une par lie de ceite region, v\ retail 
en revena.nl des baillinges du nord quit avail voulu voir la celcbrc chute, 
une dcs mervdllrs du Tfdemark. Apres avoir examine, surles 3ieu\ memos, le 
|>n>jel. alors a ( etude, du chemrn de fer de Drontheim a Cluteliania, it avail 
lad demander un guide pour le wind u ire a DaL el il com plait le (rouver sur 
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Joel s’elait mis a la tile du Cheval. Page 7?,) 

la rive gauche du Jinan, Mats, sans 1 attendee, atlive par ces adniirables sites 
do la Marfetien, il s’utait avenUire sup la dangereusc passe. Rare imprudence! 
Elle avail fuilii lui coiner iu vie. El, il fautbien Ic dire, sans l’intervenlion 
de .foul el de llulda Hansen, lo voyage cut fmi avec le voyageur dans Its 

goutl'res Ju lijukaufos. 
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li rccevait Its sot as do Ilukla et tit Jot l, (Pago 79.) 



On est fort instmit en ces pays scandinaves., non sGuIement chez les habi- 
lantsdes wiles, raais aussi en pleine campagrte. Celte instruction va mcme au 
(Ida tic snvoir lire, eeiire, compter. Le paysan apprend avec plaisir. Son 
intelligence est ouverle. II s’inleresse a lit chose puhlirjuc. II prend une large 
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part aux affaires poliliques el comm un ales. Dans le Storthing, Ics gens de 
celte condition sont toujours cm majority, Qudquei'uis, i!s y siegent avec le 
costume de leur province. On les cite, el cost justice, pour leur haute raison, 
leur bon sens pratique, leur comprehension juste, — si die est im pen Icnle, 
— el surtout leur meormptibilite. 


Hue faut done pas s’etonner que le noni de Sylvius Hog lid conn u dans 
toute la Norvdge et prononce avec respect jusque dans cede portion un pen 
sauvage du Telemark, 

Aussi, dame Hansen, en jecevant un hflle si universellement eslime, cnit- 

dle convcnable de lui dire combien die etait honoree del avoir pourquelqnes 

1 

jours sous son toil. 

v, 

a Je ne sais pas si cela vous fait honneur, dame Hansen, repondit Sylvius 
ilog, rnais ee que je sais bien, best que ccla ine fail plaisir, Oh! il y a 
longtemps que j’avals entendu mes eleves pa tier de cette hospitaliere 
auberge de Dali (Test pourquoi, je comptaia venir m'y reposer pendant 
une somaine. Pourtant, que saint Olaf itt’abandonne, si je croyais jamais y 
iirriver sur une patlc! » 

Et l 1 excellent honinic serra cordialement la main a son hdtease. 


« Monsieur Sylvius, dit Hulda, voulez-vous que mon Mac aitlc ehercher un 
m£decin k Bamble? 

•# 

— Un m£dedin^ ma petite llulda! Mais vous voulcz done que je perde 
Tusage de mes deux jambes! 

— Oli! monsieur Sylvius! 

■j 

— Un mddecin! Pourquoi pas mon ami le docteur Peek, do Christiania? Ivl 


tout cela pour une £grulignure L,, 

— Mais une 6graiignure, si elle est mat soignee, repondit Joel, cela peal 
de venir grave! 


— Ah! Cct, fuel, me dtrez-vous pourquoi vous voider que cela devieune 


grave ? 

— Je ne le veux pas, monsieur Sylvius, Dieu me garde! 

— HU hien ! i! vous garden a, el moi aussi, et toute la matson de da me Hansen, 

4 

sin tout si cello genlille Hulda veut bien consenlir a me donner ses smn<.. 
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— Certaioeraent, monsieur Sylvius) 

— Parfaif, mes amis! Encore qualre ou cinq jours, il rry parattra plus! 
D'ailletirs, comment ne guerirait-on pas dans une si jolie chambre? Ou 
poinrail-on mioux sc fa ire trailer quo clans L’excellente auberge de Dal? Et 
ce bon lit avec ses devises qui valent bien les horribles formules de la 
Facullel El cette joyeuse fenelre qui s'ouvre sur la vallee do Maan! Et le 
murmure des eaux qui so glisse jusqu’au fond de mon alcove! El la senteur 
des vienx arbres dont toute la maison esl embaumee! Et le bon air, Fair 


do la montagne I Eh ! ne voili-t-il pas le meilleur des medeeins! Quand on a 
besom de lui, on n’a qu a ouvrir la fenfire, ii arrive, il vous rag&illardit, el i! 
ne voos met pas il ia dietc! » 

11 clisail si gaiement touies ces choses. Sylvius Hog, qu’avec lui, sem- 

■i 

blait-il, un pen de bonheur venait d’enirer dans la maison, Du meins, ce 
fut rimpression du frfere et de la soBiir, qui sc tenaient la main cn Fecoulant, 
s’abandonnant tons deux & la mime emotion. 

C elait dans la chambre du rcz-de-cbaussce quavait etc tout d abord con- 
dull le professeur. Maintenunt, h dembcouche dans un grand fauteuil, sajainhe 


elendue sur un escabeau, il recevait les soins de Hulda et deJocL In panse- 
mentaFeau fralehe, il ne vmdut que ce remade. Et, en reulile, en fallait-il un 


autre? 

Bien, mes amis, bien! disait-ib li ne faut pas abuser des drogues! Et 
mamtenant, savez-vous bien que sans votre obligeance, j’aurais vu d’un peu 
trop pres les mcrveilles du Rjukanfos! Je roulais dans 1 abline coniine un 


simple roc ! J'ajoutais uno nouvelle logo fide a la legende de Marislien, el, mob 


je Ji avais pas d’excuse! Ma fiancee ne m’attendait pas sur 1 autre bord, 
comma le malhcureux {System ! 

*r 

Et quel chagrin c T eut etc pour madame Hog! dit Hulda. EEle ne sc seraiL 
jamais consolec... 


— Madame Hog?,.. r6pliqua le professeur. Eh bien, madame Hog n’aurait 
pas verse unc larme ! 

ii 

— Oh ! monsieur Sylvias!... 

V 

— Non, vous clis-je s par cette raison qu’il n’y a pas de madame Hog! Et je 
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lie puis pas mtfme me figurerce qu'efil eLe une madaine Hog: grasse ou maigre, 
petite ou grande... 

— Iille e6t etc aimable, intelligente et bonne, 6tani voire femme, repondit 

11 itkln, 

— All! vraiment, mademoiselle! Hon! Bon! Je vous crois! .le \oii> 


— Mais, on apprenunt un pareil malheur, vos parents, vos amis, monsieur 
Sylvius?.., dit Joel. 










— Dcs parents, je n’en ai guere, mon garfon ! Bes amis, il parait quo j’eu 

'I 

ai un certain nomine, sans compter ceux que je vices do me faire dans la 
maison tic dame Hansen, et vous leuravez ovite la peine do me pleurer! — A 
propos, (Htes-moi, nies enfants, vous pourrez bien me gartler qiickjues 
jours id? 

— Taut tjifil vous plalra, monsieur Sylvius, repondit Hulda. Cette chambre 
vous appaiiienf. 

% < » 

— D’ailleurs, javais rintenlion de m'anvtcr a Dal, coniine font les touristes, 
de manicre a pouvoir rayonner de \h star le Telemark..* Je ne rayomieiai pas. 
ou je rayorinerai plus lard, voili lout! 

— A van l la (in de la semaine, monsieur Sylvius, repondit Joel, jespire que 
vous serez sur pied* 

— Etmoi aussije I'espfere 

— Et alors je m’oflVe a vous conduire par tout oil il vous plaint d’aller 
duns le bailli »ge. 

— Nous verrons cela. Joel! Nous on reparlefons, quand je ne send plus a 
Fetal rt'ecorche! J’ai encore un mo is de conge devant moi, et quand je 
devrais le passer tout entier dans Faubergc de dame Hansen, je ne serais 
pas trap a plamdre! Ne faudra-t-il pas que je visile la vallee du Vesifjorddal 
ml re les deux lacs, que je fasse Fascension du Eousta, que je relounie au 
Rjukanfos, ear enfira, si j\ii failli y faire un plongeonju ne Fai gufcre vu.*. et je 
liens a le a oir ! 

— Vous y retournerez, monsieur Sylvius, repondil Hulda* 

— Et nous v relouraerom ensemble avee celle bonne madaine Hansen, si 
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cllcveut biert nous accompagner. — Eh! j'y pensc, mes amis, il faudra que 
je prdvienne, par un petit mot, Kate, ma vieille bonne, et Fink, mon vieux 
domestic]ae de Christiania ! I Is seraient trfes inquiets si je ne leur donnais pas 
do mes notivellcs, ct je serais grande!.** Et main tenant, je vais vous faire un 
aveu ! Les fraises, le laitage, c ost trfes agreabie, Ires rafraichissant; mais cela 
ne suffit pas, puisque je ne veux pas entendre parler d'etre mis a la difete 
Est-ce bientAt riieuro de voire diner?... 


—■ Oil! pen importe, monsieur Sylvius!... 

- II imporle beaucoup, au contraire! Croyez-vous done que, pendant mon 
sfejour a Dal, je vais m’ennuyer tout seal a ma table et dans ma chambre? 
Non ! je veux manger avec vous et votre mere, si dame Hansen ify voit pas 


d'inconvenient! » 

Nalurellemenl, dame Hansen, quand on lui til con nail re ie desir du profes- 
seur, el In^n qn'elle eiU peut-felre pr£flhv se tenir a part, suivantson habitude, 
ne put que s in cl i nor. Co serai t un honneur pour elle et les siens d'avoir a sa 
tabic un depute du Storthing* 

« Ainsi, dest conventi, reprit Sylvius Hog, nous mangerons ensemble dans 

a. 

la grande sallc*,. 


— Gui, monsieur Sylvius, rdpondit Joel. Je rCauraiqu T l vous y pousser sur 
voire fauteuil, quand le diner sera prfec.. 

— Bon! Uon! monsieur Joel! Pourquoi pas cn kariol? Non! Avec laide 


d un bras, j’arnverai. Je ne suis pas ampule, que je sache ! 

— Com me vous vbudrez, monsieur Sylvius ! repondit Hulda. Mais ne faites 
pas inulilemenl ^imprudences, je vous prie..* ou Joel aura vile fait d’aller 


chore tier le inedoem ! 


— Dos menaces! Eh bien, oui. je serai prudent ct docile! Et du moment 
quYm ne me met pas ;i la dirLc, jo vais iHrc le plus obtiissanE des malades! — 
All ga! esl-ce que vous n’avez pas faim, mes amis? 

— Nous ne de man dons qu’uii quart d’lieu re, repond it Hulda, pour vous 
servir une soupe attx groseilles, une truite du Maan, une grouse que Joel a 
rapporlee bier du Hardanger, et une bonne bouteille de via de France, 

— Merci, ma brave fdle, merci! » 


11 
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Ilulda sortiL a fin de survdller le diner ct de preparer la (able dans la grande 

* 

iHrille, pendantqueJnelallait reconduirelakariolchez le contramaitreLengling. 

Sylvius Hog rest a seul. A quo* efit-ii pu songer, si ce crest a cciLe lionntitc 
famine, dont maintenant ii etait a la f'ois I hole el Foblige. Qua pourrail-ii 
faire pour reconnoitre les services, les soins de Ilulda et do Joul ? Mais 
il n’eul pas le temps de sabandonner h de longues reflexions, car, dix 
minutes aprfc, il etait assis a la place d’honneur de la grande table. Le diner 
etait excellent. Il jusftifiail le rcnom de Fauberge, et le professeur mangea de 
grand appfitit, 

Ensuite la soin§n se passa en causeries auxquelles Sylvius Hog prit la plus 
grande part* A d6faut de dame Hansen qui m s’y mula gufere, il lit parlor le 
frfere et la soeur. Lavive sympathie qu it eprouvail deji pour eux ne put quc 
s'accrottre* Une si touchante amitie les uniss&it 1 un h F autre qua le professeur 
en fut plusieurs fois emu. 

La unit venue, il regagna sa chambra avcc Faide de Joel et de Hulda, 
re cu t ct donna un aim able bonsoir cl ses amis, et, a peine eoucbd dans le 
grand lit a devises, il dor mi L tout dun sorame. 

Le Ieiulemain, Sylvius Hog, reveille des Tan be, se rep t i l fi reflechir uvant 
qu’on eitt trappe a sa porte. 

« Non, se disait-il, jo ne sais vraiment pas comment je m en tirerai! On ne 
peui pourtant pas se faire sauver, soigner, guferir, ct en dire quiltc pour un 
simple remerciement! Je suis Foblige de Hulda et de Joel, ce n est pas contes¬ 
table! Mais voila! Ce ne sont pas de ces services qu’on puissc payer en 
argent! Fi done!*.. D’a litre part, cette famille de braves gens me pat-ail lieu- 
reuse, ct je ne pourrais rien ajouier 1 son bonheurl Enfin nous causerons, et, 


tout en causant, prut-etre,,* » 

Aussi, pendant les trois ou quatre jours quo le professeur dut encore gaider 
sa janibe etendue sur Fescabeau, ils caus&rent tous trots, Par malheur, ce ful 
avee une certains reserve de la part du frferc ct de la soeur. Ni Win ni Fautre ne 
voulurcnt rien dire de leur mfere. dont Sylvius Hog avail bicn observfi Fattitude 
froide et soucieuse. Puis, par un autre sentiment de discretion, i3s besitaient 
a faire connaltre les inquietudes que leur causait le retard de Ole Kamp. Ne 
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risquaienl-ils pas d’aUerer la bonne humour de leur hdte en Ini coolant leurs 
peines ? 

: i]i pendant, disait Jtfeti sa soenr, peul-6trc avons-nous tort dc ne pas nous 
confior a monsieur Sylvius ? (Test un liomme de bon conseil, et, par ses rela¬ 
tions, il pourrait peut-fitre savoir si Foil so preoccupe a la Marine de ce ques 
devenu le It ken. 


— In as raison, Joel, icpomlait llulda. Je pense que nous ferons bien de 
tout Ini dire. Mais altendons qu il soil bien guerij 

— (Hu, et eeia tie pent Larder J » reprenait JoeL 

La seniaiuo frnie, Sylvius Hog n’avait plus besoin d'aide pour quitter sa 
chaiubrCj Lien qu’il boitat encore tin peu. Il venait alors s asseoir sur uu des 
bancs, devatit la maison, i\ rombre des arbres. De Hi, it pouvait apercevoir la 
cime du Lousta, qui resplendissait sous les rayons du soldi, pendant que le 
Maan, charriant des irones en derive, grondait it ses piecLs. 

On voyait aussi passer du momle stir la route de Dal au Hjufcanfos. Le plus 
sou vent, e’etaient des tomisles, dout quelques-uns s'arrdtaient une heure ou 
deux a I’auberge de dame Hansen pour dejeuner ou diner, 11 venait aussi des 


£tudiants de Christiania, le sac au dos, la petite cocarde norvegieime a la cas- 


Geux-la reeonnaissaient le professeur. De la, des bonjours interminables, 
des saints cordiaux, qui prouvaient combien Sylvius Hog ilail aime de toule 
cede jcunesse. 

Vous id, monsieur Sylvius ? 

— Moi, mes amis ! 

— Vous que Von croit an fond du Dardanger ! 

— On a tort! (Test au fond du Rjukanfos que je devrais £trc T 

--- Kill bien, nous d irons par ton I que vous fttes a Dal! 

— Qui f a Dal, avec iinejambe,,* en eeharpe \ 

— Heureusenient, vous avez trouve bon gflte el bonssoins dans 1'aubergedo 
dame Hansen 1 

— linnginez-en line meilleure I 

— It n’y en a gufere ! 
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— El de plus braves gens ? 

— II n’yen a pas! » repetaienl gaieineat les tourlstes. 

f 

El, tons buvaient a la sante de Huida et de Joel si conn us dans lout le 
Telemark 

Et alors le professeur narrait son a venture. 13 confessait son imprudence. 11 
raeontait comment ii avait file same. II disail quelle reconnaissance etait duo 
a ses sauveuis. 

« Et si je reste icijusqu'a ce que j’aiepaye ma dette, ajoulaiMl, mon corns 
de legislation est ferme pour longtemps, mes amis, et vous pouvez prendre 
un conge sans limits! 

— lion, monsieur Sylvius! reprenail loute celte joyeuse bande, C est la 
jolie Huida qui vous retient k Dal! 

— l.'ne aimable filie, mes amis, charm ante aussi, et je n’ai que soixanle 

4 

ans, par saint Olaf! 

— A la sante de monsieur Sylvius! 

— El k la Y6tre, jeunes gens ! Cotirez lepays, instnmez-vous, amusez-vous! 
Ii fait toujours beau quand on a voire Age ! Mais defiez-vous des passes de la 
Maristien ! Joel et Huida ne seraient peut-etre plus Ik pour sauver les impru- 
dents qui s’y hasarderaient, » 

Puis, tous pariaienl en faisant bruyamment retentir la vallde de leur joyeux 
God aften. 

Cependant, une on deux fois, Joel dut s'absent er pour servir de guide k 
quelques touristes qui voulaient fa ire Eascension du fiousta, Sylvius Hog cut 
bien voulu les accompngncr. 11 pretendalt 6tre gueri. En effrt, lecorchurc 
de sa jambe commencait a se cicatriser. Mais Huida iui ddferidil positive men I 
de s'exposer a une fatigue encore trop forte pour ltd. et, lorsque Huida ordon- 
nait, il fallait obfiir, 

Ine cmieuse montagne, cependant, ce Gousta, dont le cone central, 
vallonnfi de ravins plains de neige, emerge d une forfil desapinscomme d’une 
collerelte verdoyante qui s*epanouit h sa base. El quel rayon de vue a son 
sommett Dans I’est, le baillingc du Xumedal; dans I’ouest, tout le Hard an get 
el ses glaciers graudioses; pins, an pied de la montagne, la sinueusc val3ee 
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du Vesfjorddal entre les lacs Mjds et Tinn f Dal et ses maisons en miniature, 
veritable boite de jeux d’cnfants, ei le cours du Maan T lacel lummeux qui 
miroite ii trovers la verdure ties plaines. 

Pour faire cette ascension, Joel partait dfis cinq heures du matin, et il fitail 
centre it six heures du soir. Sylvius Hog et Hulda alkuent au devunt de lui. Its 
Fattendaient pros de la butte du passeur. Des que le hacavait debarque Ies tou- 
risles et lour guide, on echangeait de cordiales poignees de mains, et c eta it 
vine bonne soiree do plus que tous trois passaient ensemble. Le profession 
trainait bien encore un peu la jambe, mais il ne seplaignait pas* Vraiment, on 
cut dit quit n'elait pas prassfi de guertr, aulant dire, tie quitter Fhospitalifere 


maison de dame Hansen. 

D'ailleurs, 1c temps s'ecoulait assez vile. Sylvius Hog avail fierit k Chris¬ 
tiania quit res ter ait quelque temps h Dal. Lc bruit de son a venture au Bju- 

■ 

kanfos s’filait rfipandii dans tout lc pays, l^es feuilles Favaient ra con tee, — 
quelqucs-unes cn la dramatisanl leur manifere. He la, quantile de letlres 
qui arrivaienti I’auberge, sans compter ies brochures et Ies journaux, II fallait 
lire tout cda. Il fallait repond re. Sylvius Hog lisail, il rfipondait, et Ies noms 
de Joel etd’Hulda, mfilfis h eette correspondance, couraient dfija a travers la 

i 

Norvfege. 

Cependant, ce sejour chez dame Hansen rie pouvait se prolonger indfifmi- 
ment, et Sylvius Hog iFfitait pas plus fixe qu’a son arrives sur la fuQon dont 
il lui serait possible d'acquilter sa dette. Toutefois, il commengait it pres- 
senlir que cctlc famillc n'fitait pas aussi lieureuse qu T il l 1 avail pu croire. 
L’impatience avec laquellc le frerc et la steur allendaient chaque jour le 
courrier de Christiania ou de Bergen, leur dfisappoinLenient, leur chagrin 
meme, eu voyant qiFil n’y avail jamais de leltres, lout cela n'fitaD que Imp 


signiflealif. 


C'esl qu’on fitail dejl. au 9 juin, Et aucune nouvelle du Vikml [In retard de 
pl us de deux semnines stir la date lixfie pour son retour! Pas une sculp lei Ire 
(! Ole ! Bien qui put adoucir Ies tourments de Huldal La pauvre fille sc dfises- 
P^rait, et, Sylvius Hog lui trouvait les yeux bien rouges, lorsqu’elle venait k 
lui le matin. 
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« Qu y a-t-ii? sedisaitdl aloes, Un malheur qu on crainl et qu’on me cache I 
EsLce un secret de famille dans lequel un etranger ne peut mtervenir? Mate 
suis-jc done encore un etranger pour eux? Non! I Is devraient bien le penser ! 
Enfin, qua ml j’annoncerai mon depart, peut*6tre comprenclra-Uon qne c.-'os t 
un veritable ami quiva partirl » 


Et, ce jour-lii, il dit: 

« Mes amis, le moment approche oil, a mon grand regret, je vaisfitre oblige 
de vous quitter! 

— Deja, monsieur Sylvius, deja! s’ecria Joel avec une vivacitti dont il ne ful 
pas mattre. 

— Eh! le temps passe vile an pres de vous! Voilh dix-sepl jours que je silted 
Dal! 


— Quoi dix-sept jours! dit Hulda, 

— Oui, chore enfaiitj et la (in de mon conge approebe, Je n'ai pas une 
semaine a per die si je veux acbever ce voyage par Dram men et Konsberg. 
Et cependantj si e’est bien a vous que le Storthing doit de ne point avoir is 
me remplacer sur mon stegc de. depute, le Storthing, pas plus que mob ne 
saurait comment recotmaitre... 

, m 0 

— Oli! monsieur Sylvius!,,, repondit Hulda, qui, de sa petite main, semblail 
vouloir lui fermer la bouche- 

— Cost convene Hulda! 11 nrest defendude parler de cela, — id du mains. 

— Ni ici, ni ailleurs! dit la jeune fille. 

— Soitl Je ne suis pas mon maitre et je dote obeir! Mais Joel et vous, ne 
viendrez-vous pas me voir ft Christiania? 

— Vous voir, monsieur Sylvius?.,. 

— Oui! me voir,., passer quelques jours dans ma maisom.. avec dame 
Hansen j s’enlend! 

— tit si nous quittons Fauberge, qui la gardcra pendant not re absence? 

* 

repondit Joel. 

— Mais Eauberge n’a pas besom de vous, j'imagine, lorsque la saison des 
excursions est tenninee. Aussi, je compte bien venir vous chercher h hi fin de 


rautomm\. 
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— Monsieur Sylvius, dit Hulda, ce sera bien difficile... 

— Ce sera ires facile, au contraire, mes amis, Ne me repondea pas : non ! 
Ji* n’acceptiTftis pas celtc reponse! Et alors, quand jevous tiendraikVbas, dans 
la plus belle clmmbre de ma maison, enlre ma vieillc Kale el mon vieux Fink, 
vous y serez comma mes enfants, et il faudra bien que vous me dislez ce que 
jc puis faire pour vous! 

— Ce que vous pouvez faire, monsieur Sylvius? repond it Joel en regardant 
sa soeur. 

— Frere!... dil IluIda, qui avail comprfe la pen$6e dc Joel, 

— Parlez, mon gargon, parlez! 

— Eh bien, monsieur Sylvius, vous pourriez nous faire un ties grand 
bonne or! 

— Lequel? 

— Ce serai 1 3 si cela ne vous derange ait pas trop, d’assister au mariage de 
ma soeui' Hu Ida... 

— Son manage! scoria Sylvius Hogf Comment! ma petite Hulda sn 
marie?*.. Et on ne m en avail rien dit encore!.,. 

— Oli! monsieur Sylvius!... reponditlajeunefille, don ties yeuxse rcmpiirenl 
de larmcs, 

— Et quand doit se faire ce mariage?,.. 

— Quand il aura plu h Uieu de nous ramener Ole, son fiance ! » repondil 
Joel. 
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XI 

* 

Alors Joel raeonta loutc lliistoire do Ole Kamp. Sjlxius Hog. lies emu pai 
ce rdcit, l'ecoulait avec une profonde attention. II savail tout maintenanl. H 
venait de lire la derntere lettre qui an none ait le retour de Ole, el Ole ne reve- 
nait pas ! Quelles inquietudes,quelles angoisses pour toutc la famille Hansen: 

« Et moi qui me croyais chez des gens heureux! » pensait-il. 
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Le professeur ecrivait... (Page !H.} 


Cependanb enj refltehissant bien, il lui parut quo le frcrc et la scour sc 
dcsespcTaientj alors quo I on pouvait encore consen t r quelque cspoii\ A force 
tie compter ces jours de mat et de jiiin, lour imagination en exageraifc le 
chi fire, comme si die Ies eftt cornptes deux fo is. 

Le professeur voclut done leur dernier ses raisons, — non des raisons de 
commande, — raais trfes sdrieusaa, lies plausibles, et discuterla valour de ee 
retard du 1 then. 
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Pourtant, sa physionomie eLait devcnue grave, Le chagrin deJotil et do 
Hulda ravail profonddment impressionnd. 

« Ecoutez-moi, mes enfanls, leur dit-il. Asaeyez-vous a mes rules el 
causons, 

— Eli [ quo pourrez-vous nous dire, monsieur Sylvius? repondit Hulda, doul 
la douleur ddhordaiL 

— Je vous dim ee qui me parail juste, reprit le professeur, el le void: 
je viens de reflechir a Lout ce que m a racorde Joel- Eh bieiu il me snnble 
quo voire inquietude ddpasse la me sure. Jo no voudmis pas vous don nor 
des assurances illusoireSj mais il import e que les r .hoses soient remises a leur 
veritable point. 

— Helas! monsieur Sylvius, repondit Hulda, mon pauvre OJe s’esl perdu 
avec le VikeuL,. Je ne lereverrai plus ! 

— Ma saw!,,. Ma sow!.,. s coria Joel. Je Con prie, ealme-loi, laisse purler 
monsieur Sylvius 

— Et gar dons noire sang-froid, mes enfants! Voyoiu! C’elait du 15 au 
20 mai que Ole derail reveziir-a Bergen? 

— Oui, (lit Joel, du 15 au 20 mai, comma le marque su ltdfre, et nous 


so mines au 9 juiu, 

— Cela fait done un retard do vingt jours sur la date extreme indiqueo pour 
le retour du IVftew. C’est quelque chose, j en couvions! dependant, il no fanl 
pas demander h un navire a voiles ce que Eon pourrait attendee d'un navire a 
vapeur. 

— Cost ce que j’ai toujours repete h Hulda, c estce que je Jui repete encore, 
dit Jodi. 

— Et vous fades bien, mon gallon, reprit Sylvius Hog, Eu outre, il est 
possible que le Viken soil un vieux bilimenl, marchunl, mal cnnmie la plupurt 
des na vires de Terre Neuvc. surtouL quand ils soul lourdemonl charges. 
LVautre part, il y a eu do grands mauvais temps depuis quelques semaines. 
PeuMMre OJe n’a-Pil pu prendre la met a I'epoquo que sa lottre indiqiie. Bans 
oc cas. il suffit qn'il ait l at do de ImiL jours pour que le I then nesoil pas encore 
arrive el quo vous n ayez pu reeevoir une nouvellc lelLre do Ini. Tout r e me 
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je vous dis la, erovez-le. est le risultat de serieuses reflexions. Be plus, 
savcz-vonssi les instructions donnees an Vtken jig lui laissaient pas Line eertaine 
latitude pour porter sa earguison en quelque autre port, suivant les deraandes 
du mardid? 

— Hie Faurait ecnl! repondit Hulda, qui ne pouvait so ratlacher mftine a 
cel espoiiu 

— Qui prouvG qu’il n’a pas ecrit? reprit le professeur. id, s'il Fa fait, 
cv. no sera it plus le 17 ken qui aurait du retard, ce sera it le cou trier d’Amfe- 
lique. Supposes que le navire de Ole ait dti aller en quelque port dcs Etals- 

I ins, cela expliquerait comment aucunede ses lellres n est encore arrivcc en 

» * 

Europe! 

— Aux Ktats-Unis... monsieur Sylvius? 

— Cola so veil quelquefois, et il suffit de manquer un courrier pour laisser 
ses amis longtonips sans nouvelles... En tout cas, il y aune chose Irfes simple 
a faire, v est do demander des renseignemenls aux armateurs de Bergen. —■ 
Les conzi&issez-vous ? 

— Oui, repond it Joel, messieurs Help fibres. 

— Help frferes, Fils de FAinfi? s’ficria Sylvius Hog. 

— Oui! 

— Mais moi aussi je les connate! Le plus jeune, Help junior, eomme on 
clit T bien qu’il nit mow Age, ost un de mes boms amis. Nous avons souvenL 
dint! ensemble a Christiania! Help frferes, mes enfants! Ah! je saurai par eux 
tout ci‘ qui coJicernc le Vtken. Je vats lour ecrire aujourd'hui inline, et. s’il le 
faut, jirai les voir, 

— Que vous 6tes bon, monsieur Sylvius ! repondirenl a la lois Hulda et. Joel. 

— Ah! pas de remerciemcnts, s’il vous plait! Je vous le defends Lien! 

Est-ee que je vous ai re mercies, moi, pour ce que vous avez fait la-bas?.,. 
Comment, je home 1 occasion dc vous remire un petit service, et vous voila 
lout en Fair! # 

— Mais vous parting dc parti r pour retourner a Christiana, fii observer Joeb 


— Eh Iden, je parlirai pour Bergen, sil est indispensable que j’aille a 
Bergen! 
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dans 1c genre de Joel! 


— Mais vous allies nous quitter, monsieur Sylvius, dil Ilulda, 

— Eh bien, je ne vous quiiterai pas, nut there fille! Je suis libre tie mes 
actions, je suppose, et. taut que je n’aurai pas tire celtc situation an clair. it 
moins qu'on ne me naelte k la porle**, 

Que diles-vous 14? 

— Et tenez, j'ai bonne envie de rosier i Dal jusqn’au retour de Ole! Je 
voudrais le connallre, ce fiance de ma petite Hu Ida! Ce doit el re tin brave 
gnt^on, - 

— Out! lout comme lui!-.. rdpondit Hulda. 

— J en elais s&r! s'ecria le professeur, dont la belle humeur avail repris le 
dessus, a dcssein, sans doute, 

— Ole ressemMe a Ole, monsieur Sylvius, dil Joel,et cel a suflit pourqnil 
soil un excellent coeur. 

— (Test possible, inon brave Joel, et cela me donne encore plus le desir 
dele voir. Oh! cela ne tardera pas! Quelque chose me dil que le liken va 
hi on tot arrived 

— Dieu vous entendel 

— Et pourquoi ne jn'entendrait-il pas? 11 a Toreille fine" Oui! je veux assis- 
tcr a la noce de Hulda, puisque jy suis invite* Le Storthing en sera quilte 
pour prolonger mon conge de quelqnes semaines. 11 TauraiL prolongs bien 
davantage, si vous m’aviez laisse tomber dans le Iljtikanfqs, comme je le 
meritais! 

— Monsieur Sylvius, dit Joel, que e'est bon de vous entendre parlor ainsi, 

# * 

et quel bien vous nous failes! 

— Pas aussi grand que je le voudrais, mes amis, puisque je vous dots tout, 
et que je ne sais.,* 

— Non!.,, n’insislcz plus sue celte nvenlme! 

— Au coat mire* jinsisterai! Ah ra! esCce que e’esl moi qui me suis tire 
des grilles de la Haiiitlent Est-cc moi qui ai risque ma vie pour me saiiver? 
Est-cc moiqui me suis rapporle jusqu'a I’aubergc de Dal? Est-ee moi qui me 
suis soigne et gueri sans le seeours de la Faculte?Ah! inn is je suis enieb- 
commc un dieval de kariol, je vous en previous! Or, je mo suis mis dans 
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la tote d'nssistcr au manage de Hulda el de Ole Katnp, ct, par saint Olaf! 
j'y nssisterai! » 

La eonfianee est communicative. Comment rfisister a celle cpie montrail 
Sylvius Hog? II le vit Lien, quarcd un deim-sourire eclaira ie visage de la 
pauYre Hiildii. Elle ne demanda'l qida le croire... Elle ne demand ait qu'& 
esperer. 

Sylvius Hog conlinua de plus belie : 

« Done, il faul songer qtie le temps v-i vile. Aliens, commengons les pre¬ 
para life du manage! 

— Ns sont commences, monsieur Sylvius, repondit Hulda, et, deja, depuis 
trois semaines! 

— Pariah! Gnrdons-nous de les interrompre! 

— Les interrompre? repondit Jofil. Uais tout est pr&t! 

— Quoi! In pipe do marine, le corset aux agrafes de filigranc, la ccinlure 
et ses penddoques? 

— Home ses pendelpques! 

— Et la couronne rnyonnante qui vous coiflera comme une sainte, 
petite Hulda? 

— OuL monsieur Sylvius, 

“ Et las invitations sonl faites? 

— l outes faites, repondit Joel, m&mc cede a laquello nous tenons le plus, 
la voire! 

— Et la demoiselle d’honneur a did choisie parmi les plus sages lilies du 

Telemark? 

— Et les plus belles, monsieur Sylvius, repondit Jodi, puisque rest made¬ 
moiselle Siegfrid Hehnboe, de Bumble! 

He quel ton il dit cola, le brave gargon! fit observer le professcur. 
rt comme il rougil en le disant! Eh ! Eh! Est-cc que par hasard mademoiselle 
Sieglrid Helmlior, de llamblo, serait desLinde a devenir madam Joel Hansen, 
dc Dal? 

Hui, monsieur Sylvius, repondit Hulda, Siegfrid, qui est ina meilleuro 

amk. 1 ! 
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— Ban! Encore une noce! s'ecria Sylvius Hog; Et je suis sin qaon m*y 
invitera, et je no pourrai faire mains que d’y assisted Decideinent, i! faudra 
que je donne ma demission de depute an Storthing, carje n'aurai plus le 
temps d'y sieger! Aliens, je serai voire temom, mon brave Joel, apros avoir 
d’abort! etc celui de voire soeur, si vous le permettez. Decidement, vuus failes 
de moi tout ee que vous vouiez, ou plutfit tout ee que jo vcux! Em brasses*:- 
moi, polite Hulda! Une poignee de main, mon gargonl Et nmintenant, allons 
ficrire a mon ami Help junior, de Bergen! » 

Le frfire et la soeur quittferent la chatnbre du rez de-chaussee, que io pro- 
fesseur parlail dejn de prendre a bail, et its revinrent k lours occupations avec 
un peu plus d’espoir. 

■ 

Sylvius Hog fitait reste seul. 

« La panvre bile! la pauvre bite! murmurait-iL Oui! j*ai un instant trompe 
sa douleurL.. Je lus ai rendu quelque catme!...Mais c'est unbien long n lard 
et dans des mers Ires mauvaises a cette fipoquel...Si le liken avail peri!... Si 
Ole ne devait plus revenir! » 

Un instant aprfcs, le professeur fierivait aux armaleurs de Bergen. Co que 
demandait sa let Ire, eetaienl !cs details les plus precis sur tout ee qui cun- 
cernait le Viken et sa campagne de pfiche. Il voulalt savoii si quelque civ- 
Constance, prevue ou non* n’avail pu I’obligor a changer son port de declina¬ 
tion. II lui irnportait de savoir nu plus tSt comment les negotiants et h^ 
marl ns de Bergen expliquaient cc retard. Enfin il priait son ami Help junior 
de prendre les informations les plus precises et de Uaviser par le retour 
du courrier. 

Cette lettre si pressante disait aussi pourquoi Sylvius Hog s’interessait au 
jeune maitre du Viken t de quel service il etait red enable a sa fiancee, 
et quelle joie cc serait pour lui du pouvoir donner quelque esperanec aux 
enfants de dame Hansen. 

Bus que cette leilre fut ecrite, Joel la porta a la poste de Mo l. Kilo devait 
parlir le lendemasm Le 11 juin, elle sera it k Bergen* Done, le 12, dans la 
soiree, ou le 13 dans la matinee au plus tar d, M. Help junior pouvait avoir 
rfipondu. 
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pi-fcs dr trots jours aaltondrecettereponse! Coinmeilsparurenllongs! Gepen- 
iliml, a force de paroles rassurantes, d'encourageantes raisons, le professeur 
parvinl k re rid re moms peuible celtc alien le* Mainlenanl qu’il connaissait le 
secret dellulda, n’avait-Il pas un sujel de conversation loul indique, el quelle 
consolation entail pour Joel el ssi sreur de pouvoir sans cesse purler de Fubscul! 

c A present, ne suis-je pas de voire famille? repelait Sylvius Hog. Oui!., 
quelque chose coniine un onde qui vous serait arrive d'Amerique, — oil 
dailleurs? » 

lit, puisquH eta it de la famille, on ne devail plus avoir de secrets pour lui., 

Or, il iietait pas sans avoir re marque l altitude des deux enfants vis-ft-vis 
de Icur mere. La reserve duns laquelle dame Hansen affectait de se lenir 
devail avoir, selou lui, un autre motif que Lin quietude oil Lon etait sur le 
coinplc de Ole Kamp, II cnit done pouvoir en purler^Joel- Cdui-ci ne sutquc 
lui rtporulre, II voulut alors pressentir dame Hausen a oe sujel; rmiis die se 
niontra si fermee qu il dut renonoer a connaitre ses secrets. L avenir les lui 
apprendrait sans doute. 

Ainsi que Lavait prevu Sylvius Hog, la reponse de Help junior arriva a Hal 
dans la matinee du 13. Joel etail alle, des Luuhe, au-devant dn courrier* Co 
fi.it lui qui upporta la lettre dans La grande salle oil le professeur se (rouvait 
avec dame Hansen el sa fitle* 

II y cut d abord uu moment de silence. Hulda, toute pile, n'aurait pn parlor, 
taut I emotion lui faisait baltre le coeur. Elle avail pris la main de son fr&re, 
aussi emu qu’dle. 

Sylvius Hog ouvriL la ldtre el la lui a haute voix, 

A son grand regret, cette reponse de Help junior ne contenait que de 
vagues indications, et le professeur ne pul eacher son desappuintement aux 
jeunes gens qui reooul&ieni, les lanties aux yeux. 

Le l iken avail elfeclivenaent quitte Saint-Hierre-Miquelon k la date Sndiqtiee 
dans la dernidre lettre de Ole Kanip. On Lavait appris tie la fagou la plus for- 
mi He par iLaulres bailments qui etaient arrives i\ Bergen depuis son depart de 
Terre-Neuve. Cesuavircs m Lavaient point rencontre sur leur route. Mate eux 
aussi ovaieut eprotivi de gros niauvais temps dans les parages de ITslande* 
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Quel accueil..* il'a^e OLL) 


dependantj ils avaicnE pu s T en tim\ De* Iors T pourquoi 1c Viken i fen auraibil 

4 

pas fait aulant ? Peut-utrc elait-il en relache quelque pari. C’etait d'ailleurs 
uii excellent bateau, ties solide, bien comm a tide par le capilaine Frlkel, tie 
Uammersfesf, et monte par un vigoureux equipage qui avail fait ses pretives. 
Toutefois, ce retard ne laissait pas d tire inquielant, et ? s J il se prolongeait, 11 
sera it h eraindre que 1c Viken se fut perdu corps et biens. 

Help junior regretlait dene pas avoir de meilleures nouvelles b dormer 



































































































* Re^ols-le avec ma deraifere pcnstje.*. i Pago 102.) 


du jeunc parent dcs Hansen. En ce qui concernalt Ole Kamp, it en parlail. 
com me d'un excellent sujet, digoe de loutes les sympathies qu'il in spiral t 

son ami Sylvius. 

Help j im ior fmissait en assurant le professeur de son affection, en y joi- 
gnant les amilies de sa famille. Enfin, 11 promettait do lui fiiirc parvenir, sans 
dilai, toulc nouvelle qui pounail arriver du I </»e« on n’impoiie quel poll tie 
Nowtge, ct sc disait son tout devoue, Help frtrcs. 


13 
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UN BILLET DE LOT ERIE. 


La pauvre Hulda, defaillante, <Hait tombde sur une chaise, pendant que Syl- 

M- 

vl lis Hog lisait celte It 3 tire ; elle sanglotait, quandil cn out acheve la lecture. 

)oel, les bras croises, avail ecoute sans mol dire, smis inemr oser regarder 
sa sceur. 

Name Hansen, aprfes que Sylvius Hog eul cesse de 1 ire^ sYdait retiree dans 
sa chambre. II semblait qu’elle sc fut attendue a ee malheur comme rile 
s'attendait a bien d’autres ! 

Le professcur fit alors sign© ii Hulda el a sou Here de se rapprodn t de lui. 
II voulait encore lent parler de Ole Kamp, lour dire tout ce que son imagina- 
lipn lui suggerait de plus ou moins plausible, et il s'exprima aver une assu¬ 
rance au moins singulifere aprfes la lettre de Help junior. Non! il en avail le 
presentiment! — non, rien n’etait desespei'e. N'v avait-il pasnuunt exemplc 

I’ 

de plus longs retards eprouves au corns d une navigation dims res mers qui 
splendent de la Norvfege it Terre-Neuve? Oui, sans aucun doute! Le Viken 
n etail-il pas un solide navire, bien commands, avec un bon equipage, et, par 
consequent, dans des conditions meilleures que les aulres time Ms qui 
©taient rcvenus au port? InconlestablemenL 

« Espfirons clone, ines cliers cnfanls, ajoula-t-il, et a tie n dons! Si le I iken 
iOt fait naufrage enlre 1'Island© el Terre-iNeuve, les nombreux navires qui 
suivent constammenL cello route pour revenir en Europe u’en auraierU-ils 
pas rctrouve qiielque epave? Eh bien, non! Pasun seul debris n’a ele re neon- 
Ire dans ees parages si frfiquentes au retour de la grande periled Neaninoins, 
tl faut agir, il faut obtenir des renseignements |dus cerluins* Si. pendant cell© 
somaine, nous sommes encore sans nouvrilcs du I then ou sans lellrt de 01 e, je 
retournerai a Christiania, Je m’adresserai a la Marine, qui fera des reclierrin s 
1 1, Jen ai la conviction, riles aboutiront pour not re satisfaction a tons! - 
Qudque eon fiance que monlrftt le professeur, Joel et I Hulda senlaicijt 
bien q u il ne parlait plus maintenaut comma il le faisail avail I d’avoir recu la 
let l re de Bergen — let tre dont les tenues ne devaient leur kisser que bien 
pen d’espoin Sylvius Hog idosait plus a present fair© allusion au manage 
prochain de Hulda el de Ole Kamp, Et, pourtanl, it ripela avec une force 
qui imposait: 
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<r Non! Cc n'est pas possible! ulo ne plus roparaitre dans la maison de 
dame Hansen! Ole ne pas epouser Hulda! Jamais je ne croirai possible un lei 
malheur! » 

Cette conviction lui elait personnels 11 la puisait dans l’6nergie de son 
caraclfere, dans sa nature que rien ne pouvait abaltrc. Mats comment la 
fa ire par lager a d'autres, et suit out a eeux que le soil do l then toucliait si 
directement? 

Cepenrfarit quclques jours se passcrent encore. Sylvius llog T complelement 
gueri, Jaisait de grandes promenades aux environs. II obligeait Hulda el son 
fro re a l accompagncr, afin do ne pas les laisser seuls a eux-mfemes, Un jour, 
lous Lrois remonlatent lavalleedu Yestfjorddal jusqu’a mi-chemin dos cbules 
du itjukan* Le leudemam, ils la descend a ienl eti se dirigeant vers Model 
le lac finn. Lne fois m&me, its furent absents vingbquatre ben res. C’cst 
rju ils avnieni prolongs lour excursion jusquW Gamble, oil le professenr tit 
la connaissance du fermier Hdnibofi ct de sa fille Siegfrid. Quel accueil relic- 
vi Jit a $a pauvre Hulda, ct quels accents de tendresse ellc irouva pour 
la consoler! 

Lii, encore. Sylvius Hog rend it un peu d’espoir a ces braves gens. II avail 
renl a la Marine de Christiania. Le go-uvernement s’oeeupait du 1 'then* On le 
reirouveraiL Ole reviendniit. II pom ait inenie revenir d*im jour a rauire. 
Non! le manage n’auruil pas six semaines de retard! L’excellent liomme 
paraissail si convaincu que Pon so rendait pent-Sire plus a sa conviction qua 
ses arguments. 

Cede visit' 1 a la famille Helmboe fit du bleu aux enfants de dame Hansen. 
EC qunnd ils rent re rent la maison, ils elaient plus calmes que lorsqu ils 
Lavasent quiltee. 

Cn etail alors au lb jiiin. Le Viken avail done maintenant tin moisde retard. 
Oj-, coniine il s’agissait de cetletravcrsec, rchdivementcourte, de Terre-Neuve 
a la rote tie J4orvf>ge, eYdait veri tablemen I hors de mesure — me me pour un 
navi re a voiles, 

Hulda ne vivail plus. Son frere ne parvenait pas a irouver un seul mot qui 
pftt la con soler. Uevnnl cos deux pauvres el res t le professeur succombait ft 
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la liche qu'il setait domiee de conserver un peu devoir* Hulda ct 
Joel ne quit talent le seuil tie la Hudson que pour filler regarderda cdte de Mad, 
nu pour s’avancer sur la route du Rjukanfos, Ole Kamp devait venir par 
Bergen; mais il pouvait se faire qu'il arrival aussi par Christiania, si la des¬ 
tination du I “then avail etc medifice. Un bruit dekariol qui se ftdsait entendre 
sous les arbres, un cri jele dans les airs, Dombre d im homme so dessinant 
au tourmant du ehemin, cela leur faisait battre le coeur, mais inutile- 
meet! Les gens de Dal veillaient de leur cole. Ils allaient au-devant du cour¬ 
tier, en amont ct on aval du Maan. Tons sTnl^ressaient a eette famillc si aimee 
clans le pays, i. ce pauvre Ole qui <3taii prosque un enfant du Telemark. Et 
pas une lettre no venalt de Bergen ou de Christiania apporter q unique nou- 
velle de rabsent! 

Le Id. rien de nouveau, Sylvius Hog nc pouvait plus teniren place* 11 com- 
prit qu’il fallalt donner tie sa personne, Aussi, annonca-t-il que, le lende- 
main, s’il n’avait rien re^u, il partirait pour Christiania et s'assurerait par 
lui-meme quo les reclierches etaient activement foites* Certes! il ltd en eoti- 
terait de laisser Hulda e! Joel; mais il le Mlait, et il reviendrait, dts qu’il 
aurail acheve ses demarches. 

Le 17, une grande partie du jour s'etait deja ecoulee — le plus trisle de 
tous T peut tdre! La pluie n'avait cessc de toinber depuis Vaube, Le vent so 
dechainait a travel's fes arbres* De grands coups de rafale crepitaient sur les 
vitraux ties fenStres du cole du Maan. 

li fitait septheures. On venait d’achever le diner, en silence, comrac dans 
une maison en deuiL Sylvius Hog n’avait mfeine pusoutenirla conversation, Los 
paroles lui manquatont avec les idees. Qu'aurait-il dit qui ne Lent etc cent 
fois d6ja! Ne sentait-il pas que eette prolongation d’absence rendail inac- 
ceptables ses arguments iDautrefois? 

*< Je partirai domain matin pour Christiania, dit-il. Joel, occupez-vous de 
me procurer une kariol. Vous me conduirez hMoel, ct vous reviendrez aussi tut 
a Dal! 

— Oui, monsieur Sylvius, repondil Joel. Vous ne voulez pas que jc vous 
accompagne plus loin? » 
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Le professeur fit un signe nugalif on montrant llukla qu it ne voulait pas 
priver lie son Ti e re. 

■ 

En ce moment, un bruit, peu sensible encore, so lit entendre sue la route, 
du cute dc Mad. Tons ecoulerent. Bienlut, il u’y out plus de doute, detail le 
bruit d'une kariol, Elle se dirigeait rapidemeot vers Dal. Etait-ce doncqudque 
voyagcur qui venait passer la nuit a fuubcrge? Cetait peu probable, et rare- 
ment les Louristes arrivaicnt a unc heurc aussi avancee. 

IIuMa venait dc sc lever loulc tremblantc. JolH alia vers la porte, Bouvrit, 
regarda* 

Le bruit s'accentuaiL C’dtait bleu le pas d un cheval et le grincemenl de 
roues d'une knrioL Mais telle fut alors la violence de la bourrasque qu’il fal~ 
!nl refermer la porte. 

Sylvius Hog allaii et venait dans la salle. Joel et sa sceur se tenaient Fun 
pres de Tan Ire, 


La kariol ne derail plus fitre qu a line 


vinglainc 


de pas de la maison 


Allait-elle s'arr^ter ou passer outre? 

Le coBiir Ieur battait a tons — horriblement. 

La kariol s’arrida. On entendit une voix qui appelait,., Ce n’etait pas la voix 


de Ole Kamp! 

Presque ausst lot on trap pa a la porte, 
Jod TouvriL 

Vn homme ctalt sur le seuiL 


Monsieur Sylvius Hog? demanda-l-iL 

— (Vest mob re pond d le professeur, en s^avangant. Qui etes*vous,mon ami? 

— Unexprfesqui vous cst envoye de Christiania par lc direct ear de la 
Marine, 


— Vous avez uric lellre pour moi ? 

— La void! i> 


Et lexpres lendit une grande enveloppe qui eta it cacheteo tin cachet official. 
Hu Ida ir avail pins la force de se tenir debout, Son frfere venait dc la fa ire 


asseoir sur un cscabeau. Ni Tun ni l’autre n’osaient presser Sylvius Hog 
iBouvrir la lellre. 
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Enfin, il Jut ee qui m\\ : 


« Monsieur !e professenr, 


« En reponse a voire dernifere letlre, jc vous adressc sous cc pli mi docu- 
« inenl qui a etc recueilli cn rncr par nn navire rlunois, a la date du 5 join 
« dernier. Malheureuscmenl, ce document ne laissc plus aucun doute sue 
« le sort du Vike j?**- » 


Sylvius Hog, sans prendre le temps d'achever la letlre, avail lire le docu- 
mont de 1 1 envelopp e ... FI le regardait... 1 11 e reLournait... 

(V^tail irn billet de loterie, port an l !e numero 9672. 

Au rovers du billet, on lisait ces quelques lignes : 


« 3 mai. — Chfere Hu Ida, le Viken va sombrerL.. Jo n ai plus fjue ce lull-ct 
« pour toutc fortune L.. Jc le confie a Dieu pour qu it le le fasse parvenir, el, 
« pitisque je n'y serai pas, jc te prie d'etre \h quand il sera tire!... Re^ois le 
« avec ma dcmicre pens£e pour toil... llulda, ne m’oublie pas dans le* 
(i priferes!... Adieu, chore fiancee, adieu!*.. 


« Ole Iv.vhp* j> 
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Yoila done quel etail le secret du jeune marin! C'etail la cette chance sur 
laquelh 1 il comp tail pour apporter una fortune asa fiancee! Lu billet de Icte¬ 
ric, achete avant son depart!.,, Et an moment oh all ad sombrer le Viken. il 

I avnit cnFerine dans une houteille, il l'avait jete a la mer, avec un dernier 
adieu pour Hu Ida! 

Cette Ibis, Sylvius Hog ful ancanti. Itregardait la leiLre,puts le document!.., 

II no pari ail plus. Qubut-il pti dire tl'ailleurs? Quel doule pouvait exisler 
maiiifcn&nl sur la catastrophe du Vtken % sur la perte de tons ceux rpi’il ranie- 
11 ail on Norv&ge? 

lltdda, pendant que Sylvius Hog lisait cette leilre t avail pu resistor el 

V 

so raiclir contro fangoissc. Mais, a pres les derniers mots du billet de Ole, elle 
tom ha dans les bras de Joel. 11 fallut la transporter dans sa ebambre, oil 
sa mere lui donna les premiers soins. Elle voulut rester seule aloes, el, 
inainlenant, agenmnlleo pres de son lit, elle priait pour Ubne de Oie Ramp. 

Dame Hansen eta it i entree dans la sade, foul d'&bord, idle iit un pas vers le 
jnofesseur, com me si die eilt voulu purler, et, se dirjgeant vers fcscalicr, 
die dispanil. 

Joel, lui, a pres avoir reconduit sa sour, etait aussii6t soiti. 11 douffail 
dans cette maison ouveite a Lous les vents de malheur. II lui fallail lair tin 
dehors, fair de la bourrasque, et. pendant line parlie de la null, II res la a 

i 

error sur les bords du Maan» 

S> Ivins Hog llait soul maintenaid. An premier moment, abattu par cc coup 
do loudre* il no tarda pas a retrouver son energie habitueUe, A pres avoir fait 
deux ou trois tours dans la salle, il ecouta si qiielqtie appel de la jeune Idle 
n ai riverait pasjnsqibi lui. .Yentendant rim, il sassiL prfes do la table, et ses 
re lie x ions reprirent lour cours* 
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11 lit da refttsa ces olTres. iPage Etu.' 


a Ilulda, se disaiUil, Hulda, ne plus revoir son fiance ! In pared malheur 
serail possible L . NonAcclte pensee lout sc revolte en moi! Le I '/‘ken a som¬ 
bre! soil! Metis y a-t-il done uue certitude absolve dc la mart do Ole? Je ue 
puis le owe! Dans lous les cas denaufrsge, n'esl-ce pas le temps scul qui pent 
affirmer que personae n'a pu survivre a la catastrophe? Oui! je doule, je veux 
douter encore, dussent ni Hulda, ni Joel, ni person ne ne plus parUtgcr ce 
doule avec moi! Puisque le 1 then s*est englouti, cola explique i-il rpfil nen soil 
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Le marehti attx poissons a Bergen. (Page 11U 


restd aucun debris surla mer?.., non!,., rien, si ce n cst cetle bouteille dans 
laquelie le pauvrc Ole a voulu meUre sa dernier o pensee, el, avec elle, tout 
ce qut lui restait au monde! » 

SUvius Hog lenail a la main le document, it le regardait, il le palpait, il le 
retournait, ce cliitlon de papier sur lequel le pauvrc garden avail etliiie toute 


une esptiranee do fortune! 


Opendant, le 


professem\ 


voulant rexaminer avec 


plus de soin, so leva 
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UN BILLET I)E LOTEIUE. 


eeouta encore si lapauvre fille n'appelait pas sa mere ou son Here, et il rcnlra 
tin ns sa ehambrc. 

I 

Co billet eL;iii un billeL de la loterie des Kcoles de Christiania* loterie li-fes 
populaire alors en Norvege. Gros lot : cent mi lie marks 1 „ Valeur total iste 
des autres lots : quntre-vhigt dix mille marks. Nombre des billets emis : un 
million — tons places actuellcmenL 

Le billet de (He Katnp portait le numeru 9072, Mais, maintcnant, quo ce 
nuindro ftit bon ou mauvais* que le jeune niarin eiit ou non quelque secrete 
raison d v avoir confhmce, il ne serait plus la au moment du liragc de cctlc 
loterie, qui devait s'effectuer le 15 juillet pro chain, e’est-a-dire dans vingl- 
lmit joins, llnlda, suivanl sa dernierc recommatidaliofi, devrail se presenter 
a sa place et repondre pour lui! 

Sylvius Hog, a la clarle de son chandelier de terra, relisdiL allenlivumcni 
les lignes dentes au dos du billet* corn me si I cut voulu y decouvrir quel que 
sens cache, 

Cos lignes avaient ete Iracees ii l encre. Il etait manifeste que la main de 
Ole n 1 avail pas tremble pendant qudl les ecrivail. Cola prouvait que le mail re 
du l ike a avail tout son sang-froid au moment du naufrage, II so iron vail atnsi 
dans des conditions a pouvoir profiler dhm moyen de saint qudeonque, rm 
espar Hottant, one planch e en derive* si tout n’avail pas 6t.e englouli dans 
to gouffre oil so m bra it le navirc* 

Le plus sou vent* ecs documents, recueillis cn iner, ford a pen pres cormaitre 
Lendroit oil s’est accomplie la catastrophe. Sur celui-ci, if n.*y avail pas uric 
latitude, pas une longitude, rien qui indiquit quel les etaient tes terres les 
plus rapprochees, continent ou lies. 11 Jallatt en conclave que le eapi- 
tairie iri personae de r equipage ne savait oil sc trouvaif alors le Vikeu. 
EiUraine, sans douic, par une de ces lempetes auxquclles on nepeut resisted 
il avail du Olrc rejetti hors do sa route, eL Tclat du del nc pcnneltaut pas 
d obtt nir une observation solaire. la position n"avail pu ctre relevee depuis 
quelques jours, bus lot s, il etait probable qu'on ne saurait jamais cn quels 


I. Knviron ccnl mille fro nes. 




























LE NUMERO 9G73 


107 


parages Oil word tic l’Allanlique, ;iti large de 'i erre-Neuve ou de 1 Islamic, 
1'abiiiie s’etait referme sur les naufrages. 

9m 

CV iaii lii une circon stance qui ifevait cm lover lout espoir, memo ii qui ne 
voulaiL pas rlesesperei\ 

EnefieC nvin’ one .indication, si vague qirelle on aurail pu cnlreprendre 
ties recherches, rnvoyer un navi re sue 1c lieu de la catastrophe, pen Wire y 
rrErotiver quelques debris reconnaissafales. Qui sail si un ou pltisieui s survi- 
vants de 1’equipage n’avaient pas attaint un point quclconquede ces rivagesdu 
continent antique, ou ils eUuent sans seeourSj dans rimpossibililri de se 
rapu trier? 

Ill eta it le do ute qui pen a pen prenait corps dans I’esprit de Sylvias l fog, 

doute unacceptable pour Hulda et Joel, doute quo le proFesseur eul hesilc 
main tenant a fa ire nail re en mix, tan l In disillusion, si probable, eul 4te dou- 
)ou reuse. 

El l opendantj sc disait-il, si le document ne domic aucune indication 
qu"on puisse utiliser, on sail, du moins. dans quels parages la bouteille a etc 
rmieillie! Cette leilro ne le dil pas, mais la Marine, a Christiania, nr pent 
lignorer! Nest-ce pas un indiee dont on pour rail profiler peul-fttre? En rtu- 
diaut la direction des con rants, celta des vents generaux, en sr rapporlant a 
la dale presumin'* du nantrage, no serail-it pas possible?... Enfin. je vais ecme 
dr nouveau. U faut cpie Eon hdir les ret herches, si peu de chance qu’ellcs uient 
dahoutir! Non! jamais je n’abandonnerai cellopauvre Hulda! Jamais, laid quo 
jr nan aurai pas urn? preuve absolue, je ne croirai a la moil de son fiance! >. 

Ainsi raisonnait Sylvius Hog, Mais, en memo temps, il prenait le parli de nr 
plus parlor des demarches qu'il allail entre prendre, des efforts qu’il allait 
provoquer tie touta son influence. Hulda ni son IV ere ne sur cut done rien 
do re qui! £rrivit a Christiania, De pin*, ce depart qui dcvail sutler tun 
le le nd en tain, il se resol ut ii le remettre imlefmiment,—on pin tot il pm ti rail 
dans quclquos jours, mais ce serait pour se rendre a Bergen, La, il saurait de 
M.ML Help lout ce qui concernait le Viken^ il p re ml rail lui-mcme I'avis lies 
gens de mer les plus coinpetents, il diterminerait la manure dont les pre¬ 
mieres recherches devraient filre faites. 
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Copendant, sur les renseigneinents fournis par la Marine, les journaux do 
Christiania, puis ceux de la Norvege et de la Sui-de, puis ccux de l'Eurape, 
s’etaicnt peu a peu emparcs de cc fait d’un billet de loterie Iransfonne en 
document. 11 y avail quelque cbose de touchant dans cel envoi d un fiance a 
sa fiancee, el 1’opinion poblique s’en Smut, non sans raison. 

Le doyen des journaux de Norvege, le Morgen-Hind, ful le premier a rap- 
porter l histoire du I then et de Ole Kamp. lies trente-sept autres journaux 
qui paraissaient dans le pays tk celte epoque, pas un n’omit de le raconler 
en tenues attendris. Vlllvatreret .Xyhedsblad publia un dessiu ideal de la 
scene du naufrage. On voyait le Vikm desempare, ses voiles en lam beaux, 
sa mature en panic detruite, prut a disparattre sous les dots. Ole, debout 
a Car ant, lanqait la bouteilte a la mer, au moment oil il recotnmandait, 
avee sa dermore ponsee pour flulda, son A me a Dieu. Dans un loinlain allego- 
rique, au milieu d une vapour legcre, unc lame apportait la bouteilb 1 aux 
pieds de la jeunc fianefie. Le tout ten nit dans le cadre de ce billet donl le 
rnuncro se detachait en exergue. Image naive, sans dottle, mais qui devait 
avoir un grand succes dans ces contrees, encore a!Inclines aux legerities 
des Ondincs cl des Valkyries. 

Le fait fat ensuile reproduit, commenle, en France, en Anglelerre, jusque 
clans les Etais-Unis d’Amerique, Avec les noms de llulda el tit* Hie, kur 
histoire se popularise par le crayon et la plume, Celte jeime Norvegienne 

de Dal, sans le savoir, eul alors le privilege dc passiomier Y opinion publique. 

■ 

La pauvre ft He ne pouvait se douter du bruit qui sc fakail nutour dVlk. 
L) ailleurs* rien n\aurait pu la distraire de la douleur dans laquelle elk s f nb- 
sorbait tout enliere. 

El main tenant, on ne s'etomicra pas de 1'effet qtii se produisit dans les deux 
continents — effcl Ires explicable, etaiH donne que la nature Jnnnaine glissc 
volonliers sur la pente des choses superstiileuses. Un billet de loterk, 
recueilli dans ees circonstances* avec ce numero 9673. si provideuticlkmcnt 



il pas miraculeusement indiqik pour gagner le gros lot de cent mille marks '! Xe 
valait-il pasture fortune, cello fortune sur laquelle cotnplail Ole Kamp ? 
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Aussi, qu’on Wen soil pas surpris, arriva-t-il a Dal, un peu tie partout. 


de ties serieuses propositions d'achcter ce billet, si Hulda Hansen consentuit 
h le vend re. Tout d'abord, les prix offerts etaient mfediocres \ mais its s'ele- 
verent de jour en jour. On pouvait done prevoir qu’avec le temps et a mesuie 
qua se rapprocherait le jour du l i rage de la laterie, il so presenlerait de 
serieuses su re nch feres. 

Ces ollres sg rnamfeslferenLnGU seulemcnt en ces pays scandi naves, si portes 
h reconnaitre rintervenlion des puissances surnaturelles dans les choses de ce 
monde, mais aussi a Fetranger et memo en France. Les Anglais, trfes 


flegmatiquementj s f en mfelferent, el, aprfes eux T les Americains, dont les dollars 
no sc depensent pas volrm tiers & dcs fan la i sics si peu pratiques. Une certainc 
quantile de Ieltres furent adressees a Dal. Lesjournaux ne neglige rent pas 
de faire eonnailre limportance des propositions failes a la famille Hansen, 
On pent dire qu it s'felablit une sorts de petite bourse, dont la cote variait, 
mais toujours en hausse. 

Aussi, cn vint-on h offrir plusieurs centaincs de marks de ce billet, 
qui, on somme, n avail q id tin million ifemo de chance pour gagner to gros 
lot. C’etnit absurde, sans doute, mais on ne raisonne pas avec les klees 
supcrslitieu&cs. A us si les imaginations sc montaient-elles, et, avec la force 
acquise, cites pouvaient, elles devaiant aller plus haul. 

Cost ce qui se produisit, en efifeL Unit jours aprfes cet evdnement. les 
journaux annoncaient quo le cours du billet dfepassait mi lie, quinze cents, et 
memo deux mille marks. I n Anglais, dc Manchester, ctait alle jusqua 
cent livres sterling, suit deux mille cinq cents marks. I n Americain, de Boston, 
rencherit encore. et proposa d’acqucrir le mitnero%T2 de la loterie dcs Lcoles 
dc Christiania pour la somme de mille dollars — environ cinq mille francs. 

II va sans dire que Hulda ne sc preoccupai! aucunemeot de ce qui passion- 
nail ii ce point un certain public* De ces Ieltres arrivecs l\ Dal, an sujel du 
billcl, elle n’avait infeine pas voulu prendre connaissance, Cependant, le 
professeur fut d’avis qu’on ne pouvait lui laisser ignorer quelles propositions 
feta lent fades, puisque Ole Kamp lui avail legue la propriete de ce mi¬ 
me ro 9072, 


* 
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Hulda re-fu&a toutes les oifres, Ce billot, entail la dernifere leitre de son 
(lance. 

El cju’on ne croie pas qu elle y tint, la pauvre fille, avec I arriere jh usee 
qu’il pourrait Ini valair on des lots de la loterie 1 Non ! EUe ne voyad la que le 
supreme adieu du naufrage, une demigre relique qu’clle voulait eonserver 
pr6cieusemeni. Ellc nc songeait guere aux chances d'tme fortune que Ole 
ue pourrait plus part ago o avec die! Quoi do plus touchant, do plus dclical, 
qtie €0 culte pout 1 un souvenir! 

Au surplus, en lui faisantconnaitreles diverges propositions rjui Un t;Latent 
adressees, Sylvias Hog ui JoSl n'enlendaienL inlluetlcer Hulda. Idle ne devail 

prendre avis que de son coeur. On sail maintenant ce quo son emur ini avail 

- * * - ^ % 

repondu. 

Joel, dailleurs, approuvn absolument sa soeur* Lp billet de Ob' Kamp ne 
derail clre cede a person ne — a aucuu prix. 

Sylvius Hog fit plus qu’approuver Hulda : il la fellciLa de tic point profi t* 
roreillc it tout ce commerce* Yok-on ce billot vendu a l‘un T rovendu it l/aulre, 
passant domain en main, transforme en une sorts de papior-monnjde jmsquViu 
moment ou le tirage de la loterie en aurait fait Irfes probablement un chillmi 
sans valeur? 

Et Sylvius Hug alia it me me plus loin, Est-ee quo par hasard il Gail, super- 
stitieux ? Non. sansdoute! JIais Ole Kanip cut etc lit, qull Ini hurail probable- 
ment ilif: 

(£ ifiirdcz voire bidet, mon garyon. gardez-le! Ojl I’a dkbord same du nau- 
IVage, vous ensuilel Eh bien, il faut voir! , + On ne sail pas!,.. Non!.,. On ne 
sail pas! » 

El quand Sylvius Hog, professeur de legislation, depute an Storthing, pen- 
suit ainsij pouvaiHon s’etanner de rengouement du public? Non. et Hen de 
plus nature! quo lc%T2 cut fait prime? 

Dans la maison de dame Hansen, il n’y rut done personne qui proles lilt 
contre le sentiment si respectable qui faisait ngir la jeuno filh\ ~ pcrsuinuy 
si ce n est sa mere. 

Le plus souvent, en eftVl, on entendail iveri miner dame Hansen, surtuut 
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cn (’absence de Flulda. Cela ne laissait pas de causer un ties gios chagrin 
k JoeK Sa min e — il le pensait, du moins — ne s'en tiendrail peutrtHre pas 
toujours a tics rdcrimi nations. EUe voudrail cnlreprendre secretement Iliilda 
au sujct des off res qui lui dtaienL faites. 

Cinq jiiilEe marks, ce billet! rdpetait-elle. On en propose cinq milli* 

marks! ■»» 

Dame Hansen ne voulail evidemrnent rien voir de ce qu’il y avail d'atten- 
drissant dans le relus do sa lille. Ellene pcnsait qu a cello importante soinmo 
de oinq Miillo marks. hi seulmotde Hulda Ics eui fail entier dans la iiiaison. 
Idle ne croyait pas, d'aiileurs, a la valour surnaturelle du billet, si norvo- 
gienne qu’elle fi'it. Et, de sacrifier cinq mille marks pour ce millionieme do 
chance d’en gagner cenl mille, cela ne pouvait entrer dans son esprit (Void 
et posiLif. 

II est bien evident quo, toute superstition misekparl, rejeter le certain 
pour I’iucertain, dans des conditions si aleatoires, ce n’eut point etc actc de 
sngessc* Mais, on le repde, co billet nVtait pas un billet de loterie pour Hulda ; 
detail la derniere letlre de Ole Kamp, e! *on coeur so Wit brise a la pensee de 
s en dcssaisir. 

11 ope tul ant dame Hansen desapprouvait trfes manifestement la conclude tic 
sa Nile On sen la it tine sourde irritation s'amasser cn die. I hi jour ou 
I’autrc. il eta it a oraindnj quelle ne mil Hulda en demeuie de revonir sur sa 
resolution. UejS, die avail parle dans ce sens a Jofil, qui n avail pas hesilc a 
prendre parli poursa scem\ 

Nalurellemont Sylvius Hog elait tenu au courant de ce qui sc passuil. 
r/ctail un chagrin tiepins ajoule h lout cc qne souffrait Hulda, et il Ic regret 
tail. 

Jod lui en parlait quelquefois. 

ksl-co quo ma sautr H*a pas raison de refuser? disait-il. Est-ee queje no 
fats pas hien d'approuver son ref ns? 

— Hans doute! lui repondaii Sylvius Hog. El, pourlant, au point de vue 
niathenifltiqur, voire mere a un million de fois raison! JHais, lout rfest pas 
matlidmatiqueon ce monde! Le calcul iru rien a voir dans les choses du cauu ! » 
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Pendant ces deux scmaines, on avail du surveiller llulda. Aceablee par 
lanl de douleurs, elle donna de serieuscs craintes pour sa saute. Heureusement, 
lessoins no lui manquferent pas. Sur la demande de Sylvius Hog, le eelebre 
docleur Boek, son ami, vinl a Dal voir la jcunc malade. 11 n'cut quo le repos 
du corps a lui p re sc r ire, et le calmc de 1'ame, s’il etait possible. Mais le vrai 

moyen de la guerir, c’elait le relour de Ole, et ce moyen. Dieu seul en pun- 

1 ' 

vait disposer. En tout cas, Sylvius Hog n’epargna point ses consolations a la 
jeune Idle, et il ne cessa pas dc lui fairc entendre des paroles d’esperance. 
Et, quoique cela puisse parattre invraisemblable, Sylvius Hog ne ddsesperait 
pas! 

Treize jours setuient ccoules depuis l’amvfe du billet envoyd par la 
Marine a Dal. On etait au 30 juin. Quinze jours encore, el le tirage de la 
Icteric des £ coles allait s’effectuer en grande pompc dans un des vastes eta- 
hiissements de Christiania* 

Precis^ment, ce 30 juin, dans la matinee, Sylvius Hog regut tine nouvelle 
leitre de la Marine en reponse a ses instances reiterees* Cette lettre Ven- 
gageait a s 1 entendre avec les autorites man limes de Bergen- De plus, elle 
Faulorisaita organiser immediatement les recherdies relatives au Yikm avec 
le concours dc PElat. 

Le professeur ne voulut rien dire a Joel ni h llulda de ce qu’il allait enire- 
prendre* IL se contenta de leur arm oncer son depart, en pretexUint un voyage 
d'affaires qui ne le retiendrait que quelques jours. 

« Monsieur Sylvius, je vous en supplic, ne nous abandonnez pas! lui dit la 

pauvre fdle. 

* 

. Vous abandonner... vous qui elos devenus mes onfaii Is! repondit 
Sylvius Hog. 

Joiiloffrait dc 1’accompagner. Cependaut, ne voulant pas laisser soupr;ormer 
qu’il allait it Bergen, il ne lui permit de venirque jusqu’ii Ma*l. D'ailLeurs, il ne 
fallait pas que llulda restat seule avec sa mere. Aprfss avoir etc; alitee pen¬ 
dant quelqties jours, elle commensalt a se lever, maintenanl: mais « lle etait 
faibleencore, elle gardail la chambre, el son frere sentait bien qu i! m* pon- 
vait la quitter. 
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A oiize heures, la kaiiol se trouvait dcvant la porte de fauberge, Be pro- 
fesseur y prit place avec Jo cl, aprfes avoir dit un dernier adieu a la jeutie fille. 
Puis, I otis deux disparurent an tournant du sentier, sous les grands bon- 
leaux de la rive, 

l.e soir nicine. Joel elail de retour h Dal, 


Sylvius Hog (Mail done parti pour Bergen. Sa nature tenace t son carnr.- 
lere energique, un instant cbraules, avaieni repris 1c dessus* II ne voulait 
pas croire n la mort de Ole Kamp, ni admetlre que Hu Id a ft'u condamnec a 
ne jamais lorcvoir. Non! lant que la nialet ialitu du fait uo sera it pas rcconnue, 
H le teuait pour faux, Et. ; comme on dit vuigairement, « cYtait plus fort que 
111 ). » 

4 

Mais avait-il done un iudice sur lequel it Iui serait possible d’appuyer 
I’oeuvre qci il allait entreprendre a Bergen? Ouij mais un irnlice bien vague, 
il faul en convenirl 

II savait, en ofl'el, a quelle date le billet avail etc jete a la mer par Ole 
Stamp. it quelle date et dans quels parages la bouteille, qui ren formal! ce 
billet, avail etc rccueillio, (Test ee que von ait de Iui a p prendre la lettre de la 
Marine, lettre qui favait deckle k partir iiuiiiediatemenl pour Bergen, afm de 
.Yentendre avec la maison Help et les inarms les plus eoinpetenls du port. Peut- 
etre cela suffiralt-il pour i m primer une utile direction aux recherches dont 
le 1 ikm allait 6tre I'objet. 

Le voyage s‘accompli L aussi rapidement que possible. Arrive ii Mad, 

Sylvius Hog renvoya son coinpagnon avec la karioL 11 prit passage sur line 

de ces cm bare: aliens d'ficorcc de bouleau, qui font le service du lac Tinn. 

* * 

l’»e t'ols «i Tiiioscl, au lieu tie se porter vers to sud, e’est-a-dire, du role de 

* 

Bumble, il Iona une seconde kaiiol et suivit les routes du I lard anger, a fin de 


15 
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gagoer le golfe dc ce nom par le plus court. La, le Run } petit bateau vapeur 
qui fait le service du golfe, lui permit de ie redesceudie jusqn’;i son gxIre- 
mild inferieure, Enfln, apres avoir traverse vin lac is de (lords, cut re les lints ct 
les lies dont esl seme le littoral norvdgien, le 2 juillet, des l’uube, il debarqua 
sur le quai de Bergen. 

Cette ancienne ville que baignent les deux fiords de Sogne cl de Hardanger, 

est situee dans une contree superlie a laquelle ressemblera la Suisse, le jour 

oil an bras de raer arlificiel aura amend leseaux do la Mediterranee au pied de 

ses montagnes. Une magnifique allde de Irenes do line accfcs aux premieres 

habitations de Bergen. Ses hatites maisons a pignons pointus resplendissenl 

* 

de blaneheur, coinnic celles des villes arabes, et soul agglomerecs dans ce 
triangle irregulier qui renTerme ses trenle mille habitants. Ses eglises dateul 
du douzifcme sifecie. Sa haute cal bed rale la signalc dc loin aux navi res qui 
vienneul du large. Cost la capitale de la Norvfege coin merman le, bien qu’ellc 
soil placec li es en dehors des voies de communication) et fori Oloign£e des 
deux autres villes qui, politiquement* tiennent le premier et le deuxifeme rang 
dans le rovaume, — Christiania et Dronlheim* 

*jT * 

En touie autre circonslance, le professeur eut pris gobl a etudier ce chef- 
lieu de prefecture, peul-e£re plus hollandais que norvegien par son aspect 
et ses moeurs. Celu faisait parlie du programme de sou voyage. Blais, depuis 
raventure de la Maristien, depuis son arrivee a Dal, ce programme avail 
subi d'importantcs modifications. Sylvius Hog n’&a'ii plus main tenant hi 
depute tomiste, qui \oulait prendre un exact aperpu du pays, au point dc vue 
politique comrae ati point de vue commercial, C P 6taiI I s hole de la niaison 
Hansen, r oblige dc Joel et de Hulda, dont les iufercls primaient tout. C’ cl a it 
le debiteur qui voulail, a n’imporle quel prix t payer sa deite de recunnais- 
sauce, « Et, pensaU-il, ce qu it alLait tenter de laire pour eux, ce serait bicn 
peude chose! » 

En arrivant a Bergen par le Him, Sylvius Hog prit terre au fond du port* sur 
le quai du iparchc an pmsson. Aussitdt il se rendit dans Ic quartier dc lyske- 
Bodrone, oil demeurait Help junior, de la maison Help fibres. 

NaLurellement il pleuvait, puisque la pluie tomhe k Bergen irois cent 
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soixanto jours par an. Mais, pour <Hre clos et convert, on cut difflcilement 
trouvc une maison mieux amenagee quc riiospita]i4>re maison de Help junior. 
Quant a Faccueil qu’y refill Sylvius Ilog f nolle part il n'aurait pu fclre plus 
chaud, plus cordial, plus demonstraLif. Son ami s’cmpara dc sa person ne 
com me dim col is preeieux quit prenait cn consignation, qui l emmagasina 
a.vcc soiti* ct qu’il ne delivreratt plus quc centre un reyu en bonne cl due 
forme. 

JinmediaLemcnt, Sylvius Hog lltconuaitre le but do son voyage k Help junior, 
it lui pm la du Viken, II lui demand a si aucune nonvelle n'en elait arrivec 
depute sa derniere leltic. Les marins de Pendroit le consid6raienl-ils com me 
perdu corps et biens?Ge naufrage, qui mettait en dcuil plusieurs families de 
Bergen, ivavait-il pas amend les autoritfe mat itimesft commencer des recher¬ 
che s? 

Et comment le pourrait-on, repondii Help junior, puisqivon ne sail quel 
est le lieu du naufrage? 

— Snit, nion cher Help, et e'est preeisement pares qu’on I ignore qtril 
faut diercher k le connaitre. 

— A le connaitre? 

- Oui! Si on ne sail rien de Fendroit oil a sombre le Vikcn , on sail, flu 
inoins, quel esl I’endroit oil le document a elc rccueilli par le navi re 
danois. II y a la done un indice certain que nous serious coupables de n6- 
gliger. 

— Quel est cel endroit ? 

— Ecoutez-moi. raon cher Help! n 

* # 

Sylvius Hog commumqua aloes les nouveaux ronscignemenls quc lui avail 
fail par verb r en dernier lien la Marine, el les pleins pouvotrs qu’dle lui donna it 
pour les utilizer. 

La bouicille qui renfermait le billei de Icteric dc Ole Kamp avail etc 
trouvec, le :i juin, parle brick-goclelte Christian* capilaine Mosselman, d’El- 
seneur, h deux cents milltss dans hi sud-ouest dc l lslande, les vents sou [Haul 
du sud-est. 

Co capilaine avail rmssitut pris connaissance du document, comme i! le 
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Sylvius led mEt an courani. (Page 120.] 



devait, pour le cas oil im secours immldial out pu etre porte aux survivants 
du Yiken. Mais les lignes eerites au dos da billet de 1 uteri e n'indiquaient on 
aucunc fa^on le lieu du naufrage, el le Christian ne put so porter sur les 

4 

parages de la catastrophe 


Cetaii un honnele homme, ee capitaiue Mosselutaii. Peut-elre un autre, 
pen scrupulous, efrt-il garde le billet pour son eomple. Lui rveut plus qu*un© 
pensee ; e’etuil do fa ire parvenir le billet a son adresse, dos qu'il serait noire 
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A pres av oil' prjs conge de son ami. (Page 123,) 


uu [sort. « Hulda Hansen, de Dal, n cela suffisait, II n’etait pas necessaire 
d'en savoir da vantage. 

dependant, ime fob arrive a Copenhagne, le capitaine Mosselman sc dit 
qu'il ferait mieux de re melt re le document aux aulorites danoises au lieu de 
remover directeintmt a la deslinatalre. Cetail plus srir et plus regulier. C esL 
done ce qu'il til, et la Marine de Gopenhague avisa aussitOI la Marine de 
Christiania. 
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A cetle dpoque, on avait dcja re^u les premieres let!res de Sjlvius Hog 
qui demanded des reuse ignements precis sur le Vtken* L’interM tout special 
qu'il portait a la fnmille Hansen dtaiL connu. Sylvius Hog derail tester k Dal 
quelque temps encore, on !e savait et ce fut Ik que le document, recueilli 
par le capilame danois, lui iut a dr esse, afin qu'il le remit enlre les mains tie 
Hulda Hamen. 

Depins lors, calte histoire n avaR cosse de passionner ['opinion publique, 
on no Li point oublid, grkce aux details touchants que fournircnl les 
journaux des deux mondes, 

Voilk ce que Sylvius Hog apprit sommairement a son ami Help junior, qui 
r&outait avec le plus vif iutcrM, sans VinLerrompre, el il lermiua son rent 
en disant : 

« 1! y a done un point qui no pout Cure mis en doutc ; c ost quo, le 3 join 
dernier, le document a etc trotive k deux cents milles dans le sutl cues l de 
rislande, un rnois environ apres le depart du Vtken de Sainl-Pierre-Jliquelon 
pour i'Europe* 

— Et vous ne savez non de plus? 

— Non, mon diet* Help; mais, en consultant les marius les plus experi¬ 
ments de Bergen, mix qui sont ou ont etc pratiques de cos parages, qui 
connaissonl la direction geuerale dcs vents et kiniout des cournnls, no pour- 
rait-on retablir la route suivie par la bouteille? Puis, en tenant eompte 
approximativenaent tie sa vitesse et du temps ecoule jusqu’au moment on die 
a file recueillie, est-il impossible dlmaginer on quel endroit die a dii dro 
jo toe par Ole Kamp, c’esUk-dire quel esl le lieu du naufrage? » 

Help junior secouait la tete dim air peu approbalif. Fa ire reposer loute 

<p 

une tentative do recherches sur de si vagues indications, nuxqudles pou- 
vaient se niftier tant de causes d'orreur, ne sera it-co pas courir a rinsucces? 
L'armatcur, esprit froid et pratique, crut devoir le fa ire observer a Sylvius Hog. 

« Soil, ami Help! Mais. de ce quVm ne pomra obtenir quo des ilonners 
trfes incerlames, congest pas une raison pour abandonner In pariie. Je tiens 
A ce quo tout soit lento en faveur do cos pauvres gens, auxquds jo sms 
redevable de la Le. Gup s il !e fallait, je iFhdsiterais pas a saerifier tout ce 
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que je jmssede pour retrouver Ole Kamp et le ramener ft sa fiancee liultla 
Hansen! » 


El Sylvius Hag raconta par le detail son aventure du Rjulumfos, IE dil cle 
quelle fa von cet inlrepide Joel el sa s(jeur avaienl risque leur vie pour Jus 
venir nn aide, el comment, sans leur intervention, i! naurait pas aujourd’lmi 
le plaislr detre 1’hAte de son ami Help, 

J/anii Help, on l a dit, etait mi esprit pen enclin h se payer d’iUu&ions; 
mais il n’fitait point oppose i\ ce que Ton Lentil mfirae finulile, meme Fimpos- 
sible, quand il s’agissait d'une question d’humanitf. II approuva done flna- 
lement ce que voulait tenter Sylvius Hog, 

« Sylvius, repondit-il, je vous seconderai de tout mon pouvoir* Oui! Vous 
avez raison! N ? y efit*il qu’une faible chance de retrouver quelque survival*! du 
IVAe«, et, entre autres, ce brave Ole dont hi fiancee vous a sauve la vie, if 
ne faut pas la n6gliger! 

— Nun, Help, non, rfepondille professeur, cetle chance ne fut-elle que d’une 
sin cent mi lie! 


— Aujourd’htii memo, Sylvius, je reuntrai dans mon cabinet les nieilleurs 
matins de Bergen, de ferai appel a tous ceux qui out navigue on naviguent 
habitue! lenient dans les parages de l Islandc et de Terre-Neuve. Xous ver- 
rons ce qu’ils conseilleront de faire... 

Et ce qui Is conseilleront de faire, nous le ferons! repond it Sylvius Hog 
avee son ardour si communicative, Jai Pappus du gouvernement, Je suis 
autorise h faire concourir un de ses avisos h la recherche du Viken f et je 
uomple bien que personne n’hesitera, quand il s'agirade s’adjoindrc a une 
pareille oeuvre! 

— Jf vais au bureau de la Marine, dit Help junior. 

— Voglez'vous, quo je vous aecompagne? 

— C'est inutile! Vous devez el re fatigue..,, 

— FatigufifmoiL, a mon age!,.* 

— > importe. Reposez-vous, mon cher el loujours jeune Sylvius, en nfal- 
tendanl ici! » 

*■ 

Lc jour iiicme, il v eul une reunion de capiiain.es man hands, de marins 
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do la grande pCclie el de pilotes dans la raalson de Help frferes. Lii so trou- 
vaient nombre de gens de raer qui naviguaient encore, el quclques-urts, 
plus Ages, main tenant a la retraite. 

Tout d’abord, Sylvius Hog les mil au courant de la situation, II lettr apprit 
a quelle dale, — 3 mai — le document avail etc jele a la mcr par Ole Kamp, 
a quelle date— 5 juin — le capitaine damns 1’avail recueilH, et dans quels 

parages, soil deux cents mitles au sud-ouest de i lslande. 

# 

La discussion ful assez longue et Ires serialise. II n’y avail pas un de ces 
braves gens qui ne connftt quelle elait, sur les parages de Flskmde et des mers 
do Terre-Neuve, la direction gene rale des courants don l il fallait ienir comple 
pour le problfeme a resoudre* 

Or, il 6taiL constant qidaFepoquc du nan f rage, pendant l’intervalle de temps 
com pi is entre le depart du Vi ken de Saint-Pierre-Miq union el le repechage de 
la bouteille par le navire danois, cFmterminables coups do vent de smbesl 
avaienl bouleverse cetle portion de TAtlantiqde. C'esl a ces lempfites, sans 
doute, qu’il fullait attribuer la catastrophe. Trrs probablement, le Yikm* m 
pourant plus ienir la cape, avail du fuir vent arriere. Or, e’est prccisemcnl 
pendant cctte periode de Fequinoxe, quo los glaces polaiires commenced t a 
de river sur FAtlantique. Il elait possible quTtne collision se fill produite, 
cl quo le YtTicn eflt ele brise contre un de ces ecueils mouvants qu’il cst si 
difficile d’evilcr. 

Done, en ad met tan t cetle explication, pourquoi Fequipagc, on tout ou 
parlie. ne se scrait-il pas refugie sur l un de ces icefields, aprts \ avoir 
depose tme ccrtaine quantile de vivres ? Si ccla elait, le banc de glace 
nyaffil du etre repousse dans le nord-ouest, tl n’etaif pas impossible que les 

v 

survival) Is dissent pu finalement atlerrir en un point quelconque de la cute 
groonlandnise. CeLall done dans cetle direction ei dans ces parages que les 
rcc herdies devrnienl ctre lenities- 

Telle fuE la r£ponse kite, a Funanimit^ dans cetle reunion de matins, 
nux diverse* questions posees par Sylvius Hog. Nul doute qu il ne fallut 
proccder de k maniere indiquee. bid is queretrouver si ce ne sont des debris, 
au cas oil le T then aurait aborde quelque 4norme iceberg? Devaiton 
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compter sur le rapatrtement des survivanls du naufrage? Chose plus que 
don louse. Le professeur, a eette demands directe, vit bien que les plus com¬ 
petent* ne pouvalent ou ue voiilaient rien repond re. Ce lbetait pas une 
raison pour ne point agii\ — la-dessus> ils elaient tons fFaccord, — et cola 
dans !e plus brcf delai. 

Herzen coniplc habit uellement quclques-uns des navires apparienant k la 
floltille norvegicnne de r£lat. A ce port esi attache un des trois avisos qui 
font Je service de la cute occidental, eii s'arretant aux escales de Itroulbeini, 
du Fin mark, d'llaramerfesl et du cap Xord. En ce moment, uu de ces 
avisos dtiiit mouilld dans la bale, 

Apies avoir rcdige trne note qui resumait V opinion des mar ins reunis chez 
Help junior, Sylvius Hog so rend St aussitbt a bord de 1’aviso Telegraf\ La, it fit 
connaitre au oommandani la mission speciale dont le gouverneraent ravail 
charge* 

Le commandant re^ut le professeur avec empresscment et se declara 
]nvt a Jui don nor Lout son contours* Jl avail dejii fait la navigation de ees 
parages pendant los longues et peri Ileuses campagnos qui enframent les 
pScheurs de Bergen, des iles Loffoden et du Fiumark, jusqu’aux pucheries de 
rislatide et de Tene-Xeuve* II pourrait done apporier ses coiuiaissances per¬ 
sonnel's k Y oeuvre d’humanite qui allait elre enlreprise, et il promettait de 
s‘v doniter tout eutier. 

V 

» 

Quant a la note que 1 ni remit Sylvius Hog, — note indiquanl le lieu pre¬ 
sume du naufrage, — il en approuva absolument les conclusions. L’elait dans 

■ 

celte portion de mer comprise entre llslande et le Greenland, qu il fullaii 
rechereher les survivanls, ou lout au moms quelquc epave du Yiken. Si le 
commandant ne reussissait pas, il trait explorer les parages voisins et peut-frlre 
la mer de Baffin sur sa cole orientale. 

a Je suis pr£t k partir, monsieur Hog, ajouta-ldl. Mon chartion et mes 
vivres sont fails, mou equipage esi a bord, et je puis appareiller aujourd hui 
mGnie. 

— Je vous remercie. commandant, repondit le professeur, et je suis ties 
touche de l'accueil que vous nvavez fail. Jfais encore une question : pouvez- 
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vans me dire conduct! dc temps il vous faudra pour atleindre les parages 
du Greenland? 

— Mon aviso pen! fair® onze noeuds h Hieure. Or, coniine la distance de 
Bergen au Greenland n'est que do vingt degres environ, je compte arriver en 
moms de luiil jours. 

-B 

— Faites done ton to la diligence possible, commandant, repondit Sylvius 
Hog. Si quelques naufrages out pu ech upper k la catastrophe, voila deja deux 
mois quils sonl dans le denftment, sans doute, mourant de fairn sur qurlque 
c6te d£serte..* 

— II n'ya pas line heure h perdre, monsieur Hog. Aujourd'hui mftme je 

prendrai la meravec lejusant, je me tiendrai a mon maximum de vitesse, id, 

* 

aussitdt que j'aurai trouve un indice quelconque, fen in forme rai la marine 
de Christiania parlc (Tl de Terre-Netive. 

— Parlcz done, commandant. repondit Sylvius Hog, el puissiez-vous 
reussir! » 


Le jour memo le Tdegraf apparcillait, salue par les sympalhiques hurrahs 
de ton to la population de Bergen. Et ce m fut pas sans une \ive emotion quon 
le vit contourner les passes, puis disparaitre derriere les dormers dots du 


fiord. 

Open da n l Sylvius Hog no borne pas ses efforts a relic expedition, dont 11 
venait de charger Taviso Telegraf . Dans sa pen see, on pouvaii fa ire plus encore 
en multi pliant tes moveiis de retrouver quelque trace du Vikm. Yetail-il pas 
possible d'exciter l'emulalion des navires de commerce et de pddie, jofigls on 
autres, it dormer leur cone ours aux reeherches, pendant qu its naviguaien! duns 
les mers des Faroe el de I Islamic ? Out. sans doute I Anssi une prime de deux 
mille marks ful-elle promise, au nom de I'Ctaf, a tout bailment qui Iburni rah 
un indice relatif au navi re perdu, et de cinq mille a quiconque rapatricniii un 

m 

des survirauts du naufrage. 


Voilft done, pendant les deux jours qu’il passa a Bergen, comment Sylvius 
Hogfitioul cequ il etail possible de faire pour assurer le succfes de nolle cane 
pagne. 11 fut, en cela, parfaiLament seconds par son ami Help junior ci les au- 
torites maritimes. M. Help ctit desire le gardcr prfes de bn pendant quclquc 
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temps encore. Sylvius Hog le remercia el refusa de prolonger son sejour. It lui 
tardail d avoir rcjoint Hulda et fuel, qu il craignail de laisser trop longtemps 
livres h eux-memes. Mais Help junior eonvint avic lui qtie, si qnelpie nouvetle 
am vail, die lui serait aussit&t transmise a Dal. A lui saul appartenait ie soin 
d’en instruire la famitle Hansen. 

Le i, ties le matin, Sylvius Hog, aprfes avoir pris conge die sou ami Help 
junior, se rembarqua sur le Run pour Iraver&er le liord du Hardanger* et, a 
meins de relards improbables, il comp la it Sire de retour au Telemark dans la 
soiree du 5. 


xiv 


Le jour mfime ota Sylvius Hog avait quill6 Bergen, line scene grave s'etait 
passes dans fauberge de DaL 

A pi es le depart du professeur, eti cut dil quo le bon genie de Hulda et de 
Joel avait emporte, avee son dernier espoir, toute la vie de cello famille. 
L’efail com me une mnison morte qne Sylvius Hog laissait clerri&re lui. 

Pendant res deux jours, d ailleurs, auenn tounste no vint a DaL Joel n'eul 
doer [joint Loreasion de s T absentei\ el it put rosier pres de Hulda qua! cut 
eli' ires anxietix de laisser scule. 

Eu e(let j dame Hansen e Lait de plus en plus dominee par ses secretes 
inquietudes. Kile semblait s’tHre dfitacliee de lout ce qui louchaii ses eufanis, 
me me dc la perle du Viken, Elio viva it a recart, retiree dans sa ehambre, 
nr se moutrunt qu’aux heures des repas. Mais, quand die adressail la parole 
a Hulda on a Joel, detail toujoin’s pour leur faire des leproches directs ou 
indirects au sujet du billet de loterie, dont ils ne voulaient a aucun prix se 
defairc. 

G esl que les of fees n'avaient cesse de se produire. II en arrivait de tons 
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!es coins du monde, C’elait com me line foiie qul s'el ait emparee de certains 
cerveaux. Non I II iTctait pas possible quun pared billet lie ffll pas predestine 
it gagner le lot de cent mi lie marks* 11 semblait qu’il iTy cut quun scul 
numero dans cette loterie, el ce num£ro, c’etait le 9672! En somme, I'Anglais 


de Manchester et t Americain de Boston tenaient tou jours lacorde. LTAnglais 
en etait arrive a distancer son rival de quelques tivres. Macs, a son tour il fut 
bientdt depassd de plusieurs centaines de dollars. La derniere surcnrlirrc 


etalt de bait mille marks — cc qui ne pouvait s’expliquer que par une vert* 
table mononaanic, h moins qu’il ne s’agit lit d’une question d'amour-propre 
on l re rAmeriquc et la Grande-Bretagne* 

Quoi quit eu soit, Hu Ida repondait negative men l a toutes ces propositions, 
si avantageuses qu’elles fussent, — ce qui finit par provoquer les plus amei cs 


recriminations de dame Hansen. 

a Et si je t'ordonnais de cider ce billet ! dit-elle un jour a sa fllle. Oui! si je 


le Fordonnais! 

— Ma mere, je serais doses pc roe, mais il me faudrai 1 vous repo wire par mi 
ref as I 

— Et s : il le fall ait, cependantl 

— Pourcpioi le faudrail-il? » demanda Joel. 

Dame Hansen ne r£pliqua rien. Elle etail devenue touie pale devant cette 
question nettement posee, et elle sc rctira en murmurant dinintelligibbs 
paroles* 

« Il y a quelque chose de grave, et ce doit el re unc affaire entre noire mere 
et SandgoTst! dit Joel. 

— ()ui t inon frerc* II faut s’altendre ft de fftcheuses complications poor 
ravenir! 

— Ma pativre Hulda, ne sommes-nous done pas asscz cprouvds depuis 
quelques semamos, cl quelle catastrophe nous menace encore ? 

— Ah! co mb ten monsieur Sylvius larde & revenir ! dit Hulda* Quandilcs! 


ici^ je me sens moins desesp£r6e.-. 

9 

— Et, pouriant, que pourrait-il pour nous? » repondit Joel* 

Mais qu’y avail il done dans le passe de dame Hansen qu'elle ne voultit pas 
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eon fier ii ses enfants? Quel amour-propre mal entendu l'empfichail tie lout 
flirc le motif do ses inquietudes? Avait-elle quelque reproche a se faire? 
Et, (Tautrc part, pourquoi celie pression qu'elle voul&it exercer sursa tille, it 
prop os du billet dc Ole Kamp ot tie la valeur qu'il avail attemte? D'oii venait 
qu'elle so montrait si avide d’en toucher le prix en argent? Hulda et Joel 
ailment enfin Papprendre. 

Le \ juillet, dans la matinee, Joel avail conduit sa scour h. la petite chapello 
oil Hulda allait prier chaque jour pour le naufragfi. 

U rallendait alors et la ramenait it la maison, 

Ce jour Ji\, en revenant, tons deux aper^urent de loin, sous les arbres, dame 
Hansen qui marchait rapldement et se dirigeait vers Hauberge. 

Elle n T 4tait pas seule* Vn homme raccompagnair. un homme qui derail 
parler voix haute, el donl les gestes semblaienl Giro impirieux* 

Hulda et son Ire re s’etaient soudain acre Les, 

a Quel est cet homme? » dit JoEl. 

Hulda fit quelqucs pas en avant. 

« Je le reconn a is, dit-die* 

— Tu le reconnais? 

— Oui! Cost Sandgoist! 

— Sandgoist, de Drammen, qui est deja venu h la maison pendant mon 
absence?,.* 

— Oui! 

— Et qui aglssait en mailre, comme s il avail eu des droits.,* sur notre 

nitre.** sur nous, peut-6tre ?,** 

* 

— Lui-indme, frfire, et, res droits, il vient sans doule pour les exercer 
aujoimThuh*,. 

— Quels droits?,,. Ah!*., eelte fois je saurai cc quo cet homme a la preten¬ 
tion do faire ici! » 

■foci se contint. non sans peine, eL suivi dc sa scour, il alia se mettre un peu 
h recart* 

Quelques minutes aprfes, dame Hansen et Sandgoist arrivaienl k la porte de 
rauberge* Sandgoist en franchissait le seuil — le premier. La porte se refer- 
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mail surdame Hansen etsurlui, el tous deux s’mslallaient dans la grande salle. 

Joel cl Hulda sc rapprochferent de la niaison, oil la voix grondante dc Sand- 
go'ist sc faisait entendre. Its s’arretfrrent, its ecoulereul Dame llansmi parlail 
alors, mais en suppliants, 

« Enirons ! j) dit Joel* 

lit tons deux, lluldaj le coeur oppresse, Joel, Iremissanl d'impalicnc■ % 
dc colcreaussi, eutrerent dans la grande sftlle, don l la porte ful soigne use- 
meat reform ee. 

Sandgoisl elait assis dans le grand fauteuil II lie sc derangca mOme pas 
en apercevant le frerc el la scour. II se con ten ta de tourner la tele el de les 
regarder par-dess us ses lunettes. 

tf All! void la charmanle Hulda, si je ne me trompe! » dil-il d'un ton qtil 

deplut h Joel 

■ 

Dame Hansen 6lait deboul devant cel homme, dans one bumble el cram- 
live altitude. Mais elle se redress a soudain el parut ires contraride a la vur de 
ses enfauts. 


« El voila son irfcre, sans doute? ajouta Sandgoist, 

— Gill, son frfere, » repond it J oel 

Fuis, Sevang ant el s’arrdtant a deux pas ciu fauteuil ■ 

« Qu’y a-t-il pour votre service? » demanda-tdl. 

Sandgoi&t lui jela un mauvais regard, et, de sa voix dure el nukliante. sans 
se lever : 


« Nous alien vous Vapprendre, jeune homme! dit-il En veritc, vous 
arrives a propos! J’avais hate de vous voir, et, si votre swur csl niisonnobl^ 
nous fmirons par nous entendre! — Mais asseyez-vons done, vous atissi 
jeune fille! » 

Sandgoist les invitait a s’asseoir, coniine sTI eftl ele chcz lui. Joel 1+ lui 
lit observer. 


« Ah! ah! Cela vous blesse! Diablo, voile uu gars qui n T a pas lair com 


mode! 

— Fas commode, coin me vous dites, repliquu Joel et qui n aeceple les 
politesses que de ccux qui ont le droit de les lui faire! 
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— Jo0l ! dit dame Hansen. 

■ 

_ i-ivre 1 .... 1'rere! » ajoula Hulda, dont le regard suppliait Jofci do so 
conleilir. 

Olui-ci tit un violent effort pour se nmhriser, ct, a fin de no point coder ii Ion- 
vie de jeLcrii la porle ce grassier personnaga, it se retira dans un coin de la sallc. 

« Puis-je parler, maintenant ? » demanda Sandgoist. 

I n signe affirinatif do dame Hansen, ce ful Lout ce qu’il olitint. Main, 
parait-il, ccla suffisivit. 

Voici cc dont it s'agit, dit-il, et je vous prie do bicn ccoutcr tous trois. 
car je n’aime pas a revcnir sur tnes paroles! » 

_ I 

H s’cxpriniait, cela ne so *oyait quo trap, on horn me qui se rroyail le droit 
il tmposer sa volonlc* 

J’ai appris par les jouraaux, rcpi it-il ? ravenllire d'un certain Olo Kamp, 
un jciine marin tit Bergen, el tTun billet tie loterie qu’il a envoye a sa fiancee 
Iluliia, an moment ou son navi re le liken allait fa ire nan frag e. J’at appris 
I'galemenL qne, Jans le public, on regard ail ce billet com me un billet gurna- 
inrel, k raison ties circon stances dans lesqoelles it avail die retmuve. .Lai 

appris, on outre, quon lui aUribuait une valour specials dans les chances du 

■* 

lirnge. Knlin, j'ai appris quo des offres de rachat avaient etc fades a Hulda 
Hansen, et mfinie k des prix considerables* » 

II se tut un instant. Puis : 

« Est-ce vrai? » dit-il. 

La reponso celte derniere questions se 01 allend re. 

a GiilL*. C ast vrai, dit Jo&L — Apr&s? 

— A pres? reprit Sandgoist. Voici :que loutes ccs offres reposent sur une 
^uporslition absurde, real bien mon avis. Mats enfin, dies no sen sent pas 
inoins produces et s'accroitront encore, je le suppose, k mesure que le jourdu 
tirage approchcra. Or, je suis un comraorcant, usoi. J estime qu’il y a la mie 
altaireqn'il tne oonvic rid rail de prendre k mon comp to. Cesl pourquoi, hier, j'ai 
qui tie hraiimaen pour veuir a Dal, afin dc trailer de la cession de ce billet ct 
prier dame Hansen de me dormer la preference sur tons autres acquercurs. » 

Hulda, dans un premier mouvemenl, allait repondre a Sandgoist comme 
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Saudgolst ut&it assis dang ie grand fauteuil. (Pa^e t 26 .) 


fllle I'avait fait ii toutes demandes de ce genre, bien quit ne se I ill point 

adress6 directement ii elle, iorsque Joel l’arrfila. 

■ Avant de rdpondre a monsieur Sandgoiit, dit-il, je lui demanderai s’il 


suit ii qui appartient ce billeL ? 

— Mais a Hulda Hansen, j’imagine! 

— lili bien, o’esl ii Hulda Hansen qu’il faut demander si elle e^t disposer a 


sen defuire' 
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Hulda reUnt *on frere. (Page 131.) 


— Mon fils!.., dit dame Hansen, 

— Laissez-moi acheveir, ma more, repril Joel. Ce billet ifappartenait-il pas 
legiliniement a noire cousin Ole Kamp, el Ole Kamp rfuvail-i! pas le droll de 
le Icguer a sa fiancee? 


— Inconteslablement, repondii SandgoisL 

- C'esL done h Hulda Hansen qu’il ft-tut s'udresser pour I'avoir. 

— Soil, monsieur le formalist, repondit Sandgoist. Je demandc done a 
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UN BILLET DE LOTERIE. 


Hulda de me ceder ce billet, portant le numero ‘JUT2, qui lui vient de Ole 

Kamp. 


— Monsieur Sandgolst, repond it la jeune fille d'tine voix ferine, bien des pro¬ 
positions m’ont 6le faitesau sujet de ce billet, mais inutilement. Aussi je vous 
rfipondrai comme j'ai repondu jusqu'iei. Si mon fiance m’a adresse ce billet 
avec son dernier adieu, e'est parce qu’il a voulu que je le garde, non quo jo 
le vende. Je ne puis done m*m dessaisir a an cun prix. » 


Gela dit, Hulda se disposal! h se retirer, considerant que L'entretien, en 
ce qui la regardait, devait Sire ter mine par son refus, Surun geste de sa mere, 
die s arrda* 

|T n mouvement de depit 6tait 6cliappe k dame Hansen, et Sandgoi'st, par 
le plissement de son front, redair de scs yeux, montrait que la cole re com- 
menoait i\ s'emparer de lui. 

« Oui! Restez, Hulda, dit-il. Ce n 7 esl pas votre dernier mot, et T si j'insiste, 


e’est que j'ai le droit d’insistar, Je pense, d'ailleurs, que je me suis mal 


expliqu6 } on plutfit, vous m'aurez mal compris. II est certain que les chances 

a 

de ce billet ne sont point accrues parce que la main d’un naufragn Fa enferme 


dans une bonteille et qu'il a ele fort a prop os recueilU. Mais it ny a pas a 


raisonner avec lcngouement du public. Nul doule que beaucoup de gens 
dtSsirent en devenir possesseurs. IIs out d6ja offerl de backeter, ils loffrironl 
encore, Je le repute, cela se preseule comme une affaire, et c'esl une affaire 


que je viens vous proposer. 

—Vous aurez qndque peine vous entendre avec ma scour, monsieur, repomlit 
ironiquement Joel, Quand vous lui parlcz affaire, elle vous repond sentiment! 
— Des mots tout cola, jeune horn me! repondii SandgoXst, et, quand mon 

t 

explication sera terminfe, vous verrez que, si c’esl une affaire avantageuse 
pour moi, elle Test aussi pour elle. J’njoute qu’elle lc sera egalemcnt pour sa 
mferc, dame Hansen, qui s’y trouve direciement tnt^ressee* » 


Joel et Hulda se regardaient. Alhiient-ils apprendre ce que dame Hansen 


leur avail cache jusqu'alors? 

« Je repreiuls, dit S&ndgoTst. Je n’ai pasprelendu que ce billet me fut cede 


pour le prix qu'il a coule i Ole Kamp. Non !,*. A 


tort ou a raison, il a acquis 
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une certain e valour marchande. Aussi, j'en tends faire un sacrifice pour en 
devenir possesseur. 

— On vous dll, r^pliqua Joel, que Ilulda a dejii repousse des propositions 
superieures h tout ce que vous pourriez offrir... 

— V raiment! s'eeria Sandgoist. Des propositions superieures! Et qu’en 


savez-vous? 

— D'atUeurs, quclles qu'elks soient, ma sceurles refuse, et j'approuve son 
refus! 


— Ah <}a, mi jo affaire h Joel ou & Ilulda Hansen? 

— Ma scaur et raoi, nous ne faisons qu'un, rGpoiidit Joel + Appreuez-Ie, 
monsieur, puisque vous semblez ne pas le savoirl » 

Sandgofst, sans se deconcerter, haussa ies epaulcs. Puis, en homme sir de 
ses arguments, il reprit : 

Quaint j'ai parle d’un piix en ^change du billet, j’aurais du dire que j ? ai 
a vous offrir des avail tages tels que, dans rinterGl de sa fa mi lie, Ilulda ne 
pourra les rejeter. 

— Vraiment! 

- Etmaintenant, mon garden, saciiez, l\ votre tour, que je ne suis pasvenu 
l\ Dal pour prior voire scour do me coder ce billet! Non! Mille dial des T non! 

- Que demanded-vous alors ? 


— Je ne demamlepus, j'exige.,, jc veux!... 

— Et de quel droit, s'ecria Joel, de quel droit, vous, un etranger, osez- 
vous parlor ainsi dans la maison de ma mere? 

— Du droit qua tout homme, repond it Sandgoist, de parler quaud il lui 
phut et comrae il lui plait, Jorsqu’il est chez lui! 

— Chez lui! » 

Jut I, au comblc de rindignatiun, march a vers Sandgoist, qui, bien quhl ne 
s'utfniyiU pas facilement, s 6lait vivement rejete hors du fauteuik Mais ilulda 
retin! son I Vi-re, pendant que dame Hansen, la tote cachee dans scs mains, 
reculail a l'autre extremity de la salle. 


<* Frere L. regarde-la L.. » dit la jeune bile* 

Joel sarista soudain. La vue de sa mere avail paralyse sa fureur. Tout, 
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<laiis son altitude, disait l\ quel point dame Hansen etail au pouvoir de ce 
Sandgoistl 

Celui-ci reprit le dessus en voyant Hesitation deloSl et manta la place 
qu’il occupait. 

»• 

« Oui, cl a e z lui! s'ecria-t-il dune voix plus mcnacanle encore. Depuis la 
mart de son man, dame Hansen s’est jotec dans des speculations qui nVmt 
point rimssi. Elle a compromis le pen de fortune qu’avait laissiS voire pure en 
mouranL It lui a ful[a emprunter cbez un bnnquier de Christiania. A bout de 

resources* elle a offert cette maison en garantie dune so mine de quhize mille 

* 

marks qtii lui a ete pretee par obligation bien en regie obligation que, mot, 
Sandgo’ist, jai radio tdo dc son preteur, Cette maison sera done la mienne, et 
tresproeb a moment, si je ne suis paspay4 h ieeheaucc. 

— Quand cette ficheance? demanda JoSL 

— LeSOjuillet, dans dix-huit jours, repondit Sandgolst, Et ce jour-la, quo 
cola vous plaise oil nan, je serai ici cliez rcioi! 

— Vous nc serez ebez vous, a cette date, que si vous ifavez pas ete rem- 
bourse d'ici la! riposta Joel. Je vous defends done de parlor commc vous 
le fades devantma mereet devant ma scour! 

— 11 me defend a moil... s reria SandgoTst. Et sa mere me le dcfimd*ellc? 


— Mais parley, done, ma mfcrc! (lit Joel, en allant vers dame Hansen, dont 
il vouhit ficarler les mains, 

* 

— Joel!,,, Mon frercl.,, s’ecria Ilulda... Par pilie pour elle*. je t en sup- 
pi ie.. , v aline -toil n 

Dame Hansen, la t£tc eourbec. u'osait plus regarder son tils, 11 nVtail 
que trop vrai, quelques annees apres la mort de sou mari, elle avail lonle 
d’accroltre sa fortune en des affaires liarsaMouses. Lc pen d’argent dont 
rile disposalt s'etail promptement dissipe. Bientdt il lui avail fallu recourir 
aux eniprunls milieux. Et mainteuant, line obligation, hypolhequee stir sa 
maison, elait passee atix mains dc ec Sandgoist, de Drammen, un homme 
sans cceur, un usurier bien connu, deteste dans le pays. Dame Hansen ne 
I avait vn pour la premiere fob que te jour ou il utait venu a Dal aliu de valuer 
la valour de lauberge. 
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Ainsi done, voila (fuel clad le secret qui pesait sur sa vie! Voita quelle 
rt ait Fes plication de son altitude, et pourquioi elle vivait h Fecari, comme si 
r ile eilt voulu se cacher de scs eufants! Yoiia enfin ce qn’elle iTavait jamais 
voulu dire a ceux tlonl elle avail compromise raven ir, 

Htilda osait h peine songer ft ce qu’ellc veuaii d'entendre. Oui! Sandgoist 
el ait bien le mallre d'imposer ses volonles! Ce billet qu'tl voulait avoir aujour- 
d’hui, il n'aurail phis de valour dans quinze joins, et, si elle nc le livrail pas, 
cetait la mine, c'etail la maison vendue, e'etait la famille Hansen sans 
domicile, sans ressources... Cetail la mi sere, 

Jlulda uosiiit pas lever les yen x sur Joel. Mais Joel, emporle par In colerc. 
ne voulu t rien entendre des menaces dc raven ir. 11 ne voyait que Sandgoist 
et, si cel honime parlait encore comme il Fa vail fait dcvanl lui, il ne pourrait 
plus se maUriscr.,, 

Sandgoist se sachant 1c mail re de la situation, devinl. plus dur, plus impe- 
rieux encore. 

tic billet, je le veux, et je l 1 aurai! rfipeta-l-il, E a echaiige, je n'oltVe pas un 
prix qu’ilest impossible d'etablir ; mais j'offre de reader Fedieanee de Fobli¬ 
gation souscritc par dame Hansen, de la reader d’un an... de deux ans!... 
I ixcz vous»mdme la date, Ilulda! » 

Bidda, lecoeur Gtreint par Fangoissc, n'atirail pu repondie. Son Here repon- 
dit pour idle et sficiia : 

Le billet de Ole Kamp ne pent elrc vondu parHulda Hansen! Ma stem 
refuse done, qnelles quo soient vos pretentions et vos menaces! Et main- 
Icnant, sortez! 

— Sortie! clit Sandgoist. Eh Lien, non!,. Je ne sorlirai pas!,.. Et si 
Foflre que j’ai faite n’est pas suflisante.. j irai plus loin!... Oui!.., centre la 
remise dubillet, j offre..* j’otFre... n 

11 fa Halt que Sandgoist out v raiment une irresistible dtisir de posseder ne 
billet, il lalluil quit fit bien convainai que Fidfaire serail avantageuse pour 
lui, car it alia s'asscoir dcvanl la table, oil se trouvait du papier, une plume 
el de l'oncre* I n instant a pres : 


« Voicr quo jhiflre! » dit-il 
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C’etait une quittance tie la somme due par dame Hansen, et pour laquelle 
elle avail donne en garantie la maison de Dal. 

Dame Hansen, ics mains suppllantes, ii demi-courbee, regardait, implo- 

■ 

mil satitle.,. 


« Et maintenantj reprit Sandgoi'st, ce billet,,, jeleveux L.. Je le veux anjour- 
dhui... a rinst^ntb.p Je ne quitterai pas Dal satis remporter!,,, Je le veux, 
Hulda L.* Je le veux ! » 

Sandgoists’dlait approche dela pauvre lille, comrne s’ileut voulu la fouiller 
pour hi! arracher le billet de Ole*.. 

Cc fut UY plus quo ne pul supporter Joel, surtout quand il entendit Hulda 
crier : 

« Frfcreh.. frfere! 


— Sortirez-VQUs!'» dit-il. 

Et, eomme Sandgoist refusal! de sortir, il allail s ^Iancej sur lui, lorsque 
Hu Ida intervint. 

« Ma mere, void le billet! » clil-elle. 

Dame Hansen avait vivcment saisi le billot ? et, pendant qu elle Eechangeah 
centre la quittance de Sandgoisb Hulda lombait sur le fauteuil, presque sans 
eonnaissance. 


« Huldab,, Hulda!.*, s’ecria Joel, Reviews a luiL., Ah! masceur, qu’as-tufait? 

— Ce qu elle a fait? repondit dame Hansen. Ce qu’elle a fait ?.., Oui, je 
suis coup able ! ftui! dans rinteret de mes enfants, j 7 ai voulu accroitre le bien 
de leur pure! Oui! J’ai compromis I'aveniv! J 5 ai appele la misfere sur cette 
maison,.* Mais Hulda nous a sauves lous!,,. Voilfc ce qu elle a fail!,,, Merci, 
Hulda.,, merci! » 


SandgoM etait ton jours la. Joel l’aper?ul. 

« Yous, + . iel,*. encore! » s ecria-t-il. 

Puis, allant vers Sandgoist, i! lepiil par les epaules. il le souleva, et, malgiv 
sa resistance, nialgre ses cris, il le jela dehors. 
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Le lendemain, Sylvius Hog revint & Dal dans la soiree, II ne (lit rien de sou 
voyage* Uersonne ne sat qu'il etait alle a Bergen. Taut qnc les rechercbes 
eommenrees n'auraient pas donnc un risultat queleonquc, il voulait les taire 
h la famiHe Hansen. Toulc lettre on depfiche, quelle vint de Bergen ou de 
Christiania, devait lut eire ad resale personnellement h rauberge, ou il se pro- 

posaiL d'altendrc les fivencmerUs. Esperalt il toujours? (Ml mais il fUIlaiibien 

* 

ravouer, ee n^tait plus que du prcsscntsment* 

Dis qu’il fut de re tour, leprofesseur ideal pas de peine ireconnattre qa’un 
evfinoment grave s’etait pass6 pendant son absence, [/attitude dc Joel el de 
Hull la indi quail clairemeni quune explication avail du avoir lieu entre leur 
mere el eux. Un nouveau malheur venait-il done de frapper la famille 
Hansen ? 

Cel a ne pul qu'affligcr profondement Sylvius Hog, II 4prouvait pour le frerc 
cl la sceur uric affection si paternellc qiTil n’eftt pas etc plus elroitement 
attache it scs propres enfanls. Combien lui avaient-ils manque pendant 
eette courte absence, — et, pent fetre 3 combien leur avait-il manque lui- 
imbue! 

« Hs parieronf I se dit-il. II faudra qu’iis parlent! Ne suis-je done pas de 
la famille!» 

Oui 1 Sylvius Hog se croyait le droit, main tenant, d in t erven ir dans la vie 
privee de sosjeuncs amis, de savoir pourquoi lord et Hulda paraissaient plus 
malheureux qu ils ne Tetaient au moment de son depart. Il ne tarda pas h 
1'apprendrc. 

En diet, tnus deux ne demanriaient qu\\ se confier ft [excellent homme 
quits aimaient d'uric affection filiale. Its altendaient, pour ainsi dire, qu'il lui 
convlnt de les mterrogcr hepui* deni jours, ils s’etaient sentis tellemcni 
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§ 


abandonnes! d’autanl plus que Sylvius Hog n’avait point dll oil il allail 
Kon! jamais heures ue leur avaient pam plus longues! Pour eux, cettc 
absence ne pouvail so rapportar ;iux recherches du Vtken, cl il ite leur serait 
pas venu a la pc usee que Sylvius Hog ei\ t voulu cacher ce voyage pour leur 


f'pargner ime supreme disillusion en cas d'insuects. 


Et mainlenaut, eombien sa presence leur elait plus que jamais nucessaire ! 
Uuelbesoin ils iprouvaient de le voir, do prendre scs conseils, d eniendre 
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su vaix toujours si affectueuse, si rassurante ! Mais oseraient-ils lui dire ce 
qui s'etail passe entre eux et 1'iisurier tie Drnmmen, et comment tEtnic' 
Hansen avail compromis 1'avenir dc la maison?Que penserait Sylvius Hog, 
quandil apprcndrait que le billet iielail plus entre les mains de Hulda, lors- 
quit saurait que dame Hansen I’avail employe b se liberer vis-a-vis de son 
impi toy able creancier? 

II allait I’apprendre, cependanl. Qui com men q a a parler, de Sylvius Hog 
ou tie Joel et de Hulda, on ne sait, Mais peu iiiiporle! Ce qui est certain, 
c est que le professeur ful hienlAl an courant de L"affaire. II stif quelle avail 
et6 la situation de dame Hansen cl de ses enfantsl Dans quinze jours, rusu¬ 
rier les aura it dmsses dc l’auberge de Dal, si la dette n'efrt etc eteinte par la 
cession du billet. 

Sylvius Hog avail 6cmite ce triste recil que Ini fit Joel on presence dc 
sa scour ^ 

« El ne fallait pas vous dessaisir du billet! s’fcria-l-il tout d’abord. Non!... 
il no le fallait pas! 

— Le pouvais je, monsieur Sylvius? rfpondit la jeune fille, pro fond ement 
troubles. 

— Eh non! sans doutel... Vous ne le poaviez pas L>, Et pourtantL*. All! si 
j'avais et£ la 1 » 

Et qu aurail-il fait, sll eCil etc L\ f le professeur Sylvius Hog? II iven dit 
rien et repril : 

itOui, ma chore Hulda, oui, JocMEn somme, vous avez fait ce que vous 
devit z faire! Mais ce qui m’enrage, c’esi que re sera Sandgoist qui profitera 
de rengouement superstitieux du public! Si Von uttribuc au billet du 
pauire Ole une valeur surnaturelle, c ost lui qui va ('exploiter! Et cependanl, 
do croirc que ce numuro 91*72 sera necessairemcnt favorise par le sort, e’est 
ridicule, absurde! Enfui, pour cone lure, moi je n'aurais peut-elre pas donne 
lo billet, Aprfrs ravoir refuse ii Sandgoist, Hulda aura it micuxfait dc le refuser 
a sa more! n 

A tout ce que venalt do dire Sylvius Hog, le frere et la scour ne parent rien 
lepondrcl En remeltant le billet b dame Hansen, Hulda avail obei a un senti- 
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ment filial ilont on ne pouvait la bldiner. Le sacrifice auquelelles’elait resolue, 
ce n'rlnil pas le sacrifice ties chances plus on moins aleatoiresque represcnlaii 
ce billet dans le lirage tle la 1 uteri e tie Christiania, c’etait le sacrifice des dernio- 
res volonltis do Ole Kamp, c’etait 1’abandon du dernier souvenir de son fiance. 

a 

Enfiih il nV avail plus i\ y revenir main tenant. Sandgoist avail le billet, 
II Ini appnrtenait. lllemeltrait aux euclieres, tin median! usurier allait battre 
monnaie avec ce toudiant adieu du tiaufrage! Non! Sylvius Hog ne pouvait 
se fa ire cela! 

Aussi, co jourm6nie ? Sylvius Hog vouluHl avoir ace sujetuneconversation 
avec dame Hansen, conversation qui ne pouvait rien changer it l'etat ties 
eh uses, minis de venue pour ainsi dire necessuire enire eux, II se irouva, d'ail- 
lours, on face d une femme lifts pratique, qui, a n’en pas douter, avail plus 
de bon sens que de cmiir. 

« Ainsi, vous me blAmez, monsieur Hog? dit-elle, aprfes avoir laisse le pro- 
fesseur parlor tout a son aise. 

— Cerlainement, dame Hanson. 

— Si vous me reprochez de mYLre imprudemmen! hmcee dans de mau- 
vaiscs affaires, devoir coin prom is la fortune de mes enfants, vous avez raisom 
Mais, si votis me reproehez davoir agi eonime je 1‘ai fait pour me l i borer, vous 
avez tort. — Qu’avez-vous il repondre? 

— Rien. 


— Sftrieusement, fallail-il refuser Toffre de Sandgoist qui, en fin do com [do. 
a pave quinze mille marks celte cession d un billet dont la valeur ne repose 
sur rien. Jevousle redernande, fallait-il refuser? 

— Old et non, dame Hansen. 

— Co n’esi pas oui et non, monsieur Hog, c ost non. Dans la situation que 
vous connaisscz, si Havenir n'eiil pas etc aossi menacant — par ma fan to. 
j’en conviens— j'aurais compris le ref us de Iluldab., Oui! .. j'aurais compris 

qu elle ne voulut ceder k aucun prix le billet qu’elle avail rogu de Ole Kamp! 

- 

Mais, quand il s'agissail d'etre expulscc dans qoelques jours d une marson ou 
mon mail est mort, oil nics enfants son! nos, je ne le coniprends plus, cl 
vous-mOme, monsieur Hog, a ma place, vous n’eussiez pas agi autromont! 
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— Si, dame Hansen, si! 

— Et qu’aurieZ'Vous fait? 

- J’aurms lout tente pluttit que de sacrider le billet que ma fille avail 
reeu dans depaneilles cireonslances! 

— Ces eirconstances le rendent-elles done meilleur? 

— Ni vous, ni moi, personne n’cn sail rien, 

— On le sait, au contraire, monsieur Hog! Ce billet nest rien qu'un 
billet qua a neuf cent quatre-vingt-dix-neuf millc neuf cent quatre-vingt- 
dix-neur chances de perdre centre tine de gagner. Lui attrihnez-vous 
done plus de valour parce quViI a 6UI trouve dans une bouteille recueillie 
en mer? » 

A eette question si precise, Sylvius Hog nepouvait qu'etre trfes embarrass^ 
dc re pond re. Aussi revi nt-il au c6ld « sentiment » de Faffaire, en disant : 

« La situation cst celle-d, ;l present. Ole Kamp, au moment du nan- 
frage, a legue it Hulda le seul bien qui lot rcstr\t au tnonde! II lui a m&me 
rceommande d’etre la, le jour du tirage, avee ce billet, si qnclque heureuse 
chance le lui avail fait parvenir*.. et rnaintenant, ce billet n’ost plus entre les 
mains tie Hulda. 

— Ole Kamp eftt £Ui de retour, rcpondit dame Hansen, qu'il n'auralt pas 
liAsite a cider son billet ;\ Sandgoist! 

* 

— (Test possible, reprit Sylvius Hog, niais lui soul avail le droit de Ic faire, 
Et que lui r£pondriez-vous, s’il nVdait pas mort, s'il n* avail pas peri dans ce 
naufrage.,.. s'il revenaih.* domain*,* aujounl hui.,. 

— Ole no reviendra pas, repondit dame Hansen d une voix sourde* Ole est 
mort, monsieur Hog, et bien morL I 

— Vous iven savez rien, dame Hansen! s’ecria le professeur avec un 

accent de conviction vraiment extraordinaire, lies recherches ires serlouses 

sonl commcncees pour retrouver quelque survivant du naufrage! Eliespeuvenl 

* \ 

aboulir— oui! aboutir meme avant que le tirage de eette loterie ait ou lieu ! 
\ mis n’avez done pas le droit de dire que Ole Kamp est in orb lant qui I 
n y aura pas de preuves cerlaines qu’il ait peri dans la catastrophe du liken/ 
Sr. maintenanl, je ne parle plus avee eette assurance a vos enEVmts, c ost que . je 
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nc vcux p;is leur donner un espoir qui peut amencr de bien douloureuses 
deceptions! Mu is a vous, dame Hansen, je vous dis ce que je pense! til 
quo Ole soil morl, non! je ne peux pas Ic crwc! Non!.,, je nc vcux pas le 
croire!... Non! je n’y crois pas! » 

Dame Hansen, sur ce terrain, oil la discussion avail ete transporiee, ne 
pouvait plus lutter avec le professeur. Aussi sc taisait-elle, et celle Norve- 
gienne, quelque peu superstitieuse au fond, liaissail la tele, comme si Ole 
Kanip eftt et 6 pret i apparattre devanl die. 

« En tout cas, dame Hansen, repi il Sylvius Hog, avanl dc disposer du 
billet <le Hulda, il y avail une chose trfes simple k faire, et vous ne 1’avez pas 
faite. 

— Laquelle, monsieur Hog? 

— II fall ail vous adresser d'abord a vos amis, aux amis do voire famille* 
Els nauraient point refuse de vous veuir en aide, soil en se subslitminl k 
Sandgoisl dans sa creance, soil on vous avan^ant la somme titSeessaire pour 
lo payer! 

— Je nai point d'atnis, monsieur Hog, auxquels j’eusse pu demander re 
service! 

— Si, vous en avez, dame Hansen, et j'en connais au mains un, qui Yeid 
fait sans hesiter et comme un acle do reconnaissance. 

— El quel est-il? 

— Sylvius Hog, depute au Storthing! » 

Dame Hansen ne put rien re pond re, et die se eonlenta de s'incliner devanl 
1c professeur* 

« Mais ce qui esL fait osl fait — malheureusement! ajoula Sylvius Hog. Je 
vous serai done oblige, dame Hansen, de nc rien dire k vos cnfanls tie celte 
conversation sue laquelle il n’y aura plus lieu de revenir! » 

El Lous deux se separkrent. 

Lo professeur avail repris sa vie habituelle cf recommence ses promenades 
quoiidiennes. Pendant quelques Iietires, il visit ait avec Joel et Hulda les 
environs de Dal, mais sans alter trop loin, aim de ne point fatjgncr la jcune 
fllie. Rent re dans sa chanibre, it se remettait h sa correspond a nee qui ne laissait 
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pus d'etre important. II ecrivait letires sur Mires k Bergen, a Christiania. 
11 slimulait In zfele de tons crux qui concouratent mainfenant a cette bonne 
wuvre de la recherche du Viken* Son existence se concenlrait dans cette 
unique pensee : retrouver Ole, retrouver Ole! 

11 crut memo devoir s’absenter encore, pendant vingt-qualre heures, [tour 
un ninlif, qui, sans doutc, devait sc rattacher a cette affaire qui inteicssail 
La famille Hansen, Mais il gar da, comme toujours, un secret absolu sur ce 
qiFil faisai t ou faisait fa ire a ce sujet. 

Crpendant la santfi de Hulda, si durement eprouvce ne se relablissait' <jue 
bien lenlement. La pauvre fille ne vivait quo du souvenir de Ole, et Fespoir 
qu’elle rn&lait parfbis l\ cc souvenir s’affaiblissait de jour en jour. Et, 
pou riant, die avail alors prfes d'elle les deux etres qu’elle aimait le plus 
au monde, et Fun d’eux ne cessail de Fencourager. Mais cela suffisait-il? 
PTaurait-il pas fallu la distraire k ioni prix ? Et comment Farracber a ecs 
pcnsfies auxqnelles sc prenail toute son anae, ces penseos qui la rat lat h aient 
comme par une chatne de fer au naufragc du Vifcen? 

Aiusi Fori arriva au IS juillet. 

GYtait dans quatre jours que devait Atre liree la loterie des Eooles de 
Christiania, 

It va sans dire que la speculation, tentee par Sandgoist, avail 6te police h la 
ronnaissance du public. Par ses sains, tes joumaux avaient annonce que ie 

cilebrc el providential billet » port an I le niimtro 9672, etait maintenant 
nitre les mains de monsieur Sandgoist, de Drammen. et que ce billet, mis en 
venlc, appai liondrait an plus offrant. Et,‘si monsieur Sandgofel etait posses¬ 
ses duclit billet, cYst qu’il Favait ache Id fort eher h Hulda Hansen. 

On ie com proud, cette annonce ne pouvait qne diminuer singulidrement la 
jeuno Idle dans Festime publique. Quoi! Hulda, seduite par un haul prix, 
s’etait rieddvc k vend re le billet du naufrage, le billet de son fiancG tde 
Kamp! EUq avail fail argent de cc dernier souvenir! 

Mais une note, panic Ires a propos dansle Morgen Blad } mit ses lecteurs au 
courant de ce qui sYUait passe. On sm| de quelle nature avail ct£ Finter¬ 
vention de Sandgoist ct comment le billet sc trouvait maintenant en Ire ses 
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Le lac apparaissait dans tutile sa beaute marinate. (Page 147 ,i 


mains. Ce fut sur Fusurisr tie Drammed quo relomba la reprobation publi- 
que, ce creaneier sans coeur, qui n'avait pas craint d’utiliscr it son pro Hi 
les malheurs do la fainillc Hansen. El alors il arriva ceci : c ost quo, corame 


par une entente generate, 


les offres qui s'etaicnt produces luisque Ilulda 


possoduil encore le billet nc se renouveleretit plus vis-a-vis du nouveau pos- 


sesseur. II semblail que ledit billet n’avail plus la valour suraalurelle qu'on lui 
attribuait depuis que ce Sundgoist f avail sou! I Id do sou aUouchcinent. Done, 
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Sandgor&t u avail fait la qn u ne trfes mauvaise affaire, et le fcuneux numero 

9672 mena^ait de lui tester pour compte. 

!1 va sans dire que ni Hukla ni me me Joel u'eLaient au couranl dc ce f|tii 
clfcait. Heureuscment 1 11 leureiit 6te bien penible de se savoir mdes h ce tie 
affaire, qui avail pns une tournure si mercantile entre les mains de l usuries 
Le L2 juillet, vers le soir, une lettre arriva ft Ladresse du professeur Sylvius 

Hog. 

W 
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Cette lettre. envoy6e par la Marine, en contenait tme autre, qui etait da tee 
rle Chrisiiansand, petit port situe k Tentree du golfe de Christiania, Sans 
doutc. clle n’apprit non de nouveau h Sylvius Hog, car il la serra dans sa 
poche et n*en park ni h Joel ni k sa soeur, 

Seulementj au moment de se retirer dans sa chambre en leur donnanl le 
bonsoir, il dit: 

ct Voiis le savez, mcs enfanls, cost dans trois jours que sera liree la Inter ie. 
Lst-ce que vous ne coraptez pas assisteri ce tirage? 

— A quoi bon, monsieur Sylvius? repond it Hulda. 

—■ Cependant, reprit le professeur, Ole a voulti que sa fiancee y assist At; il 
en a fait I’expresse recommandalion dans lesdernieres ligucs qu il a Rentes, 
et je pense qu’il faut obeir aux dernitres volontes de Ole, 

— Mais ce billet, Hulda no l a plus, r£pondit Joel, et qui sail entre quelles 
mains il est alle! 

— N importe, r^pondit Sylvius Hog, Je vous demande done a Ions deux de 
nVaecompagner it Christiania, 

— Vous le voulcz, monsieur Sylvius? r£pondil la jeune fille- 


— Ce n est pas moi, chere Hulda, e’est Ole qui le vent, et il faut obeir a Ole. 

<9 

— Sceui% monsieur Sylvius a raison, repondil JoeL Oui! il le faut! — Quand 
compLez vous parti r, monsieur Sylvius? 

— Demain, des Caube, et que saint Olaf nous protege! » 



Le lendemain, la kariol du contremailre Lengling ernportail Syhius Hog 
ct Hulda, assls cute k cute dans la petite caisse peintnrlurce. On le sail il 
n'y avait pas de place pour Joel, Aussi le brave garcon allait-il a pied, pres 
du cbeval, qui secouait gaiement la I6te. 
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Quutorze kilometres enire Hal et Mod, ce n'etait pas pour embarrasser ce 
rigourcux marcbeur. 

La kariol suivait done celle charmante vallee du Veslijorddatj en cutoyanl 
la rive gauche du Maan, — vallee strode et ombreuse, arrosee de mi lie cas¬ 
cades ri bondissantesj qui lombeni de loules hauteurs. A ehaque detour de ce 
rhemiri sitmetix, on revoyait el on perdait de vue la time du Gousta, marquee 
de deux brillantes laches de neige. 

Lc del etait pur, le temps niagnifique. He Fair pas trop vlf, du soldi pas 
trap chaud. 

Remarque singulicrc, depute qua Sylvius Hog avail quitte la maison de 
JkiJ, il sembkit que sa figure se Jill ras$6renee« Sans doute, il se « forfait » 
un peu, aim que ce voyage ffit au moins une distraction aux chagrins de 
Hu Ida c! de Joel, 

Deux heures et demio, il den fallut pas da vantage pour attemdre Moel, a 
Vox Ere mite du lac Thin, oh devait s'arrfiter la kariol. Eile n’aurait pu aller 
plus loin. moins d’fitre une voiture floltante. En ce point de la vallee com¬ 
mence, en effet, le ehernin des lacs. La se trouve ce qu’on appdle un « vand- 
skyde, » e'est-lhdire, un relais ifeau. La, enfin, iittendenL ces fragiles embar- 
catkins qui font le service du Tinn dans sa longueur com me dans sa Largeur. 

La kariol s’arriHa prfts de la petite dglise du hameati, an bas d une chute 
de plus de cinq cents pieds. Cette chute, visible sur nn cinquietne de son 
parcours, so perd en qtielque prafonde crevasse de la montagne, avant d’etre 
absorbde par le lac, 

Deux bateliers se trouvaient sur 3 extreme poijite de la rive, Cue barque en 
eeoree de boulcau, dont l equilibre, absolument instable, ue permel pas un 
mouvemeut dTin bold sur V autre aux voyageurs qu'elles Inmsporte, elail 
pivte h demarrer, 

Le lac iipparaissait alors dans loule sa beaute malinale. Le soldi, a son 
lever, avail bu les vapours de la nuil- On n’aurait pu sonhailer tine plus belle 
jaimicod etc* 

Vous u eles pas trop fatigue, mon brave Joel? demanda le professeur, 
des qu it Cut descendu de la kariol. 
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— Non, monsieur Sylvius. Ne suis-je jias habitue a ces longues courses it 
travcrs le Telemark? 

— C’esl juste! — Dites-moi, savez-vous quelle cst la route ia plus direcle 

pour aller tie Heel A Christiania? 

# 

— Parfaitement, monsieur Sylvius. Una fois arrives a Fextremit£ du lac, sl 
I irioset... —Par excmple, je ne sais pas si nous y trouverons unc kariol. 
faille d’avoir envoyedcs « forbtids pour prGvenir de noire am\6eau reluis, 
comme on fait d'habitude dans le pays.., 

— Sovez tranquille, man garQon, repondit le professeur, j’ui prdvu le cas. 
Mon intention nest point dc vous obligee a fa ire la route a pied de Dal A 
Christiania. 

— S'il le fallalt_dit JotiP 


— II ne le faudra pas. 11evenons a noire itin^raire, et dites-moi comment 
vous le eomprenez, 

— Eh bien, une fois a Tinoset. monsieur Sylvius, nous conlournerons le 
lac Fol, on passant par Vik et Bolkesjo, de mani&re a gagner Mdse, cl de la, 
Eongsberg, Hangsund et Drammen. Si nous voyageons de null romme de 
jour T il ne sera pas impossible d’arriver domain, dans rapres-midi, k Chris- 
tiania. 


— Trfes bien, Joel! Je vols que vous cormaissez le pays, el voilii, en verite, 
un agreable itineraire! 

— Cost le plus court, 

— Eh bien, Joel, je me inoque du plus court, vous nfentondez! repondit 
Sylvius Hog, J en sals un autre qui n'allonge le voyage que du quelques 
hen res! Et celui-Ui* vous le connaissez, moti garden, bien quo vous n'en par¬ 
ties pas! 

— Et lequel? 

— C'est celui qui passe par Ramble T 

— Par Bamble? 

— Oui j Ramble! Fades done rignorant! Ramble, oh demeure le fermicr 
Helm boo et sa fille Siegfrid! 

— Monsieur Sylvius!..* 
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— Cest celui-Ul quo nous premlions, et, en contournanl le lac Fol par It* 
sud an lieu cle le contourner par le nord, est-ce que nous n’alfeindrons pas 
tout aussi bien Kongsberg? 

— lout aussi bien* et memo mieux ! repondit Joel en souriant. 

— Merci pour mon frcre, monsieur Sylvius! dit la jeune fille* 

_ Et pour vous aussi, petite Hu Id a, car jimagine quo cola vous fera plat- 
sir de revoir en passant voire amie Siegfridl » 

L'embarcation eta it prcle* Tous trois y prirent place sur un monceau de 
feuilles vertes, entassees a Farri^re. Les deux bateliers, ramant el gouremant 
a la fois, pousskrent au large, 

A mesure qu’on s'eloigne de la rive, le lac Tima commence a s'arrondir 
dcpuis Ifti kenoes, petit gaard de donx ou trois maisons, bit! sur cc pro- 
monloire rocheux que baigne Ffitroit fiord dans lequel se deversent paisi- 
bleinent les eaux du Maan. Le lac est encore Ires encaisse; mats, peu 6 peu. 
Farriere-plan des montagnes rcculc, et Ton ne se rend compte de leur hau¬ 
teur qu ail moment ou une embarcation passe cl leur base, sans paraitrc 
plus grosse qu un oiseau aquatiquc. 

De et do la emergent une dotizained’iles ou tHlols, arides ou verdoyants, 
avee quelques huttes de pficheurs. A la surface du lac HoUenldes troncs d ar- 
bres non dquarris et des trains tie pout res debits par les sci cries du voi- 
sinage. 

Co qui lit dire en plaisantant ft Sylvius Hog, — et il fallait qu T il eul bien envie 
de plaisanter : 

■< Si, scion nos pofetes scandinaves, les lacs soul les yeux de la Norv£ge, 
il faut convenir quo la Norv^ge a plus dune pool re dans Fceil, comme 
dit la Bible! » 

Vers quatre lieuras, 1'embarcation arrival! a Tinosct, simple hameau des 
moitis confoi tables. Peu importail, d'uilleurs. L'intenlion de Sylvius Hognetail 
point dc s y arreter, mfeme uneheure, Ainsi qull Favait dit a .fold, un vehiciilu 
Fatten da it mv la rive. Kn prevision de cc voyage, depuislongtemps decide dans 
son esprit, il avail cent ft M, Benelt, de Christiania, de lui assurer les move us 
de voyager sans retards ni fatigues. (Test pourquoi, au jour dit. une vieille 
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calcchc so Irouvait aTinoset, son coffre biengarni de comestibles* Done, leans- 
poll garanti poor lout le pa recurs* nourrilure egalement assur£»e, — ce qui 
dispensail de recourir aux oeufs k demi couves, au tail caillo et an brood spar- 
liate des gaards du Telemark. 

tinoscl cat isitue presque a I'extremile du lac Tinil. De la. par one assez 
belle chute, le Maan sc precipde dans la valloe inferieure. oil il retrouve son 
cours rdgulier, Les dhevam, venus du relais. etaient deja alleles, et la vo - 
Sure prit aussiloi la direction do Bamble. 

A cello epoque, c’frlait la seule manlere de parcourir la Norv&ge en general 
et 1c Telemark on particular, Etpeut-fitre les chemins defer feroni-ilsregrel- 
tor aux touristes la kariol nation ale et les calfeches do Jl. Benetl 1 

II va sans dire que Joel connaissnil parfaitemenl cello ortion du baillingo 
(lii’il avail si souvent iraversee enlre Dal el Bamble. 

11 filail huit liourcs du soir, lorsque Sylvius Hog* le fro re el la soeur arrivennl 
dans cello polite localite. 

On ne les y aitemlait pas; rnais le fermier Helmboenc leur on fit pas moms 
le meilleur accueil. Siegfrid embrassa tendrement son amic qiTello frouva 
bien pllic par lant de douleurs* Pendant quelqucs instants les deux jeunes lilies 
restferent sen les a echanger lours peines* 

« Jo t en prio, chore Hulda, dit Siegfrid, ne te laisse pas abaltre par 
ton chagrin! Mol je n'ai pas perdu con fiance! Pourquoi renoncer a tout 
espoir de re voir noire pauvre Ole! Nous avons appris par les journaux qu’ou 
s occupait do retrouver le V*ken! Les reeherehes reussironl!... fiens! jo suis 
sure quo monsieur Sylvius espfere encore!... Hulda*., mu cherio... jo ton 
supplie.., ne desespfere pas! * 

Pour toute reponse, Hulda ne pouvail que pleuror. et Siegfrid la pressait 
sur son cceur. 

Ah! quelle joic eCU regno dans la Hudson du fermier Helmboe, au milieu de 
cos braves gens, simples ct bans, si tout ce petit monde avail eu le droit 
d'etre heureux! 

a Ainsi, \"us alloz directement a Christiania? demanda le fermier a Sylvius 
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— Oui, monsieur Helmboe 1 

— Pour assister au tinge de la loterie? 

— Sans doute. 

— A quoi bon, puisque le billet tie Ole Kamp est maintenanl entre Its 
mains tie cc miserable Sandgo'isl! 

k 

_- G^tait la volontii de Ole, rfpondit le professeur, et il faul respecter sa 
volonte. 

— On dit que Yu sutler de Drammen n a pu trouver ucquereur pour tv 

billet qui lui coiHe eher! 

— On Id dit, en effet, monsieur Helmboe. 

— Bon! II n 5 a quo ce qu‘il merite, ce vilain hornme, ce coquin, monsieur 
Hog, oui!,,. ce coquinL- Et c/est bien 

— Oui* en verity monsieur Helmboe, c'est bien fait! » 

Naturelkment, il fallut souper a la ferine, Siegfrid ni son pfero ivuuraient 

laisse partir lours amis avant qu'ils rdeussent accepte celte invitation, Mais 
il imporlait de ne pas s*a Harder, si Ton voulait regagner pendant la unit 
l(‘s quelquies heures perdues par Ic detour de Bamhle, Aussi, ft. neuf hemes, 
les chcvaux avoienl-ils el6 amends du relais par un des gallons du gaard, qui 
s'occupa de les aiteler. 

« A ma prochaine visile, cher monsieur Helmboe, dit Sylvius Hog au 
formier, je reslcrai six heures a table, si vous lexigez! Mats, aujomrhui, je 

i 

vous demandtrai la permission de remplacer lo dessert par une bonne poignde 
dr mains que vous me donnerez, ct par un bon baiser que votre charmante 
Siegfrid dorinera a ma petite Huldal 
Cela fait, on partEt, 

Sous celte latitude eleven, lo crepuscule devait se prolonger pendant quel- 
qurs hemes encore. Aussi, Phonzon resta-t-il assez visible, npres le couchei 
du soldi, tant Patmosph6re etait pure, 

G cst une belle route, assez accidents, celle qui va deBamblea Kongsberg, 
cn passant par Hitlerdal cl le sud du lac Fob Elle traverse ainsi toule la portion 
ineridioiialc tin telemark, cn desservanl les bourgs, hameaux ou guards dcs 


environs. 
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Tne heurc nprfes 1c depart, Sylvius Hog, sans s'y arreler, put apercevoir 
teglise d’HiUertlal, un vieil edifice Irfcs curieux, coifie de pinaclos qui se 
liissenl les uns sur les autres, sans souci dc la regular! le des lignes, Le tout 
esl en bois, depuis les murs fails de pouires jointives et de planches imbri- 
([uees, jusqua LexMine poinle du dernier clocheton. Cot amoncellement de 
poivriferos est, paratl-il, un monument venerable et venere de rarchileclure 
scandinave du treizieme siecle. 


La nnil vint peu ii pen, une de ces nuits qui sont encore impregnees 
des derniferes lueurs du jour; mais, vers une heurc du matin, elle allail sc 
fondre dans I’aube naissante. 

Joel, ussis sur le siege de devant, etail absorbs dans ses reflexions. Ilulda 
restait pensive au fond de la voiture. Quelques paroles furenl alors eeban- 
gees enlre Sylvius llog et le postilion, auquel le protcsscur recommanda de 
presser ses chevaux. Onn entendit plus ensuiteque les grelols del'altelage, le 
claquement du foucl et le grincement des roues sur un sol ravine. 

On marclia toute la nuit, sans relayer. 11 ne fut pas necessairede s’arreler a 
Lislbus, inconfortable station, perdue au milieu d’un cirque de montagnes 
sapineuses, que circonscrit un second perimfdre de montagnes arides cl sau- 
vages. On depassa aussi Tiness, petit gaard pittoresque, donl qmdqucs maisons 
soul jlichees sur des pilotis de pierces. [.a caleche roulait assez rapklemeiil 
avec son bruit de ferraille, son clique! is dc boutons dcsserres et du ressorls 
distendus. II nV eut pas tin rcproche ^adresser au corulucteur, — un bonvieux 
qui dormait a moiti6 en secouant ses guides* Machinalement, il allongeait 
quelques coups de fouetj pas mediants > mais do preference au cheval de 
gauche* Cela tenait a ce que, si le cheval de droite Jui apparlemiit, l’autre 
etail la propride dc son voisin du gaard. 

A cinq heures du matin, Sylvius Hog otivrit les yeux* fitendit les bras, el 
pul respirer avec delices la penetranle senteur des sapins qui parfuraait Fai¬ 


na os ph 6 re. 


On etail a Kongsberg. La voiture 


traversa le pout jeb sur le Laagen, el 


vint s an dier au do la, 
de Larbio. 


yprts avoir passe pres dc Feglisc, non loin de la chute 
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« Mes amis f (lit Sylvius Hog, si vous le voutez, nous ne fcronsque relayer ici. 
II esi encore Imp t6t pour dejeuner, Mieux vaut ne faire une halte sdrietisc 
quh Dram men. L6 f nous nous offrirons tin bon repas, afin d’eeonomiser Us 
comestibles de SL Benett! » 

Cola convemi, lc professeur et Joel se contentferent de prendre un pettL verrc 
do brandcvin a YHutel des Mines , Un quart d’heura aprfes, les ehevanx, titant 


arrives, on se remit en route. 

An sorlirde hqvllle, la voiture dul remonterune rnmpotres escarpfe, hardi- 
merit taillee an flanc do la montngne. Un instant, les hauts pylones ties mines 
d'nrgcnt do Kongsberg se decoupferent en silhouette sur le cieL Puis, tout cet 
horizon disparut derrifere un rideau d’immenses foists de sapins, obscures et 
fndchos comma des caves, dans lesquolles la chaleur du soled nepinetrait pas 
plus que la In mi fere* 

La \ille de hois dlhingsund found t un nouvcl at tel age a la calfeche* On ro- 

trouva do longues routes, sou vent femues par quelques bn meres h pivot qu it 

fal la it faire ouvrir move nn an I cinq ou six skillings, liegion fertile, oil abondaient 

les arlires, qui ressemMaienl 1 des sanies plenreurs avec lours branches pliant 

sous lupoids des fruits. En &e rapprochant de Drammen, la vallec commcnca 

■ 

a redevenir montueuse. 


A midi, U vilLr, assise sur Fun des bras du fiord tie Christiania, mantra ses 
deux inlrrmirialiles rues, bord6es de maisons peinles, et son port, toujours 
ires anirne, nil les trains de bois ue laissent que peu de place aux navircs qui 
viennent s'y charger des produits du nord. 

La voiluro s'arret a devan t Y Hotel de Scandinavie. Le proprietaire, un impor¬ 
tant personnage barbe blanche, Fair doctoral, parutsurle seuil de son feta- 
blissement. 


Avec colic finesse de perception qui distingue les aubergisles en Lous les 
pays du mo rule : 


Jo no serais pas surpris, dit-il, que ces messieurs et cette jeune dame 
voulussenl dejeuner? 


I’n diet, ne soyez pas surpris, repondit Sylvius Hog, et faitesmous servh 


le plus tut pn^^ible. 


JO 
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— A1 T instant! » 

Lc d6jeuner lut bieiil6L prfit, et, en realite, ires acceptable. II v cut surtout 
un certain poisson du fiord, truffe d\me hcrbe parfumge, dost le profeaseur 
mangea avec un Evident plaisir. 

A une heure et demie, la voiture, altelee de chevaux frais, revenail devant 
VIIAid tie Scandimvie, et elle reparlit en remontant au petit trot la grande 
me de Drauimen. 

Mais voih't qu’en passant devant une maison basse, d’aspect peu altrayant, 
qui contrastait avec la couleur gate des maisoiis voisines, Joel ne put relenir 
un mouvement de repulsion. 

tt Sandgoist! s’ecria-t-iL 

— All! c’est la monsieur SandgoM? dit Sylvius Hog. Rn verilc, il iu point 
bonne figure 3 » 

C’etail Sandgolst. II fumait pres de sa porte. Heconnut-il Joel sur le sifege 
de devant, on ne sail, ear la venture fila rapidement entre des piles de ma¬ 
il rieis et des moneeaux do planches. 

Au dela d une route bordee de sorbiers charges de leurs fruits de corail, 
fattelage s’cngageaft travers une dpaisse forct de pins, qui eflloie la « Yallee du 
Paradis, » magnifique depression du soi, avec scs lointains dtages jusqifaux 
derniferes limites de Fhomon. Des eentainesde monticules apparurent alors, la 
plupartcoutonnesd’line villaoud ungaard* Puis, auxapprochasdusoir, lorsque 
la voilure com men ra a redescendre vers lamer en c&toyanl de larges prairies, 
de* fennes montrerent leurs maisons d’un rouge vif qui franchail cr&ment 
sur le rideau vert-noir des arbres, Ejilin, les voyageurs atieignirent le fiord 
memo de Christiania, encadre de pilloresques collines, avec scs innombrnhles 
criqucs, scs perils ports en miniature, et leurs « piers » de bois T oil vicnncnl 
aeeoster les embarcations de la baie ct les vapeurs-omnibus, 

A neuf hcures du soli', — il faisait encore grand jour sous cette latitude. — 
faulique caldche enlrait dans la villc, non sans tapage, en suivauf les rues 
doja descries. 

D'upr&s fordre donne par Sylvius Hog, elle vint s’arrtter a VHotel l uton *. 
Lest Ui que descendirerU Hulda el Joel. Des chambres avaient 616 d’avanre 
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re tenues pour etix. A pres un Ijonsoir aifectueux, to professeur regagna 
sa vieille maison. oil sa vieillc servante Kate et son vieux ilomestique Fink 
raltendaient avec une non nwins vieille impatience. 


XVII 


Christiania, — grande citfi pour la Xorvege, — ne serait qn'une assez petite 
villeen Anglelerre ou en Erance. Sans do frequents incendies, elle se raon- 
trerait encore telle qu'elle fat Mtie an onzieme siicle. En realile, elle ne date 
que tie i’annee 1624, dpoque a laquelle la reconstruisit le roi Christian. D 1 Op solo 

n 

quVUo s’sippelait alors, elle devint Christiania, du nom feminise do son royal 

arcfnlecte. (Test done une villa reguli&re, it larges rues, fro ides et droites, tra- 

* 

cees au tiredigne, avec des maisons de pierres blanches ou de briques rouges. 
Au milieu d'un assez beau jardin, s*cleve le diiteau royal, rOrscarslot, vaste 
hfttisse quadrangulaire, sans style, bicn qiCclle soil de style ionien. 
el la, apparaissetit quelques eglises, dans lesquelles les beautfis de 1'art ne 
saunueid cHstrairo fattention des lidMes. Entin, it y a aussi plusieurs edifices 

civils et etablissements publics, sans compter un grand bazar, dispose en 

■ 

rotonde, on vie mien t s'entasser les prod nits et rangers et indigenes. 

En lout cel ensemble, ri< n de tics curieux. Mai?, ce qifil faut admirer sans 
reserve, e’est la position de 3a villc, au milieu dc ce cirque de montagues, si 
varices (Taspoct, qiiUui font un cadre superbe. Presque plate dans sesquarliers 
ride's el nculs, elle ne sc releve quo pour former une sorte de Kasbali, comerte 
de maisons invguliercs oil vcgfele la population pen aisee, buttes de bo is, 
buttes de briques, dont lesions criards etomient lc regard plus qa ils ne le 
cbarmcnL 

1! ne faudrait pas croire que le mol Kasbah, reserve aux vilies africames, 
ne saurail Gtre a sa place dans une v\U du nord de TEurope. Christiania n f a- 













































J.jG 


UN BILLET DE LOTERIE. 



Tout a. coup, sa figure paliL {Page 16?.} 


L-clle pas, dans le voisinage du port, les quarters de turns, de Maioc id 
d'Alger? Et, s'it ne s'y Irouve pas des Tunisians, des Marucam^s des Alg^riens. 

]eur population flotlante n on vaut guoro inioux* 

tn somme, comme toute ville, Uont les pieds baignent dans la mer ct qw 
dresse sa tele an niveau de verdoy antes collides, Christiania est cxlienicmenL 
pittoresque, 11 n’esl pas injustc de comparer son fiord a la baie de Naples. 
Ainsique les rivages de Sorrentc ou dc Castellamare, ses rives soul mcublccs 
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de villas el de chalets, k demi perdus dans hi verdure presque noire des 
sapins, au milieu de ces legdes vapours, qui leur donnent ce « flou » sp6» 
■rial auv regions hyperboree tines. 

Sylvius Hog titait done enfin de retour a Christiania. 11 esl vrai, ce retour 
s’aecomplissait dans des conditions quil n aurait jamais pu prfivoir, au 
milieu d 'un voyage mterrompu. Eli bien! il en serail quitte pour le recora- 
iiiencer une autre annee! En ee moment, il ne s'agissait que de Joel et de 
fluid ,x Hansen, S il ne les avail pas fait descendre dans sa maison, e’estqu’il 
eut fallu deux ebambres pour lesrecevoir. Bien certainemcnl, levieux Fink, 
la vieille Kate leur auraient fait bon accueil! Mais on n'avail pas eu 1c temps 
de se preparer. Aussi le professeur les avait-il conduits a \ Hotel Victoria et 
recQimnaudcs parliculitrenienL Or, une rccommandalion de Sylvius I log, 
depute au Storthing, dela valait qufon en tint compte. 

Muis, en me me temps que 1c professeur deiuandait pour ses proteges les 
attentions qu’on aurait cues pour lui-me me, il n'avait point donne leurs 
norns. Gorder V incognito, tout d’abord, cola ne lui paraissait que prudent a 
Fen droit de Joel et surlout de Ilulda Hansen, On sait quel bruit s*6tait fait 


autour de la jeune iillc, ce qui eut etc une gene pour die. Mieux valait ne 
rien dire de son arrivee a Christiania. 

il avail ele eonvenu,que, le lemiemain, Sylvius Hog nc reverrait pas le Here 
et la sicuravant 1'heurc du dejeuner e’est iVdire, entre onze heures et midi. 

Le professeur, en diet, avail quclquzs afFaires ii regter, qui devaient lui 
prendre Louie la matinee, et it vieudrail rrjoindre Ilulda et Joel d£s qu’dles 


seraient lennmecs, II lie les quilterait plus aloes, i! rosterait avee eux jusqu*au 
moment oil Ton proedderait au lirage de la loterie, qui devait s’eflVcluer a 
trots heures. 


Hone, Joel, des qu il hit lete, alia Limner sa scour. Hulda, louie habillee 
drji, l alhndail dans sa chamhrc, Dans 3c hut de la distraire un peu de ses 
pe usees, qui devaienl fire plus doulourcuses encore ce jour-la, Joel lui proposa 
de se promener jusqu’u E'heurc du dejeuner, Hulda, pour ne pas desoldiger 
son h j, re, acccpla \ otlee qu’il lui luisait, et Lous deux ullerent un pen a taven- 
tiire a travels la ville. 
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G’^tait m\ climanche. Contrairement ft ce qui se fait (Inns les cites du nurd 
pendant les jours feries, ou le nombre des promeneurs est plus restraint. il 
y avail une grande animation par les rues. Non seulementles ci lad ins n’avaient 
point quiilte la ville pour la campagne, mais ils voyaient les ruraux des en¬ 
virons affluer chez cux. Le railway du lac tftosen, qui dessert les environs 
tie la capitate, avail diV organiser des trains suppIementaires. Autaut de 
curieux et surtout d interesses qu’attirait eette populaire loterie des ficoles de 
Christiania! 

Done, beaucoup de monde a travers les rues, des families au compieL mumc 
des villages entiers, ventis avec ! esp4rance secrete do n’avoir point fail 

t 

un voyage inutile. Qu’on y songe! Le million de billets avail &t£ place, et, 
ne dussent-ils gagner qu T un simple lot de cent ou deux cents marks, combien 
de braves gens fentreraient contents du sort dans lours humbles sectors mi 
lout s modestes gaards! 

Joel et 11 ulda, en quit taut YHdtel Victoria descend i rent d’abnrd jusqu'aux 
quais qui s’arrondissent dans lest de la bale. En cot endroit, 1’affluence etait 
un peu moins grande, si ce n’est dans les cabarets, oil la hi ere et le bran- 
(levin, versus pleines chopes et a pleins verros, rafraidiissaicnt des gosiers 
cn etat de soif permanent^* 

Taiidis quo le frere et la scour se promenaient on (re les magasins, les 
rangs de barriques, les tas de eaisses de toute provenance, les biUimcnts, 
amarres a terreou mouilles au large, attiraient plus spficialemenl lour atten¬ 
tion. N J y avait-il pas quelques-uns de ces navi res, qui etaient attaches au port 
de Bergen, oil le Vi&en ne devait plus revenir? 

« Ole LMon pauvre Ole! » murmurait Hulda* 

Anssi doel voulut-il l'entralner loin de la bale, en remontant vers les quar¬ 
ters de la haute ville. 

Lft, dans les rues, sor les places, au milieu des groupes, iEs entendirent 
hien des propos h lour adresse. 

<t Oui, disail Tun, on avail cte jusqu' ’ft offrir dix unite marks du miniero967£! 

— Dix niille? repondait un autre* ,1’ai entendu parler tie vingt mille et menu 1 
plus! 
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— Monsieur Vanderbilt, de New-York, est alle jusqu’i trente mille! 

— Messieurs Baring, de Londres, b quarante mille! 

— El messieurs Rothschild, de Paris, a soixanle mille! » 

■ 

On sail ce qu'il fallait croire de ces examinations du populaire. A continuer 
cello cehclle ascendante, les pri* ofFerts eussent fini par depasser le montant 
du gros lot! 

Mais, &i les diseursde nouvelles n^taicnt pasd’accord sur le chiffre des pro* 
positions faites h Hulda Hansen, la foule s’entendait amerveille pour qualifier 
les agissements de Eusurier de Drammen. 

■ Quel da nine coquin, ceSandgolst, qui n’a pas eu pilie de ces braves gens! 

— Oh! if e^t bicn connu dans le Telemark, ct il nen est pas a son coup 
d’essai! 

* 

— On clit quit n*a pu trouver b revcndre le billet de Ole Kamp, apr&s Eavoir 
pave d ! un bon prix I 

— Non! Personae n’en a voulu! 

— Ceia n>st pas fitonnant! Entrc les mains de Hulda Hansen, ce billet 
ilait bon! 

— foidemment, tandis qu’entre les mains de Sandgolst, il ne vaut plus rien! 

— C'est bien fail ! Illui reslera pour compte, ct puisse-t-il perdro les quinze 
mille marks quit lui a cobles! 

— Mais, si cegucux ail ait gagner le gros lot?... 

— Lui!.., Par example! 

— Yoila qui serait une injustice du sort! En tout cas, qu'il ne vienne 
pas au tirage 

— Non, car on lui ferait un mauvnis parti ! » 

Tel est lc resume des opinions fimises sur le compte de SaudgoisL On sail 
iVailleurs quo. par prudence on pour tout autre motif, il n’avail point Eiti- 
trntion d T as§ister au tirage, puisque, la veille, il & tail encore dans samaison 
do Drammen. 


llnldii, ires dome, el Joel, qui senlait lebras de sa smurfreimrau sieo, pas- 
saienl vile, sans cherdier i en entendre davantage. comme suls eussent era in t 


d’Glre aedames de tous ces amis ignores quils comptaient parmi celle foule. 




» 
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Quant ii Sylvius Hog, peut-ctre avaienl-ils espere lo rencontrer par la villa. 
11 n’en fut rieu. Mais quelques mots, surpris dans les conversations, leur 
apprirent quo le retour du profcssour ;i Christiania elait deja connu du public, 
Depuis le matin, on 1’avait vu marcher d’un air ires alia ire, en hommc qui 
n’a point le temps do questionner ni de repoudrc, lantot du cule du port, 


tantdt du cbtfi des bureaux de la Marine. 

Certes, Joftl aura it pu demander it n’importe quel passant oil demeurait to 
professeur Sylvius Hog. Oiacun se fftt empresse de lui iudiquer sa maison el 

k 

de l’y conduire. Ii ne le fit pas par eramlc d’etre indiscrete eC puisque rendez¬ 
vous £taitdonn6 a rhdtel t h mieux £tait de s*en tenir Ik. 

Cost ce que Hulda pria Joel de fa ire vers dix Iieures et demie, EHe se sen- 
Lait Ires lasse, et tous ces propos, auxquels son nom etait mele. lot faisaient 
mat. 

Elle rentra done a VHdtel Victoria , puis remonta dans sa diambre pour y 
attendre le retour de Sylvius Hog. 

Quant h Joel, ii etait rcste au rcz~de-ehaussee de rhdtel, dans le salon de 
lecture. La, machinalenicnt, il occupa son temps a feuiUeter les journaux tie 
Christiania. 


Tout ii coup, sa figure palit, son regard se troubla, le journal qu it teimil lui 
tomba des mains,., 

Dans un numero du Morgm-Bkd } aux nouvelles de rner, it venail de lire hi 
dcpftche suivante, datee de Terre-Neuve: 

tt L'aviso Tetegmf, arrive sur le lieu presume du naufrage du Viken, u’en a 
retrouvS aucun vestige. Ses recherches sur la cote du Greenland if out pas eu 
plus de sneers* On doit done considfirer comme certain qu it nc resle aucun 
survivant de ['equipage du Viken. » 
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XVIII 
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tt Bon jour, monsieur Benett! Quand je trouve ^occasion de vous dormer 
une jioigndede main, cela me fait toujours plai&ir. 

— Et cela me fait toujours honneur, monsieur Hog, 

— Honneur, plaisir, plaisir, honneur, repondit gaiement le professeur, Tun 
v a Li t l’autre! 

— Je vois que votrc voyage dans la Norvfege centrale s*esl heureusement 
acheve? 

■ 

— 11 n"est point adicvu, mais il est fini, monsieur Benett — pour celte 
anode du moins* 

— Eh bien, monsieur Hog, parlez-moi, s'il vous plait, de ces braves gens 
dont vous avez fait la connaissance i Dal? 

— I>c braves gens, on diet, monsieur Benett, de braves gens et des gens 
braves 1 Le mot leur convient dans les deux sens! 


— IVapr&s ce quo les journaux nous out appris, i! taut convenir qu’ils soul 
bien ii plaindre! 

— Tres a plaindre, monsieur Benett! Je ri*ai jamais vu le nialheur trapper 
de pauvres etres avec une obslinalion pareille! 


— En effet, monsieur Hog. Aprfes [’affaire du LTfeen, 1‘aflaiiT de ret abomi¬ 
nable SandgoSst! 

-- Comme vous dites, monsieur Benett, 

— En fin de cornpie, monsieur Hog, Huldu Hansen n bien fail de livrer le 
billet contrc quittance? 


Vous trouvez?.., El pourquoi done, s'il vous plait? 

— Pams quo de toucher quinze mille marks centre la quad-certitude de 


ne rien toucher du lout,. 


































UN BILLET DB LOT ERIE* 



— x\h ! monsieur Benett! riposta Sylvius Hog, vous parfez la en homme 
pratique* en negotiant quo vous etesl Mais T si bon vent se placer h un autre 
point tie vue, cela devient rnie affaire de sentiment* et le sentiment ne se 
cliifFre pas! 

— Evidemment, monsieur Hog; mais, permeltez-moi de vous le dire, i! esl 
Ires probable que voire protegee en cut etc pour son sentiment! 

— Qu’ea savez-vous? 

— Mais songez-y done! tine reprfisentaii ce billet? Hue seule chance dr 
gagner sur un million!.., 

— En eifet, une chance sur un million ! C’esi bicn pen, monsieur Benett, 
ticst him pen! 

— Aussi la reaction s’cst-clle faite, aprfes I’engouement ties premiers jours* 
et, dit-bn, ce Sandgoist, qui rb avail achete cc billet qua pour spcculer doss us, 
n J a pu irouver de preneur! 

— II par ait, monsieur Benett. 

— Et pou riant, si ce maudit usurier venalt li gagner le gros lot* voila qui 
serai t un scan dale ! 

— Un scandals* assortment, monsieur Benett, le mot n’est pas trap fort, 
un scandale! » 

En parlant ainsi, Sylvius Hog se promen ait a travers !es mngasms, on 
pent dire a travers le bazar de JL Benett, si comm de Christiania cl de 
tonic la Norvfegc. En olfet, que ne trmive t-on pas dans ce bazar? Voilures 
de voyage, kariols par douzaines* caisses do comestibles, paniers de vios, 
stock do conserves, vfitements et ustensiles de touristes, mfime des guides pour 
conduire les voyageurs jusqu’aux dernieres bourgades dn Finmark, jusqu’en 
Eaponio, jusqu’au Pole Nord! Ft ce nVst pas tout! M* Benett n’ollre-t-il 
pas mix amateurs d’hisloire naturelic les divers eehantillons de pierres et 
de metaux du sol, com me les specimens les plus varies des oiseaux, insec tos, 
reptiles, de la faune norvegienne? Et — ce qu it cst bon de savoir* — oil ren- 
contrerait-on un assort!ment de bijoux et de bibelots du pays plus com plot 
que dans ses vitrines? 

Aussi ce gentleman est-il la Providence des touristes, desireux de visiter 
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la region scandinavc. C'esl I’homme universe! dont Christiania ne pourrait 
plus se passer. 

« El, a propos, monsieur flog, dit-iL vous avez bien irouve si Tinoset la 
vesture que vous m'aviez demandde? 

— Puisqne je vous Pavais demandde, monsieur llenelt, j’etais certain 
qu*ell© y serait h 1'heure dito! 

— Vous mecomblez, monsieur Hog. Mais, d’nprfcs voire leUre, vous deviez 
vtre trois personnes... 

— Trois, en effet. 

— Et ccs personnes?*.. 

— Elies son l arrives, hier soir, en bonne santd, etelles nVattcndent a l Ildtol 
Victoria, oil je vais les rejoindre* 

- Est-cc que ce sont?... 

— Pnktscment, monsieur Benetl, ce sent.., El, je vous prie, n'en diles 
rien. Je liens h ce que leur arrivde ne s'ebruit© pas encore. 

— Pauvre fills! 

— Qui!.*« Ellc aura bien souffert! 

— Et vous avez voulu quelle assisUt au lirage d© la Icteric, bien qu’ellc 
n’ait plus le billet que lui avail Idgud son Railed? 

- Ce rVest pas moi qui 1’ai voulu, monsieur Benctt! Cost Ole Kamp, et, 
h vous commc k tons, je repdterai : II faut obdir aux demiferes volontes 
de Ole! 

— Evidemraent, ce que vous Rules est toujours bien fait, alter monsieur 
Hog. 

— Dos compliments, cher monsieur Benett?.*. 

— Non, mais it est fort heureux pour-die que la famille Hansen vous ait 
Irouve sur son chemin!... 

— Bah! II est encore plus heureux pour moi ilc l’avotr trouve© sur le 
mien! 

— Je vois que vous avez toujours voire bon cceur ! 

— Monsieur Renelt, puisqu'on est oblige d T avoir un cceur, an tan t vaut 
qu'il soil bon, n'est-ce pas? * 




























UN BILLET DE LOTERIE. 



Et de quel excellent sou lire Sylvius Hog accompagna cette reponse au 
digne commer$anL 

a Et mainlenant, monsieur Benelt, reprit-il, no croyez pas quo je sois 
venu cherchcr des felicitations cfaez vousl NonI C’est un autre motif qai 
m'amcne. 

* 

— A votre service. 

— Vous savez, n'est-il pas vrai, quo, sans ^intervention tie Jot I et de 
Hulda Hansen, si lc Rjukanfos avail bien voulu me rend re, ii ne m’aurait 
rendu qu’a I’etal de cadavre. Je rdaurais done pas aujoiircThui le plaisir de 
vous voir... 

— Gut !... Qui!... Je sais! repond it M. Benett. Les journaux on I racnnle 
votre aventurel... Et, on virile, ees courageux jeuufes gens < assent bien 
nitrile de gagner le gros lol! 

* 

— C’est mon avis, repondit Sylvius Hog. Mais, puisque c'esl mainlenant 
impossible; je ne voudraispas quemapetite Huldare to urna Dal,sans quelque 
petit cadeau... un souvenir... 

— C’est ISl ce quo j’appellerat une bonne idee, monsieur Hog! 

— Vous allez done m’aider k choisir, parmi loutes vos richesses, quclque 
chose qui puisse plaire h. une jeurte fille.., 

— Volontiers, » repondit !I Benett. 

Et il pria le professeur de passer dans le magasin reserve a la joaillerie 
indigene. I n bijou norvegien, n’&ait-ce pas le plus charmant souvenir qu on 
put emporter de Christiania et du merveilloux bazar de SL Benett? 

Ce fut aussi Haris dc Sylvius Hog, atiquel ie complaisant gentleman s’em- 


pressa d ouvrir toutes ses vitrines. 

« Voyons, dit-il, je ne suis pas trfes connaisseur, el je m en rapporte k 
votre gout, monsieur Benett. 

— Nous nous entendrons, monsieur Hog. ». 

11 y avail la tout un assortment de ces bijoux suedois et norvegiens, 

de fabrication trfes complexe, ct qui soul genera lenient plus prccieux de 

* 

travail quo de matt ere. 


« Uu’est-ce que cela? demail da le professeur. 
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— Cost unc hague en double, avec glands mobiles donl le lintement est 

■ 'M 1 

fort agreable. 

— In's job! r£pondit Sylvias Hog, en cssayant la bague a IVxtremitd tie 
son petit iloigt. Meitez foujours cctte bague de cbl6, monsieur Rent'd, et 
voyons autre chose. 

— Bracelets ou colliers? 

— L'n peu de lout, si vous permeltez, monsieur Renell, unpeude ioul! — 
Ah! coci?.,. 

— Ce son! des rondelles qui se portent par paires au corsage. Voycz-rous 
Y'rW'vi du cuivrc sur i-C fond de Laine rouge plissde? C’est de trbs bon godt, 
sans attemdre de trop hauls prix* 

— Charraant, en effet, monsieur Benett, Meltons encore cel or no me tu <le 
cdte* 

— Seulement, monsieur Hog, je vous ferai observer que ces rondelles 
sent ahsolument rescrvfies aux, parures des jcunes marines*** le jour des 
noces... et quo,.. 

— Par Suint-OIafi vous avez raison, monsieur Benett, vous avez bien 
raison! Ma pauvre Hulda! Ce nest malheu reus en lent pas Ole qui lui fait ce 
radium, r'esl moi, et ce iVcst plus a une fiancee que je vais roflYir!,*, 

— En effet, monsieur Hog! 

— Voyons done < Paul res bijoux qui soient a l'usage dune jeune iille. 
— Ah! retie eroix, monsieur Beneltt 

— Cest une eroix de suspension, avec disques concaves qui r£$onnent a 
rliaque mouvemenl du cou, 

— Fort jolil... Fort joli!... Metlex ccbi a part, monsieur Benett. Quand 
j'aurai visile toutes vos vitrioes, nous ferons noire ehoix.... 

— Oui, mais... 

— Encore un mais? 

— Cette croix, c est eolle que portent les mariees de la Scanie, en se ren- 
dant a I’iglise.*. 

*— Diable, monsieur Benett!,*. II faut bien avoucr que je n'ai pas la main 
heureuse! 





































BILLET DE LOTERIE 





_ Cula tient, monsieur Uog, a ee quo ce soul des bijous do mariees dont 

j'iti le plus grand assortment el que jc vends cn plus grand nomine. Nous no 

pouvez vous en dtonner. 

— Cela ne m’etonne en aucune faQan, monsieur Benoit ; mais, cufin, tela 
m’embarrass©! 

_ Eli bien, prenez toujours cel anneau d’or que vous avez laiL nieilie de 


c6te! 












































































































































































































































UE&li&e d 1 Hitler dal, ^Pagc i85,J 


~ Oui... cel anneau d’or... J'aurais voulu cependant aussi qucltiue autre 

bijou plus... comment dirai-je?... pins deeoralif... 

— Alois, n’hesitez past Prenez cello plaque d’argent filigranc, donl les 
qualre rangees do chainetles font si bon effet au cou d une jeune fdlel 
Yoycz! olle ost senile do fines verroteries cl agronienlee do tusccs dc laiton 
en forme do bobines, avec des peiles de couleur taUliScs en briolettest C'csl 
mi des plus curicux produils de l’orfevrcrie norvegierme! 

•> -aw 






* 
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UN BILLET ]>E LOTEHIE. 


— Oui L.. Ouir6ptmdit Sylvius Hog- I’n job bijou, imm un 
pou pretcnlieux, peut-olre, pour inti iiiocleslo llulda! En verilo, je jny- 
fererais les rondelles que vous nvavez mom trees loul a 1'heure, ainsi que la 
croix do suspension! Sont-elles done tellcmenl specials aux paruros dr 
noces qifon ne puisse en faire cadeau a ime jeune Idle? 


— Monsieur Hog, repoiulU JL Ben el L le Slorltiing n n pas encore fait tie 

* 

Ini h cel egardL.. C’csl sans doute mie laeurie... 

— Bon, bon, monsieur Benctl, nous arrangerons cela! En allendant, je 
prends ioujours la croix et lc& rondelles!.., Et puis, enfin, ina petite llulda 
pent se marier un jour!,.. Bonne el diamante comme tdle eat, [occasion ne 
lui manquera pas d'otiliser ces parures!... C^csl done decide, je les prends el 
je les cmporte! 

— Bien, monsieur Hog. 

— Est-ce quo nous aurons le plaisir de vous voir au tirage de la lotevic, 
monsieur BeneU? 

— Cerfainemcnl. 

— Jo crois quo cela sera ties interessauL 

• m 

— J’en suis stir. 

— Done, l\ bientftt, monsieur BeneU- 

— A bienttit, monsieur Hog. 

— Tirns! fit le professeur en se penchant an dessus d’utie vitrine. Voili\ 
deux jobs anneaux que je n’avais pas vus! 

— Oh ! Cetixla ne peuvent voits con ventr, monsieur Hog. Co soul des aimeaux 
graves que le pasteur mot au ctoigt des marios, pendant la edremome... 

— Vraiment?,.. Ball! je les prends tout de memo! — A biontti!, monsieur 


BeneU, ii bien Id b » 

Sylvius Hog sortit, cl, d’un pas legor — un pas do vingt ans — II so iliri- 
gea vers YIIdtH Victoria. 

Arrive sous le vestibule, il apcrcul tout d’abord ces mots Fiat lax. quisont 

inherits en exergue sur la lanteme du gaz. 

* Eli I se dit-il.ee latin-la est de circonstance! Oui ! Fiat lux!.,, Fiat 

* 


lux I ' * 
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Hulda filait dans sa dutmbrc* Assise pres de la JViuUre, elle ultefidail. Le 
professeur frappa h la porte, qui souvrii aussitQL 

« Ah! mansieuF Sylvius! s’&cria la jeune filleen se levant. 

— Me voilii! Me voila! Mais il no s'ugit pas de monsieur Sylvius, ma 
petite Hulda, il s’agit du dojeunerqui est dcja servL J ai une faim de loup. — 
Ou est Joel? 

— Dans la salle de lecture. 

— ItienL.. Je vais V y chercher! Vous,ch£re enfant, desceudez toutdc suite 
nous rejoindre! * 

Sylvius Hog quilta la chanibre de Hulda el alia Inmver Joel qui I’alien- 
dait aussi, mais dose spare, 

Le pauvro garden kd montra le numero da Morgen-Btad. La depeche 
du commandant du Tetegraf] ne laissuit plus aucun doute sur la perte totale 
du l iken. 

n Hulda n’a paslu?.,. demanda vivemenl le professeur. 

— Non, monsieur Sylvius non ! Il vaul mieux lui caclier ce qu’elle n ap- 
prendra que irop lot! 

— Vous a vex bien fait, mon garden..., Aliens dejeuner, » 

In in slant aprfes. tons trois 6taient assis h une table particulifere. Sylvius 
Hog mangeait de grand ap petit. 

I n excellent dejeuner, d'ailleurs, et qui avail tonic [’importance d un 
diner. fin'on en jtigel Soupe fro id c a la bicre, avec tranches de citron, mor- 
ccaux de candle, saupoudrfie de pain bis on miettes, sauraon a la sauce 
blanche sue roe, veau cu i t dans do la line chapelure, rosbeef saignant avec 
une sabidc non assaisonmSe mais relevee d'epices, glaees a la vanille, con- 
fituiv do pom me s do ter re, framboises, cerises el uoiseltos, ie tout ariose 
d*un vieux Saint-.Mien de France, 

u Fxccllcm KxceLIciH!... repetait Sylvius Hog. On so croirait h Dal dims 
1‘aubcrge de dame Hausen ! » 

Id a ilcfaut de sn bouehe empdehoe, ses bous \cux souriaientautanL que des 
yctix pen vent sourire. 

Jodi id Hulda ousscnl vaincment voult.i se mettre h ce diapason ; ils ne i’au- 

































172 


UN BILLET DE LOT ERIE. 


raient pu s cl la pauvre title pril a peine sa part du dejeuner. Quand 1c repns 
fat acheve : 

« Mcs enfants, dit Sylvius Hog, vous avez dvidemment eu tort de ne point 
Lire htmneur h celle agreable cuisine. Mais, entm, je nc pouvais pas vous 
forcer. A pres lout, si vous n'avez pas dejeune, vous n T en diuerez rjne mieuw 
Par excmple. je ne aais pas si je pourrai vous tenir tele ce soir! — El main- 
tenant, void le moment de se lever de table. » 

Le professeur elait tiejfr debout, il prcnait son chapeau que lul tendait Joel, 
lorsque Ilulda, rarrdtanl, lui dit : 

« Monsieur Sylvius, vous tones toujours, n*est*ce pas, a ce quo je vous accoui- 
pagne?.., 

— Pour assisterau lirage de la loterie?... Certainement j'y fions, et beau- 
coup, ma chore Idle! 

— Ce sera biers penible pour moi! 

— Tres penible, j^en conviens I Mais Ole a voulu que vous fussiez presente 
au lirage; Ilulda, ei il faut respecter la volonte de Ole! » 

Decidemenb celle phrase elait devenuc tux refrain dans (a bouebe de Sylvius 
Hog! 


Quelle affluence on relic grandesallederUnivcrsite de Christiania, oxiallait 
s’effectuer lo lirage de la loterio, —cl mOme dans les rours, puisque 3a grande 
salle ne pouvait suffire ii taut de inondc, — el jusque dans les rues avoisi- 
nanles, puisque les cours elaient encore trop petiles pour conlenir toul ce 
populaire! 

Certes, ce dimaiicbn 13 juillct, cc nest pas ii leur cnbiie quon cul pu recom 
n ait re ces Norvegiens si fitrangenfient surexcites. Quant a celle suroxcilation, 











































LE NUMERO 9672. 


i 73 


£tait-elle tine k Finlerfit qui s'attachait h ce lirage, ou prnvenail-dle de la 


haute temperature de cette journec d + 6te? Peut-Gtre inter6f el chaleur y con- 
trihu&icnt-ils? Eli tout cas* re nhdait pas I’absorpUon de ces fruits rafrat- 
diissants, de ces « mutters j>, dent ii se fait une si grande consummation en 
Scandinavie, qui efit pu la refroidir I 

Le tirade devait commencer a trois hcures prGciscs. il y avait cent lots, divi¬ 
ses on trois series : 1° qualire-vingt-dix lots de cent 1 millemarks, d’une valeur 
(ofale de quaranle-cinq mille marks: 2' neuflotsde milieu ncuf millo marks, 
Ggalement d’une valeur totalc de quaranie-cmq mille marks; im lot de 
cent mille marks. 

Contrairemenl a ce qui se fait ordtnairemeni dans les loteries dc ce genre, 
le grand effet avail etc reserve pour la fin. Ce ne devait pas Gtre au premier 
nuniGro sort ant que sera it altribue le gros lot, ce serai t au dernier, c’esUVdire, 
au ecu I i tune. lie. la, une succession d 1 impressions, d'emotions, de battements 
de comr, qui iraiU toujours croissant. II va desoi que tout numero, ayaut gagne 
une fids, ne pouvait gagner une seconde, el serait annule, s’il venait k res- 
sortir des urnes. 

Tout celaclait connu dti public. l\ riy avait plus qu’a atiendre Fheure fixee. 
Mais, pour l romper les longueurs de Patten Le, on causait. et, Ic plus souvenl, 
de la touch an to situation do Hulda Hansen. Vraimenl, si die out encore 
possede le billet de Ole Kamp, chacun aurait dcs voetix pour olio — 
apr&s soi, bien entondu ! 

A ce moment, quelqucs personnels avaient deja connaissance rle la 
depeehc publice par le Morgen Bind. Elies on pari ere lit h leurs voisins. 


On sut bionioi, dans loutc Fassistance, que Ics recherclics de Faviso n’avaiem 
pond abouli. Ainsi done, il fallal L renoncer h retrouver mo me tine epave du 


lda y n. Pas un lionime de Fequipage n’avait survecu au naufrage ! Hulda ne 
reverrait jamais sou fiance ! 

\ ii incident vint detmmier les esprils. Le bruit se re pandit que Sand- 
goist sVliLtt decide k quitter I trainmen. ct quelques-uns prelendment Pavoir vu 
dans tes rues de Christiania. Se scrait-il done Iiasarde a venir dans la salle! 
S'il en (l ait ainsi, ce rnauvais bom me devait s 1 attend re ft im dechaSnement 
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formidable con ire sa personae I Lui! assisler au Lirage de la lolerio !.*. Mais, 
c’elait iellement improbable que ce nelait pas possible, En somme, fausse 
nlerte, rien de plus* 

Vers deux heares un quart, il se produisit un certain mouvememenl dans la 
foule, 

C'etail le professeur Sylvius Hog qui se prfoculait a la porte de fUniver- 
site. On savail quelle part il avail prise ft. loti le cetteaffaire, el comment, aprts 
avoir 4te sauv4par ies enfanls de dame Hansen, il essayait de payer sa detle, 

Aussitot les rangs de s’ouvrir. tin murmure flatteur, auquel Sylvius Hog 
r6pondit par d’aimables inclinations de lute, se propagea a travors Passi*- 
tunce etne tarda pas a se changer en acclamations. 

Mais le professeur n’etait pas seul, Lorsque Ies plus rapproches sc recurrent 

pour lui fa ire place, on vit qtdil avail une jeune fille au bras, land is cju’uu 

* 

jeune Homme les suivait tons deux, 

Unjeune homme, une jeune lille ! IL y eut la une sprte tic secousse elec- 

* 

trique. La mfime pcns6c jaillitde tons ccs cerveaux comma r^lincelled'autant 
d’accumulateurs, 

« Hulda I.*, I Hilda H ansen! » 

Tel fut le nom qui s’6chappa de toutes les bouches, 

Ouil G’6tait Hulda, emue k ne pouvoir se soutenir. Kile ltd tombeo, sans le 
bras de Sylvius Hog. Mais il la tenait bicn, la touchanfe heroine do ceiLo 
fete ii laquelte manquail Ole Kainp I Combien elle eid profere roster dans 
sa petite chambre de Dal! Quel besom elle eprouvait de se smistndre a 
loute celte curiosite, si symp at tuque q id elle pit etre ! Mais Sylvius Hog avail 
voulu quelle vint ; elle 6ta.it venue* 

« Place 1 Place ! » criail-ou do toutes parts* 

Kl on so range# it devant Sylvius Hog, devaid Hulda. devanl Joel. Quo do 
mains s’allong'&rcnt pour saisir lours mains ! Que do bonnes el accueillarUf ^ 
paroles sur lour passage! Ivt coniine Sylvius Hog approuvaU Louies cos 
demonstrations ! 

« Oui! e’esi elle, rues amis!..* Cost ma petite Hulda quejui ramcnoe do 
Dal! « disait-il* 






















LE NUMfillO 9072. 


17.7 


I’d is, sc retournanl: 

<i Et cost Joel, son brave 1'rcrc! » 

El il njmilait : 

« Minis, surtout, lie me les elouffez pas ! » 

* 

f;i, pendant qiic les mains de Joel rcpondaienl k tonics les pressions, 
cellcs du professeur, xnoins vigoureuses* (Staienl brisees par lanl d’tftreintes. 
En memo temps, son ceil brillait, quoiquo nne petite larme demotion 
>e flit glissee sous sa paupi&re. Mais — ph£nomftne digne dc lallention 
des ophtahnologisles — celLe petite larme elalt com me lumineuse« 

II fallal un bon quart dlieure pour traverser les eours rle ITniversite, gagner 

la grande salle, atteiridre les chaises qui avaient etc r&servfees an professeur 

■ 

Enfin, cela fut fait, non sans quelquc peine, Sylvius Hog prit place entre 
Hulda el Joel. 


A deux hemes et demie, une portc s'ouvril derriere 1'estrade, au fond tie la 
salle. Le president du bureau apparut, digne, serieux, ayanl cet air domina- 
leur, ce port de lote special a lout hoinmc appele k une prtSsidence quel- 
conque. Deux assesseurs le suivaient, non moins graves. Puis, on vit enlrer six 
petiles lilies eurubanmSes, fleurics. loutes blondes aux yeux bleus, avee (les 
mains im pen rouges, dans lesquelles on reconnaissait visiblcmcnl ces mains 
de I 1 innocence, predesti nee's au tirage de.s loleries, 

Celle entree fut accueillie par im brouhaha, qui temoignait d'abord du ptai- 
sir quVm eprouvait a voir les directeurs de la loleiio de Christiania, en suite 
i!-‘ him pa hence quils avaient provoqufie en no paraissant pas plus lot sur 
Festrade. 


S il y avail six pcliles fillos, eest qiFil y avail six times, disposers sur line 
table, cl desquclles six num£ros devaienl sorlir h chaquc lirage, 

Ces sixumesconlenaient ehaeunelesdix numeros 1, 2, 3, C o, 6, 7, K, 3,0, 
rep re sen uml les unites, dizuines, cen (allies, mi lie, dizaines dc mi lie cl ccn- 
Limes de luillr dn no mb re million. S’il n y avail pas de seplierne urne pour la 
colonnc du million, c'eslquc, d'aptvs ce mode de lirage, il est convenu que si 
!es six zeros sot ten t a la fms ( ils repr£senlent le nombre million — ce qui 
repnrtit ^galemcnt les chances sur lous les numeros. 
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En outre, on avail decide que les numeros seraient, suceessivomenl exlrahs 
lies urnes on connnencant par celle qui 6taitila gauche du public, i c nombre 
stagnant sc formerait ainsi sous les yeux des speclateura, d’abord par le chiffre 
de la colorme des canlaines de mille, puis des dizaines de mille, el ainsi de 

4 

suite jusqu'a la colorme des unites. Grace il cette convention, on juge avee 
quelle emotion diacuu verrait s’accroitre ses chances, apres la sortie de chaque 
chilli e. 

A trois heures sonnant, le president fit un signe de !a main et ddclara la 

■a 

seance ouverle. 

Le long murmure qui accueillit cette declaration dura pendant quelques 
minutes, aprfes lesquelles un certain silence s’dt&blit 

Le presklcnlse leva alors, Tres emu, il pronon^a le petit discoursde circom 
stance, dans lequel il parut regretter qull n T y cut pas uu gras lot pour chaque 
billet. Puis, il ordonna de proceder uu Lirage de la premiere serie. Elle com- 
prenait, on le sait, qualre vingt-dix lots, cequi allait exiger un certain temps. 

Les six pelites lilies comnienc&rent done a fonclionncr avec uue regularity 
automalique, sans que la patience du public se lassat un soul instant. Il 
est vrai, l importance des lots croissant avec chaque lirage, remolion croissait 
aussi, et personne ne songeait a quitter sa place, pas meme ceux doni les 
numeros sortis iravaient plus rien a pretendre. 

Gela dura une heure } sans qu'ii se prodiiisild incident Ce que Ton put obser¬ 
ver, toutefois, c ost que le numero 9(372 n’elait pas encore sort! — ce qui 
M eCit enleve toutes chances de gagner le lot de cent mille marts. 

« Voila qui cst de bon augure pour ce Sandgorst! dit un des voisins du 
professeur. 

— Cab! Il serait bien 6tonnant que le gros lot lui £chht! repoitdait un 
autre, bien qu’H ait un fameux niunero ! 

— En effet, un fameux 1 repond it Sylvius Hog, Mais ne me demandez pas 
pourquoi !... .le ne serais pas capable de vous le (lire ! » 

Alois commenca le tirage de la deuxidirie serie, qui coinprenait neuf lots, 
Gela allait devenir tout a fait intGressant, le qualre-vingl-onzieme 6tant de 
mille marks, le cpiatre-vingt -douzieme de deux mille, et ainsi de suite 
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LE NTTMERO 9672, 


jusqu'au quatre-vingt-dix-neuYi&me, lequel fitait de neuf mille. La troisi^nie 
s^rie, on ne PapasoubIi6, se composait uniquement du gros lot, 

Le numero 72521 gagna un lot de cinq mille murks* Ce billet elait celui 
d*un brave marinicr du port, qui fat acelamepar touts Passistance ct support a 
ires dignement ces acclamations, 

bn autre numcro, le 823752, gagna six mille marks. Et quelle fat la joie 
de Sylvius Hog, lorsquc Joel ltii apprit qu’il appnrlcnait a la oliarmanle 
Siegfrid, de Humble ! 

Mils alors il se produisit un incident* et tout le public eprouvaune emotion 
qui se traduisit par des murmurcs. Lorsqu’on lira Id quatre-vmgt-dix-scptiemc 
lot — celui de sept mille marks — on pul croire un instant que Sandgpfet 
allait etre favorisfi par le sort, ati moins pour ce lot* 

Ivn effel, le numero, qui le gagna, ful le 9627, II ne s’en eta it fallu quo de 
quarantc-cinq points que ce ne fut celui d Ole Lamp 1 

Les deux tiragessuivants donndrent ties numeros trfcs eloignes : 775et 76287, 
La deuxiime stfrie ctait dose. 11 ne rest ait plus a tirer que le dernier lot do 
cent mille marks. 


Eu ce moment, l’agitation des speclateufs dev in t extraordinaire, el il serai t 
assez difficile d'en re prod ui re I'intensite, 

Ce ful iFabord un long murmure, qui se propagea de la grande salle dans les 
< Mm - et jusque dans les rues, Quelquesminut.es se pass&rent m6mc, sans 
qu il parvint a se calmer. Cependant le decrescendo so fit pou k peu, et un 
I roForni silence le suivil. On efit Hit que toute Y assistance elait figee, II y avail 
dans ee eulme une certaine quantile de stupeur — qu'on nous permetle celte 
comparaison — de celte stupeur qu’on eprouve au moment oil un condamnc 
parait sur la place de l 1 execution. Mais, celte fois, le patient, encore inconnu, 
n’etait coEidamne qu it gagner cent mille marks* non a perdre la tide, a 
moins qiul tie la perdil de joie, 

Joel* les bras croisfe, regardait vaguement decant lui, dant le moins 
emotion n* pen I-tire de toutc celte foule* Hu Id a assise, com me repliee en 
elle-unime, ne songeait qu’a son pauvre Ole. Elle le chcrchait inslmctiFemenl 
du regard, comme s’il cut du apparaitre au dernier moment! 


23 
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Sylvius Hog, lui— Alais il tout renoncer i depeindre l'etat dans lequet so 
trouvait Sylvius Hog. 

« Tirage du led de cent mille marks! » dit le president. 

Quelle voix! Ellesemblait venir des cntraillcs do cot hommo solennel. Cola 
tenait a ce qu’il avail plusieurs billets, qui. n’ (Slant pas encore soil is, pouvaient 
pretcndre au gros lot. 

La premiere petite fille lira un nura6ro de burns de gauche et le n ion Ira l\ 
F assembles, 

« Zero! » dit le president. 

Ce zero ne fit pas un trts grand effet. II semblait vraiment qu'on s attendil 

a. 

k le voir apparattre. 

« Zero! » dit Ie president, en proclamanl le chlffre tiro par la seconde 
petite fille. 

Deux z£ros I On observa que tes chances s'accroissaient notablemont pour 
tons les numdros com pris entre un etneuf mi lie neuf cent quatre-vingl-dix- 
neuf. Or, le billet de Ole Kauip — qu’on nc boublie pas — portait Ic numero 
9672. 

Chose singulifere, Sylvius Hog commenca a s’agiter sur sa chaise, comme si 
elle efllfitd prise de roulis. 

te Neuf! w dit le president, en annonqanl le chiffre que la troisifeme petite 
fille venait d oxtraire de la Iroisifeme urne. 

Neuf!.,* Cetait )e premier chiffre du billet de Ole Kamp ! 

a Six! n dit le president. 

Et, en effet, la quatrifeme filleite presentait un six a tons les regards braquts 
sur elle, comm© autant de pistolets charges, ce qui Fintimidait visiblement. 

Les chances dc gagnor etaient main tenant de tine sur cent pour tons les 
numfiros compris entre un et quatre-vingt-dix-neuf. 

Est^ce que le billet de Ole Kamp allait fairetomlier cette somme decent mill© 
marks dans la poche de ce miserable Sandgoist ? A raiment, ce serail a taire 

douter de Dieu! 

* 

La einquifeme petite fille plongea sa main dans Fume el lira le cinqtiifrme 


chiffre. 


























EE NUMERO 967?. 


179 


« Sept! »ilil 1c president d’une voix si elranglec qu’on 1'entemUi a peine, 
memo <les premiers rang*. 

Mais, si on n’cntendait pas, on voyait, et, ii ce moment, les cinq ftllettcs 
lendnient les cliifTics silivants aux yeux du public : 


009 67 


Le munero gngnant sorait necessnirement compris entre 9670 el 9079. II 
iva.it done maintcnanl une chance sur dix. 


La stupeur elait a son com hie* 

Sylvius Hog, dehout, avail saisi la main deHulda Hansen* Tons les regards 
se porlaient sur la pauvre Nile. En sacrifumt le dernier souvenir tie son Nance, 
avaitmlle done sacrifie la fortune que 01c Kamp avail rdvee pout die ct pour 
lui? 


La sixieme litleUe cut quelqtie peine a introdtiire sa main dans iurnc, Elle 
Lrcmbkit, la petiole! Enfin le numero paruL 
u Deux ! » s^erk le president * 

El il re tomb a sur sa chaise, a demi sufibque par demotion* 

Neuf miLle six cent soixanle-douze! i> proclaim* un des assesseurs d’une 
voix relentissanle. 

C ctaii le numero du billet tie Ole Kamp, maintenanl en la possession tie 

Sandgoist! Tout le monde le suvuit, et personnel n/ignoratl dans quel les eon- 

% 

dilions Lusurier 1'avail acquis ! 


Aussi tin profond silence sc fit-it. au lieu du lonnerre de hurrahs (ionl eiit 
reteuti tonic la sallc de riJniversite si le billet cut toujours etc entre les mains 


do ilulda Hansen. 

Et iiiainit-mailt, ce coquin de Sandgoist allait-il done apparaitre, son billet 
a hi main, pour on toucher le prix? 


ft Le 
marks! 


numero neuf millc six cent soixantc-douze gagne le 
re p e I. a V a ss e ss e u r. Q u i 1 e re dame? 


lot de cent mil I a 





































Quaad elle qmlta la peliLe chapoltc. (Page 185.) 




Moi ! » 


Etait-ce Tusurier do Dratnmcn qui venait tie jcter ee mot ? 


Non I G’etail un joune homme — un jeune horn me h la figure pale, por- 
taut, sup scs traits conrnie dans toulo sa per so tine, les marques do longues 
souffrances, mais vivant, bien vivant! 


A cette voiXf llulda s'dlait levee, die avail pousse un cri, qui 



enicndu de tons. Puis, die s'etait aflalssec..- 
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Lo professour ouvril bal. ^P&£° ISM 


Mais cc joune homme venait tie fendre la tbule, cl cc ful liii qui regul dans 
scs bras la jcnne fillc sans connaissance,-. 

C’elail Ole Kamp! 
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% 



Oui! c'ctai t Ole Kamp* Ole Kamp qui avail survecu, com me par miracle, mi 
nao(rage du liken. 

El, si le Teleyraf ne ravail pas rnmcne en Europe, c esl qu'il ivetait plus 
alors dans les parages visiles par raviso* 

Et, s il n J y 4lait plus, c'est que, k cello epoque, il faisait dcja route pour 
Christiania sur le navi re qui le rapatriaih 
Volla ce que racouLait Sylvius Hog. Voila ce qu’il rdpdtait a qui voulait 


I'enlendre* Et tons rdeou talent, on peut le eroire! Voila ce qu’il narrait uvec 
un veritable accent do triomphateur* Et ses voisins le redisaienl a ccux qui 
navaiont pas 1c bonheur d'etre pres de lui. lit cela sc transmeltait tie groupe 
en groupe jusqu'au public du dehors, entasse dans les cours et les rues avoisi- 


nantes. 

- 

En quclques instants, Lout Christiania savaii, a la Ibis, que le jeunc nau- 
fragfi du Vitim etait de retour et qu’il avail gagne le gros lot de la loteric des 
ficoles* 

Et il fallait bien que ce flit Sylvius Hog qui racontit LouLe cette hisloirc. 
Ole no l’aurait pu, car Jo^l le serrait dans sos bras a r^touffer, land is que 
Hulda r&venait k elle. 

« Iluldal... chore Hulda disait Ole. OuiL.. mot.. ton fiance... et hiontbt 
ton mari 

~ lies domain, mes enfanU, dfes domain! s’ecria Sylvius Hog. Nous parti- 

■ 

rons cc soir memo pour Dal. Et, si cola ne s’esl jamais vu, on verm un profes- 
seur de legislation, un depute an Storthing, darker 4 unenoce com me le plus 
decouple des gars du Telemark ! » 

Mais comment Sylvius Hog connaissait-il Hiistoire de Ole Kamp? Tout sim- 
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plenum! par la derni&relattre que la Marine Ini avail adressAe a DaL En eiFet, 
cello lettre, — la dernifere qufil efit re^ue et dont M n’avait parle A personne, — 
en ronfuiiiiait line secoude, datAe de Christ inn sand. Celle seconds lei tre lui 
appre 11 ait eeci : le brick danois Genius, capitaine Kroman, venail de rehV 
cher k Chrisitansand, ayant a son bord les survlvaots du Viken, entre 
autres la jeunc inaitrc Ole Kamp, et, Irois jours apr&s, 11 devait amver a 

•w 

Christiania, 

La lcttre do la Marine ajoutail que ces miufrages avaient tellement souffert 
qn i ts etaient encore dans un extreme • tat de faiblessc. C ost pourquoi Sylvius 
Dog iTavail. rien voulu dire ii Hulda du retour de son fiancA. Aussi, dans 
sa reponsc, avail-il demand6 le plus profond secret sur ce retour, secret qui 
avail die soigneusement garde vis-A-vis du public. 

Si Faviso Jelegraf avail retrouvA ni aucune Apavo ni aucim survivant du 
Viken f cda cst facile it cxpliqucr. 

Pendant tine violente lemptde, le Viken, a demi-dAscmpare, avail ole 
force de fuir dans le nord-emest, iorsqu il se Irouvait a deux cents mi lies au 
sud de l lslande. Durant la nuit du 3 au 4 mai — nutl de rafales — il vint 
sc h carter con Ire un tic ces Anormes icebergs en derive, qui sortaicnt des 
mors du Greenland. La collision fut terrible, et si terrible que, cinq minutes 
aprfes, le Viken allait cooler A pic. 

tVVsl alors que Ole avail Acrit cc document. 11 avail trace sur cc billet de 
lob'rie un dernier adieu a sa fiancee; puis, il raved jele a la mer, aprAs 
f avoir erifermA dans unc bouteille. 

Mais la ptupart des homines de l equipage du Viken f y compris le capi¬ 
ta im\ avaient peri au moment de la collision. Souls, Ole Kamp et qualm de ses 
< anmrades parent sauter sur un debris de I iceberg, an moment oh s’cnglou- 
tissaic le 1 ikert. Pmirlant, leur mort n'eut ele que retardec, si cclte epouvan- 
lable Imurrasque n’eul poussA lebanc de glace dans le nord-ouesL Deux jours 
upivs, I’puises. mourant de faim, les cinq survivant s du naufrage etaient 
job s sur la cote sud da Greenland, cole deserte, oil ils vAcurcnl a la grice 
do Dieu. 

l at s’ils ii elaicnl secourus sous quelques jours, e’en Atait fait iPeux. 


. 
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Comment auraient-ils eu la force de regagner ley pecberies on les 6tablisse- 
ixients danois dc la baie de Baffin, stir Yau Ire littoral?... 

(Vest alors quo le brick Genius, qui avail cL6 rejete liors de sa route par la 
lemp&te, vint a passer. Les naufrag£s Ini firent des signaux. Its furent 
recueillis. 

I Is etaient sauves. 

* 

Toutefois, le Genius , ancle par les vents conlraircs, eprouva de grands 

4 

retards dans cel to traverses relative men t courEe du Greenland h la Norv^ge, 
(Vest re qui explique comment il n’arriva a Christiansand que lo julllct, 
et b Christiania que dans la matinee du 18. 

Or, e'etait ce matin memo que Sylvius Hog etail a lie h bord. La. il avail 


tronve Ole encore bien foible, Il lui avail dittoul ce qui s’etait passe depuis sa 
dernicre lettre, datee de Saint-Pierre-Miquelon... Puis, il i T avail eminent* k sa 
demeure, aprfes avoir demande quelques heures de secret a ['equipage du 


Genius ... On saitle reste, 

Il ful alors convenu que OleKamp viendrait assister au tirage de la Icteric, 
En aurail-il la force? 

Oui! la force ne lui manque rail pas, puisque Hulda serait 1M Mais 
avait-il done encore un mteret pour lui, ce tirage? Oui, cent Ms oui I 
Inler&t pour lui comma pour sa fiancee! 

* 

En effet, Sylvius Hog avail reussi a relirer Ie billet des mains do Sandgoist. 
11 Pavait rachele pour Ie prix que fusurier de Dranimen avail pay6 h dame 
Hansen. Et Sandgoist avail 6te trop beureux de s'cn ddfairc, raaintenant que 
les surenchferes ne sc produisaientplus, 

« Mon brave Ole, avail dit Sylvius Hog, en lui remettant Ie billet, ce nest 
point unc chance de gain, bien improbable en somme, rfiie j’ai voulu rendre 
a Hulda, e’est le dernier adieu quo vous lui aviez adresse au moment oil vous 


croyiez pdrir! » 

Eh bien ! il faut avouer qu'il avail 6le bien inspire, le professeur Sylvius 


Hog, et iiiieux que ce Sandgoist, qui faillit se briser la tOte centre un mur, 
quand il apprit le resultat du linage! 

* 

MainLenant, il y avail cent mille marks dans la maison de Hal f Oui! cen l 
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niille marks bienau complet, car Sylvius Hogne voulut jamais etre remboursd 

decequ'tl avail pay6 pour racheter le billei de Ole Ramp* 

C'etait la dot qu'il eta it trop heureux d'offrir, le jour de son manage, a sa 

* 

petite Htilda! 

I*enl-Olre trouvera-t-on quelque peu elonnarit quo ee numero 9672, sur 
lequel raltention avail 6l6 si vivemeut attiree, ftiL preeminent sorti an tirage 
du gros lot. 

Olu,, ou en eonviendra, c*e$t ctonnant, mats ee netait pas impossible, et* 
en tout eas, cela esL 

Sylvius Hog, Ole, Joel et Hutda quilt&rent Christiania le soil mOme* Le 
retour so fit par Ramble, car il fallait remettre i\ Siegfrid le montan t du lot 

quelle avail gagne. En repassant devant la petite eglise dUitterdal, Hulda se 

% 

rappcla les triples pens6es qui Fobsedaient deux jours avantj mais la vue de 
Ole la ramena bien vile a I’hcureuse rfialite* 

Par saint QlaT! Quo Hulda etait done jolie sous sa eouronne rayonnante, 
quand f quatre jours aprfes, ellc quitta la petite chapellede Dal au bras de son 
inari Ole Ramp l Et, en suite, quelle eeremonie, dont le retentissement fut 
immense jusque dans les derniers guards du Telemark! Et quelle joie chcx 
tous, la jolie fille d’honneur Siefgrid, son pfcre, le fermier HemlboB, son 
fulurJoel, et rmssidame Hansen que nehantaitplus le spectre tie Sandgoistl 
Peut-Cdre so demandera-t-on si tons ces amis, Lous ces invitfe, JIM. Help 
freres, Tils de FAino, el tant d'autres, e talent venus pour assister au bonheur 
ties jeunes maries, on pour voir denser Sylvius Hog, professeur lie legis- 
lation et depute au Storthing? Question. En tout cas, il dans a Lrfcs digne- 
meiU, el, apres avoir ouvert le ba! avec sa chfere Hulda, il le Unit avec la 
diamante Siegfrid' 

Le lendemain, salue par les hurrahs de loute la vallee du Yestfjorddal, 

■* 

i! pari a it, non sans avoir formellement promis de revenir pour le mar i age 
de Joel, qui fut celebre quelques semaines plus lard, a Textreme joie des 
conlraelants. 

Cette fois, le professeur ouvrit lc bal aveclacharmante Siegfrid, et it le finii 
avec sa chcre Hulda, 
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Et depuis lors, Sylvias Hog tie daasa plus, 

Que de bonheur accumule maintenant dans cette tnaison tie Dal, qui avait 
et£ si dureinent eprouvde. Sans doute, c'elait un pen ]'oeuvre de Sylvias Hog, 



« Bon! G'est encore moi qui redo is quelque chose aux cnl'anfs de dame 
Hansen! » 

Quant au fameux billet, il avait rendu a OleKamp, apres le it rage de 
Sa lolerie. Maintenant, il figure a la place d’honneur, au milieu d un petit cadre 
de hois, dans la grande salle de l'auberge de DaL Mais, ee qua Ton voit, ce 

ifest point le recto du billet oil esl insrrit le fameux iimnero 9672., e’est le 

* 

dernier adieu, ecrit au verso, que le naufrage Ole Kamp adressait i sa fianccn 
11 tiIda Hansen. 
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FRRITT-FLACC 



FrritiL.. c T est le vent qui se dichalne. 

Flacc!.„ c'est la pluiequi tonibe a torrents. 

Cette rafale mugissante combe It s arbres dc la c6te volsiniennc et va se 
ln isei centre le Ikmc ties montagnes de Crimma. Le long du littoral, dc hautes 

a 

roches soul mccssaimnent pongees par les lames de cette vaste mer de la 
Megalocride. 

FrritlL.. FlaccL.. 

An fond du port se cache la petite ville de Luktrop* Quelqucs ccnlaines de 
maisons, avec mi rad ores vci'dalres. qui les dcfemlcnt tan&bien que mal contre 
les veins du large, Qua ire ou cinq rues montantes, plus ravines que rues, 
payees de galels, soui3lees de scones que projetieut Ids cones cruplifs tie 
I’iUTifcrc-plan. Le volcan nest pas loin, — le Vanglor. Pendant le jour, la 
pouss^e iuterieur© sVpanche sous forme <le vapeurs sulfurees. Pendant la 
mdt. de minute en minute, gros vomissement de Oarames. Cutntne un phare, 
d’mie porter de cent-einquante kertses, le Vanglor signale le port dc Luktro 
aux cnboleurs, Felzanes, verliches ou balances, dunt lVirave scie les caux de 
la Uegalocride. 

De Pautre cute de lu ville s’entassent qudques mines de L&poque criming* 
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riennc. Puis, uu faubourg d'aspect arabe* unc casbah, h murs blancs, it toils 
rands, a ten-asses devoices du soleih Amoncellement de cubes de pierre 
jetes au hasard. Yrai fas de des a jouer, clout les points se serai cut effaces 
sous la patine du temps. 

Entre autres, on remarque les Six-Quatre, nom donne ii une construction 
bizarre, avec une toiture carree, ayant six ouvertures sur line face?, quatre stir 
r autre. 

Uu docker domino la ville, le clocher carre de Satnlc-Philfilime, atcc clo¬ 
ches suspendues dans Tentrefend des mu i s, et que Touragan met quelquefois 
en branle. Mauvais signe. Alois on a pour dans le pays. 

Telle esl Luktrop. Puis, des habitations, des buttes miscrablcs, epai ses 
dans la campagne, au milieu des genets et des bruy&res, passim , com me en 
Bretagne. Mais on iTest pas en Bretagne. Est-on en France? ie 11 c sais. En 
Europe? Je F ignore. 

En tout cas, ne cherchez pas Luktrop sur la carte, — memo dans Fallas de 
Slieler. 


I! 

Frocl... Uu coup discret a 6te frappe a 1 elroiteporte du Six-Quatrc, perc^e 
dans Tangle gauche de la rue Messagliere, C’est une maison des plus comfor¬ 
tables, si, toutefois, ce mot doit avoir cours a Luktrop, — une des plus riches, 
si, do gagner bon an mal an quetques milliers de fretzers, conslitue la richesse, 

Au froc a r&pondu un de ces aboiements sauvages. dans lesquels il y a du 
Implement, — ce qui sera it Taboiement d'un loup. Puis, une fenutre a guii- 
lotine s’ouvro au-dessus de la porte de Six-Quatre. 

« A tous les diables, les importuns! » flit une voix dc mechante et desa- 
greahle bumeur. » 

[ no jeunc fille, grclottant sous fa plnie. enveioppee d’une mauvaise cape, 
demande si le docteur Trifulgas est h la maison. 

« It y cst ou n y cst pas, — c ost scion! 

— Je vinns pour mon pferc qui se mcurl! 
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— Oil se meurt-il? 

— Hu cole du Val Karmoii, a qualre kertses d'iei. 

— \ii il se nomine?,-. 

— Vo ft Kartif. 


IN 


Fn homme dur, ce docteur Trifulgas* Pen compatissant, no soignant que 
centre ospScos, versees d’avance. Son vteux Ilurzof, — un metis de boidedogue 
ot dApagneuI, — aurail eu plus de cceur que luL La maison d.u Six-Quatre, 
inhospitalidre aux pauvres gens, tie s’ouvrait que pour les riches. IVailleurs, 
Ffitait t a rife; tant pour une typhoide, taut pour une congestion, tant pour 
line pericardite et aulres maladies que les mddecias mventent par douzaines. 
Ur, lr craquelinier Vort Kartit’ etait un pauvre homme, d'une famille mise¬ 
rable. Pourqupi le docteur Trifulgas se serail-ii derange, et par one nuit 
pareille! 

« Wien que de m'avoir fait lever, murmura-t-it on se couch nut, c* valait 
d£jk dix f reisers! » 

Vingt minutes s'etaient i\ peine ecoulees, que le niarteau de fer frappaft 

encore Hints du Six-Quatre« 

__ - 

Tout inaugreant, Ic docteur quitta son lit, et, pcnch6 hors de la fen&re. 

« Qui va l£t? cria-t-ili* 

- .fc suts la femme de Vort Kart if. 


— he craquellner du Val Karniou? 

— 'di, et si vous refusez de venir, i! mourra! 

— Eli Ideii, vous seres veuve! 

— Void vingl frelzers... 


Vingi fretaers, pour aller au Val Karniou, 
— Far grace! 


a qualre kerises dlci! 


Audiahlel » 



Lt la leiuMre se referma. Vingl fretzers! La helle aubaine! lUsquer un 
rlmmc on une courbalure pour vingl frelzers, surtoul quand, le lendernaiu* 
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on ost altendu a Kiltreno, cbez le riche Kdzmgov, le goulleux, donl on explode 
la goutte a ciriquante fretzers par visile! 

Sur cello agrfeable perspective, le doclcur Trifulgas se rendormU plus dur 
quo devant. 



Frrilt!... FlaccL,. El puis, froc!... froc!... froc!... 

A la rafale se sont joints, eeife fois, trois coups de marteau, frapp6s d’une 
main plus deeklfie* Le docteur dormaiL Jl se reveilla, mats dc quelle humeur! 
La fenetre ouverle, L’ouragan enlra comme une boile k mitraille. 

« Cest pour le era quel inier... 

— Encore ce miserable! 

— Je suis sa mfere! 

— Que la mfere, la femme et la fille erfevent avee lui! 

— II a m une attaquel... 

— Eh! qu’il sedefende! 

— On nous a remis quelque argent, reprit raieule, im nconipte sur la 
iliaison qui est vendue au eamondeur Dontriip, de la rue Messaglifere. Si vous 
ne venez pas, mu petite idle n’aura pas de pfere, ma fille rfaura plus de mari, 
moije n’liurai plus de fils!**. » 

CctaiL pitoyabte el terrible d’eittendre lavoix de cette vieille, de penser que 
le vent lui glafait le sang dans les veines, que la pluie lui trempait les os 
jusque sous sa maigre chair. 

« line attaque, Cost deux cent fretzersl rfepondit le sans-cceur Trifulgas. 

— Nous iTen avons que cent vingLl 

— Bon soir! « 

Et ia fenfetre de se refermer. 

Mats, aprfcs reflexion, cent vingt fretzers pour une heureet demie de course, 
plus uuc demi-neure de visile, ccla fail encore soixante frelzers 1 licure, uu 
fretzer par minute. Petit profit, point u d&laigner pourlant. 
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Au lieu de se reconciler, le docleur sc coula dans son liabit de valvfetre, 
descendit dans scs grnndcs liottcs de marais, s'cnlburna sous sa houppelande 
de lurtaine, el. son surouel ii la tfite, scs monffles aux mains, il laissa sa 
tarn pc allumee, prfes de son Codex, ouvert a la page 197. Puis, poussant la 
poric du Six-Qnatre, il s’arrftta suv le seuil. 

La vieille 6lait la, nppuyec sur son baton, decharnee par scs tjualre-vingts 

0 

a ns de mi sere! 

« Les cenls vingt fretzers? 

— Les void, ct que Dieu vous les rende au ecu tuple 1 

— Hicu! L’argent tic Dieu S Est-ce que personne m a jamais vu la cou¬ 
lee r? *> 

Le doctuur siffla Hurzof* lui mil line petite I ant erne a la gueule, prit lo 
chemin de la mer. 

La vieille suivaiL 


V 

Quel temps de Frritis et de Flaccs! Les cloches de Sainte-Philfilfene se sont 
mises en liranle sous la bourrasque. Mauvais signe, Ball! le docleur Trifulgns 
n'esl pas superstitieux* Il ne croit h nen. pas mfimo a‘sa science, — except# 
pour ce qifclle lui rapport e. 

Quel temps, rmis anssi quel chemin! Des galets et des scories; les gale is. 
glissants de vareclis t les scories, qui crepitent comma du mitchefer Pas 
dautre lumitre que la lanterne du chien Ilurzof, vague, vaciLEante. Parfots, la 
poussee de 11 amines du Yanglor, au milieu desqucllcs paraissent se demener 
de grande? silhouettes faloies. On nc sail vraiment pas ce qu’il y a au fond de 
ces cral&rcs Snsondahles* Paut-fltro les Ames du moude souterrain, qui se 
volatilisent en sortanL 

Le docleur et la vieille suivent le contour des peliles hates du liUoraL La 
mer ost blanche d un blanc Hvide, — tin blanc de deuil Kile brasiile en s’ec re¬ 
tain a la ligne phosphorescenle du ressae, qui semble verser des vers luisanls 
sur la greve. 
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Tous deux remontent ainsi jusqd’au detour du chemin, on I re les dunes 
vail ounces, dont les gcnftts ct les joncs s’entrechoquent avec un cliquetis de 
balonnettes* 

Le cliien s’etait rapproche de son maitre el semblait lui (lire : 

« Hein! Gent vingt feeders it meltre dans le eoffre-fort! C’est ainsi que Ton 
hit fortune! Une mesure deplusa rondos de vignel Un plat de plus an souper 
du soir! Une pfttee de plus au fUlele Hurzofl Soignons les riches malades. ol 
saignons-les*.* a lour bourse! » 

En cet endroit, la Yieille s*amHe. De son doigl tremblant elle monlre. duns 
[’ombre. une liimifere rouge&ire. C ost la maison de Vorl Kai liF. le craque- 
linier, 

« La? fait le doeteur* 

— Oui, repond la vieille* 

— Harraouah! » pousse le cliien Hurzof. 

Tout ii coup, le Vangtor d£ tonne, second jusque dans les contreforts de sa 
base. Une gerbe de flammes fuligineuses monte jusqifau zenilh, trouant les 
nuages* Le doeteur Trifulgas a ete renverse du coup* 

II jure eomme un chretien, se releve, regarde* 

La vieille n est plus demfcre lui* Ad-elle dispart! dans quelque enlrouv'T- 
ture du sol, on s’est-elle envolee a travers le frottement des brumes? 

Quant au cliien, il est toujours la, debout sur ses pa ties de derrtfere, la 
gueule ouverte, sa lanterne eteinte* 

tf Aliens tbujoursl » murmure le doeteur Trifulgas* 

I* hoimele homme a re§u ses cent vingt freUers. 11 faut bien les gagner* 


VI 


Plus qifun point lumineux, it une demi-kertse* Cost la lampe du mouranh 
— du mort peut-elie. \oi\h bien la maison du eraquelinier. L aieule l a indh 
quee du doigt* Pas d'erreur possible* 

Au milieu des Frritts sifftants, des Places crepitants dans le brouhaha de la 
tounnenle, le doeteur Tritulgas marche k pas presses* 
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A mesure qu'il s'avance, la maison sc dessin© mieux, etard isolee au milieu 
de la I ancle. 


II i st singulier d'observer cornbidn elle ressemble k eelle du doeteur, au 
Six-Quatre de Luktrop, M£me disposition de fenMres sur la facade, mdinc 
pel tie porte cintrce. 

Le doeteur Trifulgas sc h&tc aussi rapide merit que le pcnnet la rafale. La 
porte est cnfcr'auverlc, il iTa qu k la pousser, il la pousse, il entre, otle^eiU 
la rcferme stir lui — brutalement. 


Le chien Hurzof, dehors, hurlc, sc taisant par intervalles, comma les 
chan Ires, entre les verse Is dun psaume des Quaranle-IIeures. 

C’est tlrangel On dirait que le doeteur Trifulgas est revenu dans sa propre 
maison. Il ncs'est pas dgar6, cependanl. 11 era point fait un detour. El est bien 
au ValKarniou, non aLuktrop. Et pourtant, memo corridor, based vofttfi, memo 
©scalier de bois lournanl, a grossc rampe, usee de frottemCnts de mains. 

(1 monte. Il arrive an palier. Devant la porte, une faiblc Incur 111tre era 
(lessons, enmme au Six-Quatre. 


EsI-ce une hallucination? Dans !a lumi&re vague, il reconnaU sa chambre, 
le canape jaune, l\ droits, le babul, on vieux poirier, a gauche, le coffre-fort 
hard©, oil il comp tail deposer scs cent vingt fretzers. VoilS. son fautcuil a 
oreillons de cuir, voili sa table h pieds tors, et dessus, pris de la lampe qui 
se rneurt, son Codex, on vert k la page 197, 

« Qu'ai-je done? » murmure-t-il. 

Le qu il a? II a pour. Sa pupille s'esfc dilutee. Son corps s'esl comme con- 

si 

trade, amoindrL Luc transsudation glacce refroidit sa peau, sur InquclEc il 
sent courir de rapides horripilations. 

Mass Mle-toi done! Faute d huile, la lampe va s’dtcindre, — le moribund 
aussi 1 


Qui, le lit est la, — son lit, k coloimes, k baldaquin, aussi long que large, 
ferine do coin-lines <\ grands rainagcs. Est-il possible que ce soil \h 1c grabat 
d’un miserable craqudinier? 

Dune main qui tremble, le doclenr Trifulgas saisit les rideaux. Il les 
ouvre, il regard©. 
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De son doigl trcmblant, la vieille momtra uae Lutnl^ro. (Page 19*.} 


Le moribond, sa tele hors cies couvertares* est immobile, comme au bout 
tie sa derniere respiration. 

Lc docteur se penche surluh**. 

Ah! quelcri, duquel repond, en dehors, un sinistra aboiement do chien, 

Le moribund, ce nest pas le craquelinier \ort Kali!!.., € esl le docteur 
TrifulgasL., C'esi ltd que la congestion a frappe, — lui-rndmei Lne apo- 
plexie cerebrate, avec brusque accumulation do scrosiles dans les cavites tfu 































































Oui, c'est lui qui va mourn ! (Page 197.) 


ccLveau, a\ ec paralysie du corps an cote oppose a celuioii se Lrouve 1 e siege 


tie la lesion 1 


Ouii c'est lui, pour qui est venu le dierchcr, pour qui on a paye cent 
vinyl Iretzers! Lui qui, par durele du coeur, refusail d uller soigner le cra- 
quelinier pauvret Lui, qui va raourir! 

Le duel our Trifulgas est comme fou. Use sent perdu. Les accidents crois- 
sent de minute en minute. Non seulement toutes les reactions de relations se 
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supplement en lui, mais les mouvemeuts du cceur el de la respiration vonl 
cesser, lit pourtant, il n’a pas encore entierement perdu la connaissance de 
lui-mfiinet 

Que fairel Dinainuer la masse du sang an moyen dime Emission sanguine? 
Le docteur Trifulgas est rnort, s'il hAsite,... 

On saignait encore dans de lemps-lu, et, comme h present, les medecins 
guerissaienl de Fapoplexie tons cenx qui tie devaient pas on mourir. 

Le docteur Trifulgas saisit sa trousse, lire sa laucelle* pique la veine du 
bras de sort sosic : le sang ne vient pas h son bras. II Ini fail d^nergiques 
frictions a la poitrine : le jeu de la sienne s'arrele. II lui bride les piedsau c 
des pierres chaudes ; les siens se refroidissent. 

Alors son sosie se redresse, sc debat ? pousse un rale supreme... 

lit le docteur TrifulgaSj malgrfi tout cc quia pu lui inspirer la science se 
meurt entre ses mains * 

Frritt!.,. Flacc! 




VII 






Le matin, dans la maison du Six-Quatre, on ne trouva plus qu’un cadavre, 
— celui dti fioeleui* Trifulgas. On le mit cn bifcre, el il fut conduit on grande 
pompe an ci met i fere de Luktrop, apres tant d’autres qu’il v avail envoyes — 
selon la formula, 

Quant an vieux Hursof t on dit quo, depute ce jour, il court !a lande, awe 
sa 1 ant erne rallumAe, Imrlant au chien perdu, 

Je ne sais si cola est, mais ii se passe tant dechoses etranges dans copays 
de la Volsinie, precise ment a ux alentours de Luktrop! 

D’ailieurs, jc le repele, ne cherchez pas cetle ville sur la carte, Les meil- 
lours geographer n'ont pas encore pu se mol Ire d 1 accord sur sa situation en 
latitude — nl memo en longitude. 

him Veuxe. 
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